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BULLETIN DE L'ETRANGER 


M. Begin 
conforté 

Àr la rcoeoeCra tonte for-- 
talte de deaz ealendrien^ Is raé - 
Bens et PalestmieBS slut eiie- 
gent^ cette aemipg^ SM- la Tofe d 
sidrredaiisdcsdàMitsàlâKiies- 
srtetaasebidB « pàiieeieet de 
IXXI-P. » réoei i Alger, les n 
soot<& Æqiosés à amorcer me 
sêgodatiOB et les astres à prêter 
a tt estioB i sue èr e ntao B r onyer- 
tare es ce sens T Des deex côt^ 
les peiqiectivm se sont pnre 
eBccmâgeaBtes. 

EBlsraHbcriseBOnleoii- 
ferte par les massacres de Sabra 
et de Cbadla, pois lesrs retoat- 
bées poSâqDes lors da dépôt des 
eescfosioBS de la ce mmi ssion 
d'enquête ne s e mb le n t gnère re- 
jnettre jêriongement en cause la 
msiorSto, le poofoir et les mé> 
Ao^ és M. Menabem Begin. 
Par sofxaitte-qiiatre voix oestre 
/4nyinnfn.nÎY, ks tTOfe JBOtjûBS 
de coa ear c dêp oeê etr par Foppo- 
sétioB et r^rocfaut as preaàer 
Bi i iBStre de s*avoir m dmné sa 
désriadon m écarté Je géséra l 
Sharon da cabiset ont été re- 
pesssées le s ier c retf 16 IStikr. 
Ea deux jours, M. Begm pent 
même se tangaee devoir res> 
fcwcé sa podtkiB, le d^oté Bbé- 
ral qiB s*étaît abstoos Ion d'Rs 
vote précédent sur le remaide- 
aent ayant oos ocdBgiies 
da likoad. L’atmosphère de 
crise a’anra âoac pas duré Ues 
longtesipB, et le Jagement de la 
ooamnssioB fahane, piésastf 
comm e « sévère »« shwra naOe- 
Biest em p êché le chef Ai goMver- 
ncmnit cridqaé d’être soUe- 
■eeot oonfinsê h son poste. 

Dams ces coaffidQBS, le «gon- 
vanmBcot dindon nationale» 
avec les travaÜEstes, dont on a 
beaaconp parlé ces deniers 
jours i Jérâsalem, scsriile plu 
cfaimêriqiie ^oe jaiaafe. Démes-' 
tant formellement qnc des 
contacts aient été pris es ce 
sens, le chef ^ parti national re- 
l^jeux, M. Yossèf Bn^ nrôits- 
tre de rtntéricnr, a uhne assoré 
uûm e u t qu’s fandraft « des évé- 
nements bien plu graves » pour 
qa’m tel projet prit corps. Sar le 
plan parternentaire, le rapport 
yahang R bel ct bien fait long 
fen, et le calme daw leqnd s’est 
déro^ le débat sur Is notion de 
censure montrait assez Fassn- 
rance de la majorité et la rési- 
gnatkm de ses adversaires. Lem 
porte-parole, M. Ytzhak Rabin, 
s’est borné à insister sur Pabime 
séparant tes objectifs qu s%tait 
fixé le gouvernement dans le 
yfttifB* iH»»»a8g et les léssltats 
obtenus. « Le pays, a-t-B dit, s^ 
Jamais mené sae cam^goe 
yneef codteuse pour an agea es 
£07 de cowfHe aussi Æm/té. » 

C’est dmiG, sdon tonte vr^ 
sesiblance, avec im Etat bânen 
ansti arc-bonté qne jamais su 
ses emtitodes que doât co i a pt er 
la résistance palestinfense. 
Cette coutatation ne nncHeraft 
pu à la souplesse si elle y pa- 
raissait le moins dn monde fis- 
posêe. Or, ce qn’on sait à ce jour 
do déro n leHient des débats d*Aé* 
ger, ne semble pu aasoncer de 
^torfgînn importamte on d^fvofn- 
tion très «jgnHi cative. Alors que 
le piésident de son as ac wbl iV 
vient de are que FOX.P. ne se 
proposait de « détruire anenn 
F-fa» de la rëÿoa », il est doi^ 
tenx qne les Falestiaiens 
coBSffTtfitt jftiJruufnt le geste 
symbofiqne et avan- 
t^enx pour enx qid couis tm ^ 
à reamnier tenr charte, confort 
mêment ft cette intention procla- 
mée, mettant dn atéme coup 

dans Pearimrras la aplonatie fô- 

raéBame. Entre ooe OiX.P- q?n 
n’ncc^te pu d*évolner, an nom 
da rdu de «ooncemioBS anl^ 

tfralu » et SB IstaSl oâ riu, dé- 
ddteBeat, ne pent ébnder la po- 

rntion de M. Begin, snr quelle 
base - eât-etie te bénédiction 
américaine — le dialogne 
ponmit-3 enfin s^eqKger ? 


Le gouvernement affiche sa confiance et sa fermeté 


' Après les sanctfons demandées par U dîrce- 
tien de rosine Gtroto d’Anluy-sous-Bois 
contre quatre dél^uês de la C.G.T., M. Lîonti 
Jospin, prenûer secrétaire dn parti sodaUste, 
dau nne dédaration qnqi aou a adressée, 
presd acte de ces sanctions, et met en garde les 
rfiTpnniahtf T de la firme antomobtle contre 
tonte « tmtMtmdereraocbe ». 

Dau ce eenffit, M. Mauroy prêche Je 
»»!■»»- A rbôtd Matignon, où l’on souhaite 
qne tes procéd u res hahitnelles sarrent lenr 


cems, es note qne la CG.T. défend ses mili- 
tante sau pour aulaat aviver la tasloii. 

Les atefiers de rusine Otroën d*Anluy 
fooctioanaieiit nermaleiDeiit, jeudi 17 février, 
malgré la tensioa provoquée par rannonee de 
doom Pcenciemeiita, doat quatre dêlégnés 
c^étistes, à la sdte des graves îaddencs du 
2 février. La C.G.T. a choisi dans un premier 
teflsqn la vde de la aioderatioii, espéram que 
les ponvobs publics pourraieat faciliter la 
recJÛvhe d'un compromis. 


Invité à prédser ses déclarations du 27 jan- 
vier selon lesquelles les travailleurs immigrés 
employés dans le secteur de TautoaMbile 
seraient « agités par des groupes reU^eux », le 
premier ministre n'a apporté, mercre^ senr 
16 février, à Aacenoe 2, anetme Jafonnatioii 
complémeiitahre. 

An cours de sa prestation télévisée, 
M. Mauroy a exprime mie grande confiance 
«famé les rcéiihats de ses orientations écemomi- 
qoes et sociales, et exfuimé implicitement le 
regain d'optimisme perceptible dans la majo- 
ri& 


Citroën ; la C.G.T. 
attend un compromis 


e Noue ne pouvons accepter 
aucun \ioerKiettmtt, [mais] il nous 
faut noue dègaperde toute provoca- 
tion. (...) a y a mitfe /lapons d‘agir 
avant de fake grève. » C'est par la 
modération, u’eueluant pas ta fei<- 
maté, qua bi C.G.T. — par la voix de 
M. André Sairpon< secrétajre générai , 
de la Fédération des métallurgistos 
— a réagi aux daciaions de ta <fireo- 
tian de Citroën. 

Vingt-six lettres de mise b pied 
conservatoire avaient été envoyées 
par te dtrect'Kxi Citroën rfAulnay 
après iea gravas incidents du 
2 février qui ont fait vingt-cinq . 
btessâs, dont trots hospftat'iaés de six 
é treize jours. 

Mercândi 16 février. Citroën a 
tranché: quatorze irises à pied de 
six jours — durée maximale pour ce 
genm de sanction, — dont onze sala- 
riés et trois délégués ; douze iicande- 
mems, dont huit salariés et quetrs 
rasponsables oégédstes (deux délé- 
gués du pareonnsi, un merriNe du 


comité d'entreprise et le secrétaire 
général de la section C.6.T.. M. Mcka 
Ghazzi, qui est aussi délégué du per- 
sonnel et délégué ayrxitcal au C.E.1. 

Pour ces salariée protégée par ta 
loi. la procédure normale eera enga- 
gée : consultetion lundi 21 février du 
comité d'étabTissemem et demande 
d'autorisation .de l'inspecteur du tra- 
vail, avec ensurte raeours posarbie 
auprès du rrinistre du travail. 

JEAPi-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 29. ) 


Municipales : la gauche 
reprend espoir 


Les enragés sont à droite. El ils le 
sont paice que la gauche est en train 
de réussir. Ainsi parle M. Pierre 
Mauroy, à tort et à raison. M. Mau- 
roy a peut-être tort de vendre ta 
peau de la crise, même s’il peut se 
prévaloir de certains signes encoura- 
aenats (lire toge 8, raiticle d'Alain 
Veniholes). Quant è - Vespèee d’en- 
rogement > des adversaires de ta 
gauche, elle mérite discussion. 

Le climat de la campagne électo- 
rale se dégrade, c’est vrai. 
M. Chirac prend sa pa^ cette dé- 
gradatloa (oisqu'U rend MM. Def- 


AU JOUR LE JOUR 

Cuisine 

jPamii les assauts d’anudtiUti 
et tes débats d'idées auxquels 
dame lieu cette campagne élec- 
torale. il faut accorder une 
mentiau spéciale à un échange 
entreMid. Chirac et Badinter. 

Le maire de Paris, dénonçant 
le 4 lajosme » de la Justice ^’ll 
Ingrate au garde des sceaux, 
s’est gaussé de cette gauche 
« élégante * gui gouverne 
« sous les lambris ». Piqué, 
M. BatBttter a répliqué en an- 
nonçant m'if était disposé à 
« foundr radsease de son tail- 
leiir* au maire de Paris et à 
l'inviter à dîner «dans sa cui- 
sine». puisque c'est ainsi, 
révHe-tdl, qu'il a coutiune de 
traiter ses hâtes. 

On rêve d’uttfaee-â-faee télé- 
visé ou moment de la vaisselle. 
B<m appétit, messieurs I 

BRUNO FRAPPAT. 


Demain, un article de M. Giscard d'Estaing 
sur les euromissiles 

Le Afoode pebBen tfemalii, daos scs éditioiis datées dn 
19 février, un article snr tes rar o mts s ii e s , dans teqnel l*aBcteB 
priî Hdrnt de la RépiÂfiqiie propose de substituer P« objectif zéro • è 
r« ôptkm zéro » et «ontigne occastoa htetoriqne > qni se présente 
èrEnrope. 


ferre et ‘Badinter responsables de 
Pinsécurité à Marseille et dans Pen- 
setnble du pa>'s- Le ton autant que 
les arguments utilisés par le maire 
de Paris (références aux • quarante 
/onctionnaires de la villf - de Mar- 
seille « emprisonnés aux Bau- 
mettes -, allusion à I* • élégance • 
du garde des sceaux cl aux > lam- 
bris dorés » de son domicile) contri- 
buent à accréditer l'idée que. Poppo- 
sitiûn, en effet, s'énerve. 

En fait, il convient de faire la pan 
des us et courûmes électoraux de ce 
pays, soumis, avant chaque 
échéance, aux règles de Paffronte- 
ment bipolaire. Il est regrettable, 
certes, que les responsables politi- 
ques se croient obligés de - faire 
baisser le débat d’un cran -. comme 
le dit M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du P.S. Mais il s'agit là d’une 
tradition. 

JEAN-MARIE COLOMBANf. 

( Lire la suite page S. ) 


Folie meurtrière en Assam 


Goahati. — Les riohmccs dans PEtat d’Assam 
«a pris, ie n sw cr e dl 16 fétrier, nne Bouvefle dEmen- 
akm, avec Passa wiast, paf des poBciers sutoc h rooe s, 
de quatre membres des forces pare-militaircs 
dépêchées sur place pom tenter de main- 
ieeér rmdre pcodaat les éJectioes à rassemblée 
réginoah*. 

Les autorités restent muettes sur les ciiconv- 
Caoces de ce quadruple meurtre, mais les observa- 
tenrs redonteiti qw l’incideiil, qià s’est prodtdt è 

Pour le visiteur, cet État stratégi- 
qoe de la frontière hidieone, en proie 
à des riolences électorales sans pré- 
cédent opposant autochtones et 
immigrants, leseanble à une place 
en état de sièto* grondement des 
convois militaires, le pas des troupes 
en mvebe, le bniit des explosions 
occationneUes, le bilan des morts 
qui semble s'allonger îadênniment, 
le discours officiel selon lequel 
« tout va bien », résument ià toute 
Pacùvité. 

« Cela rappelle des lignes avan- 
cées, comme si l’on était près d’un 
champ de èarai//e. dit un officier 
supérieur des forces para mUiiaires 


De renvoyé spécial 
de rA.F.P. 



indiennes envoyées en Assam pour 
maintenir PonJre pendant les élec- 
tions è PAsscmblée régionale. La 
seule différence est que nous ne 
servons pas qui sont tes ennemis... 
Tout le monde semble impliqué 
dans la violence... C'est de la 
folie. » 

Le nombre officiel des morts est 
de plus de trois cents, deux cents 
personnes sont d’autre pan portées 
dispanies, et des miUiera sont privé 
d'aWi depuis que la violence s'est à 
nouveau emparto de cet Etat après 
que le gouvernement fédéral de 
M* Gandhi aient annoncé que des 
éfwü'ons allaient y avoir lieu. Les 
autochtones assamais s'opposent à la 
consultation, protestant contre le 
dnxl de vote accordé aux immt- 
gnnts en provenance du Népal et 
ou Bangladesh, au nombre d'environ 
cinq millions. 

« Cr sont des étrangers, comment 
pouvons nous laisser les élections 
avoir lieu si des étrangers ont été 
autorisé à voter ? lance Utpal 
Mabanta, un étudiant enflammé qui 
a abandonné ses études pour se join- 
dre au mouvement de protestation 
entamé il y a quatre ans. 

• Victoire à notre mère 
l'Assam », crie Mabanta. en cbmur 
avec un groupe d'une dizaine de per- 
sonnes, dont trois filles, qui disent 
partir pour le district où le scrutie 
doit se dérouler aujourd’hui. - Nous 
empêcherons les étrangers de 
voter... Que la police nous 
abatte!», dit Cbandana Cbakra- 
bor^, une adoiesceote. Son frère 
a!né, raconte-t-elle, a été tué par les 
immigrants en 1980. • Ce drame a 
changé ma vie. ajoute-t<lle. J'ai 
abandonné mes études, et voilà où 
f‘ensuis...Jeseiscequejefais. > 

Attirés par les terres fertiles de la 
vallée du Brahanpoutre et chassés 
par les violences entra communautés 
ethniques dans l’ancien Pakisian- 
Orienial - l’actuel Bangladesh. - 
les immigranu sont arrivés par 
dizaines de miilie» et ont com- 
mencé à dominer l'économie de 
l’Etat. Ds ont été l'objet de mouve- 
ments hostiles dans le passé, mais 
qui o'ont la forme (Tun mouve- 
ment organisé qu'Û y a environ qua- 
tre ans. 

« Nous nous sommes trouws sou- 
dain en pleine crise, raconte Sudhir 
Das, qui a quitté le Pakistan- 
Oriental en 1969, on nous deman- 
dait de partir. Mais comment le 
pouvions-nous? Nous <xvions tout 
icL » • Nous ne sommes pas des 
étrangers, nous sommes aussi 


IMmbrî, dans le district de Goalpara. eoviroa 
160 ktiomètres è Test de Gaahati. la capitale, n'ait 
les plus graves eoBscquetiees. 

Les forces para-militaures ûiiliciines déployées en 
Assam — «mneues sous le nom de Force de réserve de 
la police centrale ^ sont placées sous le coatrAle du 
gonverneaient ledéraL alors que les policiers auteons 
des assassmats sont des fonctioniiaires du gouverae- 
rnent de l'Etat d* Assam. 

indiens que les Assamais •. insiste 
Sukama Gosb, dont la peti^ maison 
de thé a été brûlée le mois dernier 
dans un faubourg de Gaubati. 

Bien que M"» Gandhi ait été 
contrainte par la ConsiiiutioD 
d'organiser les élections en Assam, 
elle est prise au piège de la crise, 
oteerve un responsable assamais. 
« Us ont cru qu’ils pourraient tenir 
des éiectitms et réduire le mouve- 
ment par ia force, mais vous voyez 
ce qui arrive •, poursuit-il en dre^ 
sam te liste des troubles. 

DHJP GANGULY. 
(Ure la suite page 4. \ 


La politique 

monétaire 

américaine 

M. Voicker confirme 
Die orieDtatiDD 
3DiR$ restrictive 

Les cours du dollar ont flé- 
chi Jeudi I7 février dans la 
matinée sur les marchés des 
changes. Le cours de la devise 
américaine est ainsi revenu de 
6,8S francs à 6,77 francs à 
Paris et de 2.41 à 2.385 deut- 
sheniarks à Francfort. Ce re- 
cul fait suite aux déclarations 
du président de la Réserve Fé- 
dérale M. Pal Volker. qui a 
confirmé la veille que les 
États-Unis entendaient prati- 
quer une politique monétaire- 
moins restrictive. 

M. Voicker, qui était entendu 
mercredi par commission ban- 
caire du Sénat, a exposé les grandes 
lignes de ia politique moaéialre qu’il 
entend menre en auvre en 19S3. 

- // s’agit, a-t-il notamment d^ 
claré, de poursuivre les progrès en- 
registrés en ce qui concerne Ta stabi- 
lité de prix tout en fournissant les 
liquidités monétaires suffisantes 
pour tqtpuyer la croissance -, avant 
d'ajouter que la politique de la R» 
serve FéderaJe sera moins automati- 
quement liée i l'évolution de la 
nasse monétaire que par le passé. 

M. Voicker a donc officialisé en 
quelque sorte une évolution de ta po 
litique américaine amorcée en juillet 
apres plusieurs faillites d'établisse- 
ment Dancaires et financiers qui 
avaient eu un grand retentissement 
aux Etats-Unis. L'assouplissement 
devint encore plus net en août lors- 
que ce fut au tour du système finan- 
cier international d'èiie été secoué 
par la défatilance des plus gros em- 
prunLcuTS de l’Amérique latine et de 
l’Europe de l'Est, ce qui plapaient 
les banques d'outre-Atlantioue - et 
les autres - dans une situation dan- 
gereuse. 

L'objectif du président de ta Ré- 
serve rédérale esi double. I) s'agit 
en premier lieu de ne pas compro- 
mettre la reprise de l'économie amé- 
ricaine qui semble maitenam, amor- 
cée. comme en témoignent la 
progression de 0.9 fô de te produo- 
Lion industrielle en janrier • c'est le 
meilleur résultat obtenu depuis fé- 
vrier 1982 - et l'augmentation des 
délivrances de pemus de construire 
(+ 1S,9 % par rapport è décembre, 
•f 88,2 % par rapport à jan- 
vier 1982). 

Il s'agit en second lieu de rassurer 
la communauté nnancière interna- 
tionale toujours préoccupée par le 
problème de l'endettement oe cei^ 
tain pays dont te liste •> on parie au- 
joud'bui du Portugal et de la Syrie 
— s'aiiooge dangereusement. 


ENGOUEMENTS 


Les nouveaux 
autonomistes 


Etre c branché » . N'est-ce pas, 
pour les jeunes, le fîn du fin ? On 
disait avant, c être in », « dans la 
coup », c'ast-è-dira en phase avec 
ia société dans laquelle on vivait, 
prêt è recevoir ses messages les 
plus variés, à l'écoute du monde et 
de ses circuits. Or, voici que des 
phénomènes nouveaux apparais- 
sent, qui n’ont plus rien è voir evec 
une génération mais qui, sous des 
formes diverses, font basculer une 
masse de gens dans l'autre sens. 

La prolongation de la crise, la 
façon dont pataugent les gouverne- 
ments dans le monde, l’impossibi- 
lité d'entrevoir le sortie du tunnel, 
font naître des réactions d’adapta- 
tion, dont la plupart vont dans le 
même sens. 

L’important est maintenant 
d’être débranché, de retrouver une 
autonomie passive ou créatrice. Il y 
a déjà un certain temps que des 
sociologues ont repéré ce phéno- 
mène de Tupe narcissique, mais il a 
pris une soudaine ampleur, notam- 
ment avec les technologies nou- 
velles et certaines modes. 

Le walkman, (pardon, le bala- 
deur) qui permet de passer à travers 
les gens, musique en tête, est déjà 
un vieux symbole, l'un des plus purs 
de cette attitude da défi via-è-vis de 


l’environnement. Il a ses cfens», 
mais semble avoir attaim un certain 
seuil de diffusion. 

Malgré son prix élevé, le magné- 
toscope, en revanche, a pris rapide- 
ment une place dans de nombreux 
foyers : un million d'appareils en 
France. La vidéo - ses magasins, 
ses clubs, l'explosion de ses pro- 
grammes en cassetres — est deve- 
nue la grande affaire depuis l'appa- 
rition de la télévisfon. Surprise : il y 
a autant d'ouvriers que de cadres 
supériairs qui s’équipent. 

La vidéo, c'est la conquête de 
l'autonomie par rapport au temps, à 
la programmation de télévision, 
d'une liberté perdue, celle de pou- 
voir se fabriquer un menu « à la 
carte » avec, par exemple, un hors- 
d'œuvre repiqué d’un débat politi- 
que de la veille, et, en plat du jour, 
un film loué à un club du quartier. 

L'utilisateur s’ébroue au milieu 
de ses images, composant sa soirée 
en fonction des circonstances. S'il a 
des enfants (SO % des < vidéo- 
manes »}. les dessins animés et les 
aventures de l'espace meubleront 
les temps morts des jours de congé. 

PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page 2.) 
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Société 

Les engouements 
d'une société 
peuvent éclairer 
son évolution. 

En analysant la faveur 
que connaissent 
aujourd'hui la vidéo, 
le micro*>ordinateur, 
la gymnastique 
et le piano, 

Pierre Drouin 
y lit des réponses 
individuelles à la crise, 
où ne sont pas exclues, 
au reste, des recherches 
de plus de chaleur 
humaine. 

C'est également 
au changement 
des mentalités 
et surtout 
au bouleversement 
de la notion de travail 
que Lionel Taccoen 
attache son attention. 
Quant à Jacques Ellul, 
les mutations 
qu'il analyse 
lui paraissent relever 
plus d'une cassure 
que d'une lente 
transformation 
des esprits. 


Crise économique 
ou changement de mentalité ? 


R oger priouret constat 

tait récemmeot : •Les gou- 
vernements qui avaient une 
théorie économiqtte pour aborder le 
crise ont vu teurs idées démenties 
par les faits en 1983» (I L'obser^ 
vation, inquiétaote. «st Juste. Ces 
tbëoiies économiques i^iorent les 
hommes. Devises et marchandises 
s'y échai^nt comme des fluides 
dans un circuit. La réalité est autre. 
Henri Lepage (2) note : th^ 

rie économique n‘a jamais joué un 
grand rôle dans la vie pratique des 
entreprises... Les modèles de com- 
portement des consommateurs uti- 
lisés par les praticiens sotiî fondés 
sur la sociologie, la psychologie... • 
La crise actuelle tie s’expliquera pas 
sans une synthèse entre psychologie 
et économie, car producteurs et 
consommateurs sont des hommes 
avec leurs idéaux et leurs imtiona' 
Utés. Les problèmes du nucléaire 
civil sont signîTicatifa è cet %ud. 

Le refus des populatioas est sou- 
vent mis sur le compte d'Hiroshiina. 
Cette explication ne tient pas 
lorsqu'on sait gue d’importants pro- 
grammée nucléaires ont été réalisés 
ij^u'au début des années 70 aux 
Etats-Unis sans émotion puUique 
excessive. La contestation s'est 
développée ensuite. La peur d'Hiro- 
sbima a été le terrain sur lequel a 
germé le refus, mais le ressort, le 
déclic, furent d’une autre nature. De 
nombreuses études ont été réalisées 
pour comprendre le rejet du 
nucléaire. J'en donne ici une inter- 
prétatif personnelle, mais je la 
crois conrorme à la réalité. Elle lient 
en deux conclusions ; 

1) Une évolution des mentalités 
est en cours dans rensemÛe des 
pa 3 Ts occidentaux. Plongeant ses 
racines dans notre passé, elle est 
apparue au grand jour vers 1970. 

2j Cette évolution se révèle 
de nombreuses enquêtes, celles de la 
Cofremca citées par Lionel Sto- 
léru <3) ou dans un sondage du 
Pèlerin (4). Schémaüquement, les 
valeurs liéra à l'épanouissemcat per- 
sonnel montent, celles liées à la col- 
lectivité (tel le patriotisme) bais- 
sent Le nucléaire civil est rejeté 
lorsqu'il est resseoci comme l'expre»- 
siOQ d'un Eut centralisé menaçant 
l'indépendance des choix indivi- 
duels. Rien n'indique que de telles 
évolutions mcnules soient apparues 
bors des habiuts d'ori|iae euro- 
péenne. Récemment J'aT tenté de 
montrer que ces changements de 


par LIONEL TACCOEN (*) 

mentalité sont confomes â Phistotre 
de notre oiofale et qu'il ne faut pas 
les prendre pour une mode (S). Des 
phénomènes importants comme le 
pacifisme ou la baisse des 
sont vraisemblablement liés à ces 
évolutions. Ici, je n'aborderai que 
l'écanoRiie. 

Le travail n'est plus une valeur 
dominante. Il s'aÿt d'un véritable 
efTondrement Sur tel type de grand 
chantier, où cohabitent use 
d'entreprises, on travaillait en 
moyenne quarante-six heures par 
semaine en 1972. En 1982. on tra- 
vaille trente heures! (Il s’agît des 
heures réellement ouvrées, non des 
horaires ofTiciels ou du temps payé.) 
Avec de tels faits, l'expUcatioa 
monétariste de la crise — ou par les 
cycles de Koodratienr — prend une 
apparence aiagulièrement éthérée! 
Mais la valeur «travail* qui s'efftm- 
dre se rapporte uniquement, comme 
le note A. Mine, au •trawü orga- 
nisé. structuré • (6) et non au tr^ 
VBÜ personnel. Ce refus d'engage- 
ment concerne aussi bien les cadres, 
comme l'a joliment raconté Chantal 
Piques («Zar cadres : retour à la 
maison (7). 

Les noines 
de notre éconeitie 

Si les économistes utilisaient leurs 
modèles mathématiques censés 
représenter les économies oociden- 
taies en injectant dans le calcul un 
facteur nommé «ardeur au travail» 
ou «heures effectivement ouvrées*, 
je suis persuadé qu'ils découvri- 
raient que noua traversons une crise 
dont nous ne sommes pas près de 
sortir. La même opération efTectuée 
pour Taiwan ou Singapour, où 
r«ardeur au travail* reste forte, 
montrerait pour ces pays nn avenir 
plus brûlant. Jean Leirerf, campa- 
gnon de Jean Monnet, a écrit que 
notre économie était sous- 
animée <8). On ne peut être plus 
juste : sous-animée parce que nous 
n V mettons plus assez d '8me. 

11 n'est pas powble de lutter 
contre une menialité dorainaote. La 
seule solutk» est d’utilism* notre 
changement de meotalité pour 

(*) Auteur de i'Oceident est au. 
(FUnunarionJ. 


redresser réeo n o m ie. hToublibos pas 
k ^rmbole de notre époque ; rEgbse 
perd ses prêtres, mais gagne des 
moines car les premiers doivent 
s'insérer dans une organisation et les 
seconds recherchent un épanouisse 
ment personnel. 

U existe nn cas où l'épanoui 
ment personnel se eonfoad avec 
l'intérét de l'entreprise. Cest la 
micro-entreprise où ses eréatenis 
travaillent pour eux-mêmes. Ces 
petits patrons sont les moines de 
notre écottomie. Le dynamisme de 
cette micro-économie persiste mal- 
gré la crise, ce qui est conforme à 
révolution des mentalités décrites : 
« Ùe 1974 à 1980. les effectifs sala- 
riés sont à peu pris stables. Mais 
cette staUlité globale résulte d’une 
auerwniatiûtt d’environ 550 000 
salariés dans les petits établisse- 
ments (1 à 19 salariés) à peu près 
compensée par la diminution de 
550 000 personnes dans tes grands 
' (plus de 200 salariés) » (9). 

Les trente<inq heures dande^ 
tines existent déjà lai^ment dana 
les grandes entreprises (je parle des 
heures efTectiveinent ouvrées) . Elles 
D'ont guère créé d'emplois. Les ren- 
dre ofEcîelles abaisserait dangereu- 
sement le temps réel de travaîL Les 
solutions sont autres : il faut s'achar- 
ner à faire oobeider les tdebes efie^ 
tuées et i'^ianouissement pereonneL 
Les moyens sont connus, même s’ils 
ne sont pas simples : décentralisa- 
tion réelle, enrichissement des 
tâches et. pourquoi pas, tentatives 
vers l’autogêstfoa. 

L'évolution des mentalitfe en 
Occident est un processus complexe 
Il aurait fallu entre autres évoquer 
la baisse de « l’esprit conquèrasa *. 
Pai voulu montrer dans cet article 
que les conséquences sur l'économie 
n'étaient pas n^ligeables, mais que 
des solutions étaient identifîables. 


(1) Le Nouvel Observateur. 
2S décembre 1982. 

(2) Vive leaon u na ce, Dnnoct. 

(3) Le France à deux vfteaer. Fiant- 
marion, 1982. 

(4) ZePé/ArÙL 3 janvier 1983, 

(5) L'Occident est nu. FlunmarioB, 
1982. 

(6) L’Apris-Olse est commencée. 
Gallimard, 1982. 

I 9 IP ^ Monde Dimanche, 3 janvier 

(8) Créer t’etnplpL Le' nticro- 
éaùtomie. Le Hnméan. 

(9) h&hdOidim.£aMoaB4rerjta- 
ftn/ftie. mai 1982. 


J E pourrais me r^ouir de ce que. 
enfin, dans les milieux gouver- 
nementaux, on prenne 
conscience de l’influence de la tech- 
nique. Le président de la République 
luHnéme. dans son récent discours à 
la Sorbonne, a souligné que le déve- 
loppement de l'infomiatique et des 
techniques nouvelles posait des pro- 
blèmes nouveaux. Dans la précédent 
gouvernement, il n'y avait pas de 
question à ce sujet, on se trouvait en 
présence d'un développament nor- 
mal et continu de la technique. Il est 
très satiskisanc de raconnartre mairr- 
tenant que rirruption de l'électroni- 
que correspond è une secortde révo- 
lution industriaile. Et nous sonHnes 
un bon nombre à l'avoir dit et mon tr é 
depuis quelque trente ans. Peu im- 
porte. Il y a um prise de conscience. 

Ce qui deviem décevant, ce sont 
les propositions tartes pour prendre 
en compte cette * seconde révolu- 
tion industrielle 1 . On ne cesse de 
parier de rendre les entreprises plus 
compétitives, d'augmenter la pro- 
ductivité. on recherche le célèbre 
« créneau a pour la vente de nos 
produits sur le marché interrtational. 
on prétend résoudre le pnAlàme du 
diêmsge iinéwtablement créé par 


par JACQUES ELLUL(*l 


rautomatisation et rinformatisatronl 
par una meilleure tarmation profes- 
sionnelle des jeunes pour les rendre 
sptes à i’utilisatian des nouvdies 
techniques (comme si la seule diffi- 
culté résidait dans le défaut de com- 
pétence des ouvriers et des em- 
ployés 11. Or. totft cela, je puis 
rassurer, ne représente rien en face 
de la mutation provoquée par les 
nouvelles techniques. 

Le premier défaut est évidemment 
de r>e pas réaliser ce que signifie le 
terme même de < seconde révolution 
industrielle s par manque de ré- 
flexion sur... la première révolution 
industrielie du dix^urtième siècle. On 
ne prerKi pas du tout conscience de 
ce qui s'est passé alors I il faut arri- 
ver â « se mettre dans la peau > des 
gens du dix-huftièms siède. Qu'est- 
es qui a changé sous l'impact du dé- 
veloppsmenc de l'industrie lourde et 
de l'apparition d'une rrauvelle source 
d'énergie (charbon, métallurgie, tex- 
tile} ? L'entreprise a radicslemant 
changé : elle a cess é d'dtre une 
« manufacture 1 . Le rôle de l'argent 
a été fondamentalement transfonné 


(au lieu d'être investi dans le corr>- 
merce, il s'est investi dans T'indus- 
trie). Il y a eu un d^aoement massif 
de la papulation (urbanisation — 
usine) et création d'une nouvefla 
classe sociale née à un nouveau 
mode de rétribution du trevaS : le aa- 
larraL 

Le marché s'est transtarmé : qu'y 
a-t-il de commun entre le c mardié s 
rural existant juqu'au dix-hurtième 
siècle et puis es que pr o gressivement 
on va appeler le « marché » où se 
confrontent tes proAicteurs. tes in- 
dustriels. Le crédit du dix-neuvtètne 
Sièds n'a stricteme n t dus rien à voir 
avec osluf du dbe-^nième siècle, (ta 
circu'it s'établit (parte'tsment analysé 
par Msrx) entre raccumulation du ca- 
pital at la croissance économique, 
alors que cela n'existait pas dans ime 
économie rurale. 


La eiiitation 



EOmONS ^ 

DESClfLDE BROUWER 

Cefivredefoi, 
de non conformisnie 
et d'intransigeance 
a une sorte 
de voleur 
permanente 
et universelle... 

Raymond JEAN 
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‘ COUfCTION 
CONNIVENCE 


Je pourrais continuer indéfinimant. 
Le lecteur me eflra que tout cela, on 
le sait 1 Ken sûr, je n'mverna rieri, 
mais on ne comprerKi généralement 
pas en énuméram tout ced cn'îI 
s'agissait d'une mutation de toutes 
les structures aoeielee, memales, 
économiques. Je dis taen une muta- 
don, taisam apparahre des formes 
économiques inimaginabtea aupara- 
vant, Une sorte de saut dans l'évolu- 
tion. une rupture de tout ce qui exis- 
tait auparavant. Il n'y s auMne 
adaptation d’une « économie » ant^ 
rieure : il y a la cassure. 

Or ce que l'on noua proposa main- 
cenant pour répondre à la e seconde 
révolution industrielle > correspond à 
peu près à ceci pour le dix-huitième 
siècle : on va aider les paysans à 
vendre leurs produits, on va essayer 
de leur faire acheter les nouvelles 
machines, on va adapter (’économie 
féodale aux u«nes, on va mettre an 
place de rKxjveaux conseils munici- 
paux dans (es anciennes villas, on va 
améliorer les contrata entra fenners 
et propriétaires tsnrens, etc. Cest- 
è-dire rien de ce qui correspondait h 
la f nécessité » de la grande usine. 

La c secortde » révolution indus- 
trielle entraîne et entratners de plus 
en plus des ruptures, des impasses, 
des mutations comparables à celles 
du dix-huhième siède. Nous sommes 
en présence non plus d'une crisa 
comparable à celles du dix-nawième 


(”) Écrivain. 


siècle ou de 1929, irthérema, intrin- 
sèque su système k t du auUd , mate 
d'autre diosa. Non pas la célébra 
c chc»( de société > dont on nous ra- 
bat les oreâlas: un saut qualitatif, 
une cassm de toute rorganteation 
antérieure (sociale, production, 
venta, dietribution, etc.), Auctsie ax- 
périarree, aucune théo^ économique 
antérieure ne peut servir. Et bten en- 
tendu. le socteKsme conçu dans le 
cadre de cette société indusoielle du 
dix-naiivième siède chargé de répon- 
dre à sés irÿustices et ses effets né- 
gatita n’eat. tel quel, en rien préparé, 
pas plus que tes autres, è ce change- 
ment Las € remèdes socteBstss » 
étaient borrs pour 1930, pas au- 
jourd'hui, Cest tint R faut penesr 
c autrement ». 

Il suffit da souligner quatre 
points r cTKsaence tabulsusa du chô- 
mage partout (et que l'on ne résou- 
dra pas par la créatiot) d'une ou deux 
•noeprisas par-ei. par-là I) Endette- 
ment mondial coUactif. Impoaeûlité 
du maintien du salariat Passage au 
stsde da réeonomie mondüMle (et non 
pas intemationale ; il n’y a plus 
d'écorwmias nationaies, dortc pas 
nort plus imem a tionates », ce qui 
rend vain et atopide rachat nem e i rt è 
vendre notre camefote sur le c mar- 
ché mtamstional » (qu* en réeSté 
n'existe plus ». 

Ce sont des phénomène s qui ne 
peuvent stric t a m errt pas être irügrôs 
dans une théorie économique 
construits pour réconomte indue- 
trielle issue du dbc-neiivièfna siède, ni 
une doocrins soctete neditioiinelle. 
Toi« cala (et je pourra» citer bien 
d’autres d onnées inassimilables) im- 
plique une prise de cotnetence de la 
radîcaffté des changements dans les- 
quels, que cela nous emvianne ou 
nrm, rtous sommes entraînés par la 
croissance uttrerapide des teehni- 
ques. 

Prétarxlre y c adapter ». y c pré- 
parer t les jeunes est dérisoire. 
(Comme autrefois d’adapter tes 
jeunes paysans è devenir des citadins 
prolétaires en usina I) Il y faut 
ri'abord un changement menûJf com- 
plet une vue plus an^te, ime m- 
trême audace (car cela entrahere des 
troubles croissants)... J'ai esôyé de 
montrer dans mon livre Changer de 
révolution quelles étaient certaines 
conséquences de cette mutation. 
Bierj smsndü, c'est taliemertt nou- 
veau que n'a été compris par 
personrte, Surtout pas par les t spé- 
cialtetes». Mate H faudra bien s'y 
mettre 1 Pourvu que ce ne soit pas 
trop tard... 


Les nouveaux autonomistes 


(Suite de la première pa^) 

Cest par les enfants surtout que 
les consoles de jeox, puis le micro- 
ordinateur arrivent maintenant à do- 
micile. La palette des eozapêtitioDS 
qui peuvent se dérouler sur l'écran 
devient de jour en jour plus riche, et 
ATARI, qui comrôle déjà sans 
doute à peu près la nuùtiê du mai- 
ch£ français, Texas Instruments, 
Mettal Electronics Intellevisior^ 
s'en donnent à cœur joie poor rivali- 
ser tfinvention dans ce • pays des 
merveilles » où, sans se d^rfacer, on 
pont s'adonner aux échecs, au 
bridge, au tennis, au ping-pong, an 
footbolL à la boxe, au golf, au ski, où 
lea aventurea de Patsifal succèdent à 
celles des robots de la science 
fîcQOQ, ae livrant aux combats inter- 
galactiques, où la bataïQe navale 
succède à la stratège des bombar- 
dîen. 

Des mifliets de jeux sont mainte- 
nant proposés aux chères têtes 
blondes et à leurs parents qui peu- 
vent également ofRir à lears reje- 
tons une belle panoplie de cassettes 
éducatives : dictées ma^ues, inîtia- 
tinn an soUège, au desin, aux ma- 
thématiques, à la grammaire. 


CoRriiriaBté 

reafarefe 


Le miCToordmatenr domestique, 
avec sa mémoire plus importante, 
offre des possibilités nouvelles sur ce 
terrain, mais permet aussi de facili- 
ter les caicttls qu'exige la « gestions 
du ménage (conuôîe des measua- 
Utés payâs sur des emprunts, renta- 
bilité des placements, impôts). L'ap- 
prentissage du langage pour 
« programmer » n'eadge que. qn^ 
ques hetiics (fattentiOD. 

La pénétration du miero- 
oïdinateur renforce rantonomie des 
indivadus. Mais des effets indirecis, 
que l’an ne percevait pas au départ, 
sont enregistrés, qui conduisent à 
rectifier l’analyse. D’abord, ces pe- 
tits appareils ont înoontestableinent 
lapprocbé les parents et les enfants 
et oat fait souvem perdre de leur as- ' 
perbe aux -premte loraqu'Os ont 
constaté que les jeunes se dâtrouU- - 
Jaient souvent {dus vite qu'eux dans 
le maxderoest cbi clavier. 

En outre, se sont créés, depuis 
rorigine.des « clubs» Microtel 0)> 
où les initiés et tes débutants écba^ 
gent idées et pragrammes, de même 
qu'entre amis les passioiinés de l’iD- 
formatique se retrouvent chez Tun 
ou chez l'autre aujourd'hui autour 
de la nouvelle machine. Amn, la 
convivialité a été paradoxalement 
renforcée par llrrupcioa du micro- 
ordinateur, et dans le champ de la 
télématique, à Véli^, contrairement 
à tonte attente, c'est le service de 
messagerie », c’est-à-dire les dialo- 
gues entre abonnés qui a le mieux 
marché. On e même vu des Scras- 
bouigeois se servir du réseau expéri- 
mental de télécommunication des 
ûendires Nouvelles d’Alsace pour 
86 fixer des reodex-vons amou- 
reux (2). 


clestisucorps» 


Ce détournement se constate éga- 
lement dans le culte du corps qui esc 
reparti avec 00 e grande imeorité du 
fait de la vogue des nouvelles gym- 
uastîques. L'« aérobic *, ce mélange 
de culture physique et de Hgi wr, $ur 
fond mnsical, tout droii venu de Ca- 
l^omie, a fait éclore des salles pari- 
siennes (3) et même une émission 
de téléviûOD le dimanche nmttfi qù, 
entraînées Véronique et Davina, 
une quiazazue de jeunes personnes 
Oes hommes sont là à titre d'alibis) 
s'appliquent à l’oxygénation et à la 
teaâooextenàoo. 

Mais les üeitx plus classiques de 
culture physique, où les hommes 
(surtout, cette fms) viennent se re- 
faire du muscle, ont profité eux 
aussi de la nouvelle vogue. Il suffit 
d'appeler body building ces 
pov attirer de nouveaux cUcuts. La 
Chine exporte aussi maintenanj; ses 
méthodes ; celle qui s'inspire Hapiiiy 
des millénaires de récWffemem 
pour les sports de combat et que i’on 
a rebaptisée streteking (étirement), 
et l'autre, plus douce, que l’on voit 
pratiquée surtout à Paube, les 
parcs de Shanghai ou de Pékin : ie 
taï chu plus ambitieuse, puisqu'elle 
s'efToree de réconcilier Tesprit et le 
corps. Mouvements lents, hamwh 
flieux, comme s'ils se dérattiaient en 
état d'apesanteur. 

^ Cette reconstruction de aoHnéme 
n'a jan^ été aussi |»isée. Comme 
récrivait rexistentîaliste chrétien 
(Tabriel MorcoL au temps où toutes 
Ces pratiques ne déferlaient pas en 
France comme aujourd'hui : « 


pas dire fai un corps, mais je suis 
un corps. ». Là aussi, contraireinent 
aux aiiqraiencea, le narcûüsme n’est 
pas pur, 11 faut souvent le regard de 
î'autro pour se libérer de l'an- 
goisee,et cette oommumcatioa **««■ 
ia gymnastique eu groupe est paie- 
ment très recherchée. 

Parmi les nouveaux « auiono- 
mtetes», gardonsHious bien d’ou- 
blier les personnes de plus en plus 
nombreuses qui se Isuocent rianf , la 
pratique- d'un inscroment de musi- 
que ou qui y poussent énergéti^ie- 
ment leurs enfants. Un pr^esseur 
du con s ervatoire de Bagaclet nous 
disait: «// y a matntemmi deux ans 
d’attente pour les classes de piano, 
celles gui sont les plus demandées 
(70 % «nttre 30 % pour MUS les au- 
tres instruments). Des familles 
d’osonivs n’hésitent pas à dépenser 
i 5 000 F pour l’achat d’un piano. * 

La forte progresstoo des ventes, 
depuis uttis' ou qnatre axs, tient 
ausû au fait que nombre d'adultes, 
qui avaient dans leur prime jeunesse 
fait quelques gammes, se remenent 
à nnstrument, ou même oommen- 
cem d'apprendre, en pleine force de 
l'àge. 

Des cours coUeedfh pour adultes 
se sent ouver^ des sessions inten- 
sives de solf^ rassemblent de plus 
en plus d’amateurs. Là ausri. Pat- 
trait du tnvaS en groupe existe; 
mais îl n'a que peii de rapport» œtte 
fois avec celui de la reconstruetioD 
personnelle de la musiqiie. qui ar^ 
rive aujourd'hui toute faite par l'in- 
teimédiaire de-tant de machines. 

Dans cette quête si ardente de 
l’aatonofflie, en corapread que te 
piano ait nne place de eboix parce 
que c'est l'un des uatruments 
qui se suffisent à luMnême. Mais les 
vendeurs ne sont pas fous : ils savent 
toute l'amlMguné de cette recherche 
de l’autonomie, et l’on voit l'un d’en- 
tre eux s’empresser d'écrire son 
annonce publicitaire : • Avec tm 
piano, vous n’étes Jamais 
settL » (4) Chu* la rechciche de l'af- 
fection sans risque, qui se traduit si 
Irien par la molü^cation des ani- 
maux domestiques (16 milfioas de 
chiens et de chais eu Fiance )), est 
aussi forte que ccDe de la sécurité, 
dans un monde que l'on sent 
raciller. 

Ces cagouements si variés sont- 
nne des r^sonses à la crise dont en 
ne vrai pas le bouu Les facultés 
d’adaptation de l’homme sont consî- 
déraûes. Beaucoup plus que ue le 
pensent ëoDDomistes et politiques. Si 
tes choses allaieDt vraiment plus 
maL 00 pourrait sans doute voir 
éckue des comportements de masse 
très différents. Ceux qui portent 
cette fois à la solidaricé, comme 
dans tous les moments où la nation 
estendai^r. 


PIERRE DROUm. 


(1) Ce Monde Dimanche dn 
8 mus 1981. 

(2) Le Monde Dimanche du 26 d^ 
eembre 198Z 

(3) Lira r^'ek de àtareefle NGediri, 
dans le Monde da 3 février 1983, 

(4) On peut tappto^ter celle pubi>- 
dté de ceHe qai est faite pour l’ordiiis- 
teur X : •le eoptdn de toute le fa- 
mille * 
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DIPLOMATIE 


EN VISITE OFFICIELLE EN U.R.S.S. 

M. Cheysson rencontrerait M. Andropov 
le lundi 21 février 


Moseon. - Ce n*e«t qn'après être 
arrivé & lifoscOB inercredi soir 16 fé- 
vrier qne M. Cbeysion a appris avec 
eertitnde ctH reacontiera M. An- 
dropov. Mw reotrevtze ne dmrâit 
avoir Bea que lundi piodiaia, ce qui 
eoctcaiiidni le mmistre des relations 
e x térie nr es i revenir de Leningrad 
- oft il ddt passer la fln de la se- 
maine - dans la capitale soviétique, 
au lieu de gagner directement 
Bruxelles où aanrait dfi partiôper à 
one réontc» des minières oe la 
C.EÆ. 

Du côté français, on accordait, 
beaucoup dlmportanœ k une eatro- 
vue avec le numfiio un soviétique. 
Les snjets d'accord étant peu nom- 
breux entre Moscou et k re- 
prise du (tialogne à un nîvean flevé 
rendait nécessaire, estimait-on, une 
telle rencontre. Én arrivant mer- 
credi à Taéroport de Vnouko, 
M. Cbqyssoo a iTaillearB mis ks 
po in ts snr les «i» en annonçant 

S 'Q était porteur d*nn message de 
. Mitterrand k rîntention de 
M. Andropov. KL Gromyko, qui pa- 
raît très en fonne, avait besn fiure 
mme de ne pas écouter, 3 devenait 
difficile anx Soviétiques, sons peine 
dlmmilier ncm seulement Imir Ute, 
mais aassi le président de la R^m- 
Uiqne, de ne pas eotmdce... 

Les eatretimis, qui ont ewmmem^, 
ce jeodi matin avec M. Gromyfco, 
sont placés sous le tigne de la mn- 
ciixse. On ne clierche à le cacber si 
d’an côté m de Taure. Du eêté so- 
riétiqne ta presse de ces dentiers 
jours ne s'est pas pmét de regretter 
les positions franches sur les euro- 


De notre envoyé spécial 

nùsnles, les qualifiant iT* atlatul- 
ques». Du o&té français, c'est ei^ 
core M. Cfaeynon qui a insisté, â 
l’aércqiort, sur la séeesnté pour les 
deux pays de « eonqwer Uurs ana- 
lyses » et d'être • amsdaos des ntt- 
sons de leurs divergatees, car, nous 
te savons, il y a entre nous des di- 
vagenees Les tensions crois- 
sent entre i’est et l'Ouest, détour- 
nant nos ressources vers les 
anuements, sans que la paix soit 
mieux assurée », a expliqué le mi- 
nistre, qui a ao« cité, <yimmo ]q]. 
histraticn de la montée des périls 
auxquels "beaucoup semblent re- 
nonça' â trouva remède », le drame 
de • pqps occupés ». M. Cbeysson 
n'a pas dit quels pays il avait en tête. 
Ce pouvait être le I itMin^ maî» an««î 
TAfghanistan. 

n sera questu» au demeurant de 
Tun comme de l'autre. Sur le 
RroebeOrieat, les analyM fran- 
çaises et soviétiques convogent en 
partie, mais non les propositions de 
sdotioa; oontrairemest k Moscou, 
Paris notamment oe rejette pas le 
plan Reagan et ne sacralise pas le 
idledeTOXJ». 

A propos de TAfghanistan, e*est à 
un dialogue de sourds qu's faut s'at- 
tendre, encore que certains enerts 
français dénotent une très l^ùre 
évatntiott du oâté soriédqoe. Le 
moins qu'on poisse dire, c'est qu'une 
telle évcdntion n'est pas éraenle, 
même si le bruit a couru — répandu 
par qui ? - qne M. Andropov avmt 


Libres opinions 

POLITiaUE ET PSYCHIATRIE EN U.R.S.S. 

L'aveu 

par le docteur GÉRARD BLES {*) 

L a démiaaon de rAaaodation des neurologues et paye Wa tra s 
aoviéiiquaa de l'Asaoeiation mondiale de psychiatrie 
(A.M.P.) (1). à la veilla du congrès mondial de Vierme — qui se 
tiendra en juiUM. • prend tout son sans dès lors qu'on la artue dans le 
contexte de mobSaetion des sociétés adentifiquas de peydiiatile, 
dans le mortde entier, contre i'utïTisatian abushm de la psychiatrie à 
des fins politiques. La première étape en fut. en 1977. le oonvès 
d'Honokéu. aboutissent è le mise en plaoe d’une c o mn ê ssi on 
d'enquête de TAM.P. que lee Soviétiques sa sont obstinément 
refuste è reconn a ître. 

Devant cette attitude négative et la persMtsrN» avérée des 
abus, de rKvnbrausaa socâétés scientifiques orn déddé de demander 
au oongrss de Vienne l'axduston ou la siapension de l'aasociatkin 
soviétique. Mais, désireuses avant tout d'aboutà è la cessa d on des 
abus eux-mêmes, et prêtes pour cela è saisir toutes les ouvertures, un 
certain nombre de sodétes européennes, sm l'sûtiative nacanvnent 
d'une société française. fAssoctstion francisa des peychiatres 
d’exordce privé lAFTOP). ont déddé de donner suite è des praposi- 
tiona des représentants soviétiques «ix-fnSmes en organisent, pour 
les prtx^iains mois, une délégation imarnationaia de psychiatres 
appelée è se rendre an U.R.S.S. pour examiner les victimes présu- 
mées de l'utilisation poKtiqua de la psychiatrie, à le condition de <fis- 
poser de toutes les garanties d'ind^ndanca dans leur néssion sdsrv- 
tifique. 

' Parellèlenwnt la mo bflba tioo des professionnels comme de 
toutes les personnes ooncemées per les droits de l'homme est de plus 
m plus vive, k travers notamment l'activité des divers comités natio- 
naux réunis depuis un an dans I* Association mtamationale contre l'ut^ 
Gsation politique de la peyciéatrie. 

Face à cette convergence des e ff orts de tous an taveur dae 
libertés, la Sodété des psychiatres soviétiques a choM le retrait : 
aveu sréousable quant è la réalité des pratiques incriminées et quent à 
son incapacité ou son refus de les supprimer ~ ou de a’an défendre 
devant la communauté psychiatrique montSale. 

De cette démtssion. doit-on se r^oiir 7 Certasiament pas. car 
elle signe, par anticipation sur Vienne, une fin de non-recavoir comme 
réponse aux e ff or t s entrepris, dont le premier et seul but demeure de 
libérer tes victimes d'une forme de répression psrticulièremsnt 
odieuse : 9 n'est pire agression aux Hbertés humaines que celle «li se 
dorme le masque d'une démarche scientifique et thérapeutique. 

Il tM pouvait, et ne peut touioure. être question id d'antisovié- 
tisme en soi, dans je ne sais queUe fbmw actuelle de guerre froide. 
Hier, nous cherchiorre un dialogue authentique. Aiàourd’hui. nous le 
souhaitons toujours : ce n'est pas nous qui la rafiâons. Et plus (pie 
jamais la pression de ropinion. osBe du monde edantifirtue ocxrwne 
ceiie du pi^ie, est nécessaire pour imposer la fin des abus, libérar les 
victimes, libérer aussi ceux, les Koryaguine. Bakhmine. et autres 
Podrabinck. qui ont eu ie courage, dans leur propre pays, de défier les 
forces de ia répression et de combattre pour que cesse cette atteinte 
intpiérabiff aux Ubertés indnriduetles à travers une perversion fonda- 
mentale de l'étiéque médicale. 

(*) Premier vjce-présîdeat de PAFPEP, société membre de TAM.P., 
secrétaire général de l'W’UP (Assodation intenutionak contre 1 * 111001 - 
tfon poIîti(|Be de te p^ehtecrw), membre dn « xin ii té dra psychiatres fisi^ 
cois eoatre VntSbaxiaa poUtiqne de la psychiatrie. 

(1) leMondedali février (ND.LR.). 


EUROPE 


été pcfsoauenenMot opposé à nntcr- 
vemioo es Afghaninaa. C'est saos 
doute Tiu des poiata qoe M. Cbeys- 
soa s'empldcra k creuser lundi au 
cours de sa rencontre avec le secré- 
taire généraL 

La oonvosatK» pourrait se ré- 
duire aussi i un double monologue à 
pngxis des euromissQea. Moscou ne 
Mraonne pas à M. Mitterrand 
faveur apfmuvé à plusieurs reprises 
la donble aécâssoa de l'OTAN de dé- 
cembre 1979, mais Parte n'accepte 
pas la proposition soviétique de 
prendre en compte dans les i^gocia- 
tkxtt avec Washington les forces de 
frappe française et britannique. On 
oe pent pas exclure cependant que 
Ton aflle an-delè de cette opposition 
fondamentak et que des solutions de 
oompfomîs soient étudiées; mate 
force est de constater qne la France 
ne peut pas être considérée par Je 
Krenlin omiine un mterlocuieur de 
première eatég(uie d«n« le marchan- 
dage SS-2Ô — Pershing-2. La carte 
ouest-aDetasiwle est autrement in> 
partante pour la diplomatie soviéti- 
que. 

Les omveisatiofls devraient être 
plus poritives à propos de la eonfé- 
renee de t^drûL où un accord est 
proche sur Toiganteation d'une 
gratMle rtunk» eun^iéenoe, dooc la 
pi^ère phase serait consacrée â la 
mise an point de ooavelles « me- 
snres de eonHasce». Annt de pas- 
ser anx affaires bilatérales, 
M. Cheysst» aimerait aussi se faire 
ez]éiquer en détails la positiOQ sovié- 
tique sur la question chinoise â ten- 
ter de rdancer Moscou sur te pro- 
blème de la stsbüisaiûn du prix des 
matières premières. Le mittistre des 
relations extérieures, qui connaît les 
réticences soviétiques k s’engager 
dans le dialogue Nord-Sud, ne s'at- 
tend pas à nne réponse positive, mais 
U se reüme è éeai^ la question. 

Ce sont bien sÛr les affaires com- 
merciales qui domineront les 
échanges de vnes snr les questions 
Inlaiérales. Paris voudrait savoir en 
substance ri on est décidé k Moseon 
à rqmBndre la coopération pour ré- 
duire le défient des échangea, qui a 
dépai^ eu 1981 et 1982 le cap des 
8 milliards de francs. Le contrat si- 
gné le 21 décembre dernier penu la 
coottruetmo d'une osioe de traito- 
meut dn gaz è Astrakhan, payée 
comptant, est considéré comme {»o- 
mettenr. Reste à savoir s’3 sera suivi 
d'autres op^tions. 

JACQUES AMAUUC. 


L£ LAOS NOMME 
UNAMBASSAOEIMAPARIS 

Bangkok (Corresp}. * M. Sou- 
phaoouvong, présidem de la Répu- 
blique Lao, a remis i M. Tbougsay 
RtiHii{»aiw les lettres de créances 
qui TaccrMitent comme ambstsa- 
deur en France, a atmoncé le mer- 
credi 16 février Tapnee de preme 
lao K.F.L. M. Bodhl’ane, ing^eur 
des travaux publics, de fonnaticm 
française, occupait, avant sa nomi- 
natkxi, ou poste de respcmsabilité au 
nùntecère de 1a constnictioii. 

Su^randoes en 1978, les relations 
diplomatiquei entre la France et ie 
Laos avaient été rétablies en décem- 
bre 1981. Paris a nommé, en juin 
1982, M. de Bouülane de Lacoste, 
ambassadeur è Vientiane. 


• L’avenir de VO.U.A. — Le {dé- 
rident Siiagaii, dn b^géria, était ai- 
teodo, oe jeudi 17 février, i NairolÂ, 
pour y participer à la réunian de 
douze Etats membres de l'Organisa- 
tion de Tumté africaine chargés de 
régler la crise que traverse l'Organi- 
saiitxL Ce voya^ a entraîné le 
port de la visite officielle du prési- 
dent Bon^ du Gabon, qui était 
attendu, à Lagos, ce jeudi 
Avant de quner la capitale nigé- 
riane, M. Shagaii s’y en entretenu, 
avec le jnésidem Kerekou, du Bénin, 
du proÛème (ie l'expulsion des «im- 
migrfo illégaux» du Nt^ria. — 
{A.F.P., Reuter.) 


Fintende 

U DÉFENSE COTIERE 
SERA ASSURÉE 
PAR DES MINES 
ACOUSTIQUES 

{De notre eomspondanL) 

Helsinki. — La Finlande a com- 
mandé k rUnion soviétique des 
mines marines modernes destinées à 
assurer la défense de son littoral, en 
rempteeanent de matériel démodé, 
n s’agit de mines à innuenee (ou 
seonstiques), qui explosem au pas- 
sage d'un navire de surface ou (l’un 
sous-marin. Selon le traité de paix si- 
^né è Paris en 1947, la Finlande aî- 
Uée de rAUemagDe vaincue, s'était 
engagée à ne pas posséder, fabriquer 
ou expérimenter > de mines ou tor- 
pilles foneiionnam par un méco- 
iitrme à tidluenee ». Ces engins qui 
étaient offensifs k l'époque sont ac- 
tuellement utilisés à des fins défen- 
sives. 

Le commnmqiié publié mercredi 
16 février, par le ministère de te dé- 
fense, pré^ qne TU.R.S.5. et te 
Gran^Bretagne chargées de veiller 
& la bonne application du traité esti- 
ment que les dispositions de ce docu- 
ment ne constituent pas un obstacle 
à Tuülisation de mines actxtsdques 
par les forces armées finlandaises. 
Elles envisagent également de com- 
mander des mines de ce genre à te 
Grande-BreCagiie. 

Compte tenu des limitatiODS en 
ressources et en effectifs du pays, ce 
matériel augn^ten eonsid^ble- 
ment sa sécurité côtière dans - les 
situations exeeptitnmeUes •. Cette 
initiative, ri modeste soit-elle, sera 
de oatnie ù accrottre la crédibOité 
de la Finlande, dont la volonté de 
fense a été réeemmeni mise en doute 
par le gteérel Rogera, commandant 
des troupes de IXjTAN stationnées 
en Europe. Au début des années 60, 
la Finlande avait été autorisée à 
s'écpiiper, contrairement aux dispey 
sitions du traité de paix, en missiles 
prineipalemeot destinés à sa défense 
anti-chais et anti-aérieime. 


Italie 

LA POUCE A DÉMANTELÉ 
DEUX IMPORTANTS ffiSEAUX 
DE TRAFIQUANTS 

R(xne (AJP.F.-Reuta). ~ Les 
poüden italiens oot mené en ({uel- 
ques jenus deux opérations d’enver- 
gure centre le « milien », démante- 
lant on réseau de trafic d'armes et 
un antre spédalisë dans le reqrclage 
de fonds fournis par le traHc de stu- 
péfiants. Cet impor^t coup de filet 
a permis de recueilJir des preuves 
sur TexisUmee de relatiooiB entre des 
chefs de clans sidlieDs et napolitain.^ 
et des bandes qui opèrent aux Etats- 
Unis et en France, a-t-on appris 
nuudi IS février, de source judi- 
cûiie. 


LES c BRIGADES ROUŒSi 
AURAENTFOURNMOKILOS 
D'EXPLOSIFS A f ACTION 
DIRECTE » EN FÉVRIER 
1980. 

Venise {A.F.P., A.F.). - Les Bri- 

S des rouges italiennes auraient 
imi eaviroa 10 kilos d’explosifs, 
en février 1980, au mouvement tou- 
riste français d' Action directe, selon 
les éléments d'une eiuiuéte conduite 
à Venise pr le juge Mastelloni. Selon 
cette enquête, dont les (xmciusions 
ont été rapportées mardi 15 février 
par l’agence Ansa, qui cite des » in- 
aiscrfiions ». ia remise de ces explo- 
sifs a eu lieu i San-Itea^ non loin 
de la frentière franco-italienne. 

L’explosif - dn plastic tran^né 
du Liban per bateau — aurait été 
remis A trois membres du mouv^ 
ment terroriste français, ik»t l'iden- 
tité n’est iw révélée, par Nadia 
Ponti, Maris Giovanna Massa et 
Leonardo Lo Bianco, trois militants 
de premier plan des Brigades 
rouges. 

Toujours sek» Ansa, le juge Mas- 
telloni aurait réuni les éléments per^ 
mettant de prouver la collaboration 
entre Action directe et les Brigades 
rouges dans cette affaire grice aux 
rêvé^lations d’un terroriste italien 
• repenti ». 


R.F.A. 


La Gonr constitntionnelle a levé 
le dernier obstacle jnridique an scrutin dn 6 mars 


De notre correspondant 


Bonn. — En rejetant, mercredi 
16 février, par six voix contre deux, 
la plainte de quatre députés protes- 
tant contre la dissolution du Bundes- 
tag (nos dernières éditions du 17 fé- 
vrier), fa deuxième chambre du 
tribunal constitutionnel de I^ls- 
ruhe a levé le dernier obstacle se 
trouvant enoote sur le chemin qui 
conduira aux élections générales du 
6 mars. Dans une courte alloeution 
télévisée, le président de la Républi- 
que, M. Karl Carstens, a » salué - 
la dédsioD de Karlsruhe, qui certifie 
qu'en dissolvant le Bundestag, U a 
agi dans le cadre de ses prérogatives. 
Et U en a profité pour faire de la mc^ 
raie aux partis, en pleine empoi- 
gnade élecmrale. Il souhaite une 
campagne honnête, sans recours à la 
diffamation de l’adversaire et obser- 
vant les critères de crédibilité. Il y a 
peu de chance que cet appel sent en- 
Umdu. 

De toute évidence, le tribunal ne 
voulait pas intervenir de manière 
trop voyante dans Taffaire. Il a (k>nc 
simplement rei>ris à son compte la 
thèse du chancelier Kohl selon la- 
quelle Q n'était plus sûr de sa majo 
rite après le 17 septembre. Les libé- 
raux ne constituent-ils pas 
réellement un élément d'instabilité 
es raison de leuia dissensions in- 
ternes 1 N’avaient-ite pas réclamé A 
leur congrès de Berlin des élections 
pour le 6 mais ? On pourra s'étonner 
que les états d'Ame d'un parti relati- 
vement petit servent de point d’ap- 
pui A une sentence juridique. Mate 
c'était le seul moyen de disculper 
M. Kohl du reproche de « manipute- 
tion». 


Le chancelier avait sa majorité si 
bien en main, en réalité, qu'il a pu 
lui faire voter en bloc l'absiemion de 
façon à ce qne lui soit « refusée » la 
confiance le 17 décembre. 11 se 
trouve aujourd'hui légitimé dans 
cette procure douteuse par des 
juges qui prennent au mot tout ce 
que disent les hommes politiques. Le 
chancelier a réussi son «coup», 
mais il ne le renouvellera pas. Dans 
une interview à l’hebdomadaire D/e 
Zeit, il déclare son intention de dé- 
poser un projet de réforme de la 
Constitution qui permette au Bun- 
destag de se dissoudre lui-méme ri la 
majorité de ses membres le souhaite. 

Les partis politiques sont soulagés 
par le verdict de Karlsruhe, que de 
fausses rumeurs avaient annoncé 
pour le moins sévère, sinon négatif. 
La coalition au pouvoir attend du 
S.P.D. qu'il cesse de chicaner le 
chancelier Kohl sur la voie emprnn- 
lée pour arriver aux élections du 
6 mars. Le minis tre de l'intérieur, 
M. Zimmennann. a qualifié le juge- 
ment comme étant « de la plus 
haute sifftifîeation du point de vue 
politique et du droit constitution- 
nel ». 

Les interviews improvisées de 
simples citoyens, récueîllies sur le 
moment par le General Anselger de 
Bonn, donnent le sentiment (^ue la 
population est du côté des six juges. 
Les fonctionnaires municipaux (te la 
capitale ne sont pas tes denuers à se 
réjouir : les préparatifs du scrutin, 
qui ont déjà A>Ûié 1 70 0(X) deutseb^ 
marks, n'auront pas été dépensés A 
fonds perdus. 

ALAIN CLÉMENT. 


Espagne 

Le projet de modernisation de l’administration 
se henrte à ia résistance des hants fonctionnaires 


De notre correspondant 


Madrid — La mexternisation de 
Tadministration. dont les socialistes 
: avaient fait leur cheval de bataille 
pendant la campagne électorale, 

; semble au nuüns se comnéüser rfanc 
le domaioe des iaoompaUbîlItés. Le 
conseil des ministres du mer- 
credi 16 février a examiné te texte 
d'un nouveau projet de loi, le tro^ 
sième sur ce sujet, qui doit être en- 
voyé la semaine prochaine au Parie- 
menL 

Cette dîsposîtîOD concerne les 
hauts fonctionnaires (inspecteuis 
des finances, avocats de l’Etau di- 
plomaies, etc.) qui devront se consa- 
crer A plein temps A leur charge, 
sans possibilité de cumul avec toute 
autre fonction dans te secteur public 
ou privé. Toute participation A on 
conseil d'administration de société 
leur sera interdite. Les exceptions 
sont peu Dombreuscs : la principale 
concerne la possibilité pour les mi- 
nistres et secrétaires d'Etat de 
conserver leur siège au ParlemenL 

Le conseil des minteires du 9 fé- 
vrier a déjà décidé l'envoi an 
Congrès des députés d'une kn d’in- 
compatibilité concernant les parle- 
mentaires et précisant que députés 
et sénateurs ne pourront doréiuvam 
exercer d'autre fonction publique. 
Cette disposition affecte plurieurs 
dizaines de députés du groupe socia- 
liste. où les enseignants sont nom- 
breux. Elle touche aussi 1a forma- 
tion conservatrice. Alliance 
populaire, qui compte de nombreux 
représentants des profesrions libé- 
rales. 

La première loi d’incompetibUité, 
votée en juin 1982 par les centristes 
et l’AJUance populaire, prévoyait 
rittierdiction pour les fonctionnaires 
de recevoir plus (Tun salaire de Tad- 
ministratioa. Mais te cumul d'em- 
plois était autorisé lorsque Tua des 
deux était A mi-temps. Les médecins 
de te Sécurité sociale étaient auto 
rteés à exercer plus d’un emploi, â 
condition que leurs horaires respeo 
tifs sraent compatibles. 


Cette denuère exception, d'au- 
tant plus mal accaeilUe que TEspa* 
gne compte quatorze mille médc(^ 
sans emploi, avait conduit le 
P3.0.E. (pnrti socialiste ouvrier es- 
pagnol} A voter, à l’époque, contre 
une 1(M qu'U jugeait trop l^tée. Son 
entrée en vigueur, le 1* janvier, a 
provoqué parmi les secteurs affectés 
une levés de boudien contre... les 
socnaltetes. parvenns entre-temps an 
gouvernerocTiL 

En décidant de se montrer plus 
sévère sur te probtemc des incompa- 
tibilités, le P.S.O.E. sait qu'U s'ex- 
pose A des réactions corporatistes 
doutant plus vives que la Jégislatic» 
espagnole a toujours été très laxiste 
en ce domaine. Tel député de l'oppty 
sillon conservatrice, adversaire im- 
placable de te l(M, cumulait, il y a 
peu encore, les foncüoiis de parle- 
memaire, (te conseiller munid^ 
d’avocat au Conseil d'Etat, de 
conseiller de la Banque extérieure 
d'Espagne et de conseiller de la 
RENFE (Société (tes chemins de 
fer). Le pluriempleo, c'est-à-dire le 
cumul d'emplois, est une pratique 
profondément ancrée dans la société 
espagnole. 

Dans tes milieux disposant de 
faibles revenus, elle permet de com- 
pensa i’insujjisanee noioire des sa- 
laires accordés par l’administra- 
tion. Les socialistes te savent, mais 
une réévaluation des salaires est 
impensable aujourd'hui. Aussi 
semblent-ils siurout décidés à faire 
preuve de fermeté à l’égard de ceux 
pour qui le cumul d’emplt^ n’est 
pas une nécessité Les résistances 
risquent cependant d'être fortes. Les 
hauts fonctionnaires ont déclenché, 
le 15 février, un mouvement de 
grève inégalement suM, qui vise of- 
fîeietlement à protesta contre ce 
qu'ils appellent leur > mise à 
l'écart » des négociations salariales 
dans la fonction publique. En fait, 
c'est un avertissement politique 
adressé ou gouvernement par les 
privilégiés de l'administration. 

THIERRY MAUNiAK. 


TWA Flâneries Américaines 

Floride en liberté 4870 F. 

2 nuits à New York, 3 nuits à Orlando, visite de Disneyworid et Epeot, 

2 nuits à MiamL. et voiture gratuite pendant 5 jours en Floride. 

. . . ... . Vbus plaire nous plaît 


Prix mc^ien par personne sur la base <fun couple et 2 enfants. LIC A 703 
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ORIENT 


A ALGER 


Le président du Conseil national palestinien 
assure que l’0.l.P. « ne veut détruire ancun Etat » 


Alger {A.F.P.). - M. Khaled El 
Fafaoucn, qui vient d'être reconduit 
dans ses fonctions de président du 
Conseil national palestinien, a défini 
mercredi 16 février, poor la pre- 
mière fois publiquement, les liinices 
territoriales d'un éventuel Etat pa- 
lestinien. Arfirmam que le plan 
adopté au sommet arabe de Fès était 
' conforme aux précédentes résolu^ 
lions du CA'./*., et {avait! déjà été 
adopté par VO.l^P- *. il a ajouté : 

• Le- point sept • de ce plan, qui 
prévoit le droit de tous les Etats de 
la région à vivre en paix, sifftifie 
une paix juste, la réalisation des 
droits nationaux du peuple palesti- 
nien. notamment le droit à un Etat 
en Cisjordanie et à Casa avec pour 
capitale Jérusalem et l’acceptation 
de toute eora/itiV du Conseil de sé- 
curité de VONU. * 

Précisant qu'un tel Etat p^esti- 
oien recouvrirait 20 % du territoire 
de ia Palestine du mandat britanni- 
que, M. Fahûum a également dé- 
claré que rO.L.P. ne voulait • dé- 
truire aucun Etat ni Jeter quiconque 
à la mer -, mais que, en même 
temps, les Palestiniens • ne vou- 


laient pas être détruits ni repoussés 
vers le désert •. 

Par ailleurs, M. Fahoum a assuré 
qu'aucun Etat arabe ne sera man- 
daté pour parler au nom des Palesti- 
niens, coupant court aux informa- 
tions selon lesquelles le roi Husseio 
de Jordanie pourrait se vmr confier 
une mission eu ce sens. 

M. Faboum a égalemenc déclaré 
que le C.N.P. reconduira dans ses 
fonctions M. Yasser Arafat, prési* 
dent du comité exécutif de l'O-UP., 
et, sdon lui, • plus fort que Ja- 
mais Ces propos semblent répon- 
dre à certains commentaires de 
presse faisant état des difncultés 
rencontrées par M. Arafat pour 
faire adopter sa ligne politique. 

Enfin, selon M. Fahoum, le 
C.N.P. poursuivra jusqu'à vendredi 
ses travaux en séance plénière, puis 
les se réuniront à buis 

clos pour examiner les diverses re- 
ooRimanda lions présentées par la di- 
rection palestinienne, avant une ul- 
time séance plénière pour l'adoption 
du programme de l*O.L.P. 


LA TENSION ENTRE TRIPOLI ET KHARTOUM 

Le président Re^an miniinise la portée 
des manœuvres américano-égyptiennes 
an large de la Libye 


Washington (.^F.P.) ** Le prési- 
dent Reagan a > dédramatisé », ven- 
dredi soir, des informatioia faisant 
état de l’envoi d’avions-radars 
AWACS en Egypte et du pone- 
avioDS nucléaire Nimîtz au large de 
la Libye, pour faire face à une éveo- 
tuelle menace libyenne contre le 
Soudan. 

Au cours d'une conférence de 
presse, mercredi soir, M. Reagan a 
cooTinné rexisience de manœuvres 
américaaôégyptiennes, mais a nié 
qu'on • mouvemenî d'unités navales 
mit actuellement en cours ». 

n a toutefois indiqué que deux ap- 
pareils AWACS se crouvaieot ao- 
tueacment en Egypte, pour des ma- 
nœuvres dont fl n’a pas précisé la 
nature. • C’est un genre d'exercice 

n nous avons déjà pratiqué dans 
, assé ». a-t-il ajouté. 

Interrogé sur l'existence de me- 
naces libyennes contre le Soudan, le 
président américain a déclaré : 
« Âoctf sommes consdenis des ten- 
tatives libyennes pour déstabiliser 
les vtûsins (...) Nous savons que le 
Soudan est l'un des Etats voisins 
qu’il (le colonel Kadhafi) a me- 
nacés de déstabilisation, de même 
que le Tchad. > M. Rea^ a soul^ 
gné qu’ü ' n’avaü jamais été envi- 
sagé • d'utiliser des forces améri- 
caines en cas d’attaque libyenne 
contre le Soudan. 

La chaîne de télévision améri- 
eatîie C.B.S. avait annoncé, un pen 
plus tôt dfliig la soirée, que le poite- 
avions Nimits avait été envô^ au 
lar^ de la Libye à la demande du 
président égyptien Hosni Moubarak, 
qui slnqiuéwt d'une menace li- 
byenne contre le Soudan. 

On avait par aillenis annoncé, de 
sonrees proches du Pentagone, l’en- 
voi de plusieurs avions AWACS en 
É^te et confirmé le déplacement 
vers la Libye du Nimits et de son es- 
corte. Ces manœuvres auraient été 
décidées, selon ces sources ayant re- 
quis Panonymat, à la suite de la 
concentration par la Libye d’um'tés 
aériennes, menaçant apparemment 
le Soudan. Ces mêmes sources 
avaient précisé que le porte-avions 
Nimîtz opérait au nord du golfe de 
Syite, dans des eaux considérées 
ffftirinM» internationales les États- 
Unis et comme territonales par la 
Lfl^ Cest au-dessus de cette ré- 
gjon que des chasseurs américains 
avaient abatte deux appareils li- 
byens au cours de Pété 1981. A ce 
propos, le président Reagan a mis en 
gàide la Libye en déclarant : - Cha- 
que fws qu'on tirera sur nos forces, 
elles seront en droit de se dêfem 
dre. • 

Un responsable de la Maison 
Rlannhe a plicisé, après la confé- 
rence de presse, que, dans ses ré- 
ponses, le président Reagan se 
référait à un exercice 


amëricaiKhégyptîen, auquel ont par^ 
ticipé les AWACS. Ce responsable, 
qui a, lui aussi, demandé l’aaomy- 
mat, a toutefois ajouté qu'un second 
exercice avait eu lieu avec la partici- 
pation du Nimitz dans le golfe de 
Syrie, n a indiqué que cet « exercice 
de routine > était terminé et que le 
Nlmiiz ne se trouvait plus dans le 
golfe de Syrie. 


ASIE 


Philippines 


Le pouvoir, l'Eglise et la répression 


La description de la situation aux 
Philippines faite par notre envoyé 
spécial R.-P. Parinpntx (le Monde 
des 11. 12 et 13 Jtutvier) est vive- 
ment contestée par l’ambassadeur 
de ce pays en France. M. Felipe Ma- 
bilangan. 

« Les arrestations de certains 
membres du clergé ayant rejcânt les 
éléments subversifs, nous écrit-il. 
sont efTeetnées selon les lois interdi- 
sant d'inciter les gens à la sédition et 
à la rébellion, ce qui constitue, 
comme dans n’izziporte quel autre 
pays, on crime sérieux. Ces arresta- 
tions (...) nTmpliquent, toutefois, 
aucune fissure dans les relatitms de 
l'Eglise et de l’Etat. La preuve en 
est le dialogue coatiou entre les 
deux puties pour résoudre la ques- 
tion épineuse d'un petit nombre de 
membres du clergé qui prêchent la 
^ence, contrairement au véritable 
esprit des enseignements de 
l'Eglise. » 

Les violences attribuées aux 
forets de l'ordre et signalées par vo- 
tre envoyé spécial ne peuvent, pour- 
suit l'ambassadeur des PIdlippines. 
«être considérées comme des cas 
étendus et ne reflètent en aucune fa- 
çon la conduite générale des auU^ 
rités militaires. Le gouvernement 
philippin n'a jamais accepté ni to- 
léré l’usage de la torture ni aucune 
violation des droits de l'homme » . 

S'agissant des prtdtlèmes d’ordre 
économique. M. Mabilangan écrit 
encore : « Les diHicultés (...) aux- 
quelles nous avons à faire face ao- 
tuellement sont le résultat de fac- 
teurs extérieuis affectant encore 
plus sévèrement les pays en voie de 
déveicq>pemeaL En dépit de ia réces- 
don mondiale et de la crise paro- 
lière (...) , le pays a atteint une crois- 
sance annuelle moyemie de 6,5% 
durant la dernière décennie. (...) 


• Le gouvernement phflippin ne 
peut être accusé d'étre insensible à 
la condition de vie du peiqd^ Une 
analyse du plan de dévdoppement et 
du budget oadooal de 2972 a au- 
jourd'hui prouvé que le développa 
ment du pays est l'objectif prineq^ 
des projets gouvemementanx por- 
tant sur la productivité agriode et 
industrteÜe. » 


Nous donnons acte de ses obser- 
vations à Tantbassadeur des PhiSp- 
psies. sur un point au maim. d’aS- 
laars - le lator de eroissanoa de 
réconoatis au cours de la dernière 
décennie, — eiias ne contretSsent 
pas las Mbrmations données par no- 
tre envoyé méciaL 

Affirmer, an ravanefia, qu’il 
n'eidsta c aucune fissure dans les re- 
lations da TEgltse et de l'Etat » noue 
pamit d’autant moins eonéorme à le 
vérité que rarchevêque de Manille, 
Mgr Ski, Msnf de communiquer aux 
évêques philippins une lettre pasto- 
rale en date du 11 lévrier dans la- 
queUe 9 reproche au gouvernement 
d’interpratar comme c rébellion et 
trahison > des attirudes da « <£ssan- 
timent légitime ». Mgr Skt, qui dé- 
nonce la e mâitarieation croissBnte s 
du pays et la mise en œuvra da 
c projets sodo-sconomiques pvfois 
discutablee et d’une sagesse dou- 
teuse t. affinna que «la pauvreté 
estla condition éoonomique dans la- 
quelle vit une large majorité de notre 
peuple ». 

L'artiievêtpja de ManHIe avertit 
que l'E^isù s’^èvara contra les tor- 
tures et les assassinats dont fe per- 
sonnel gouvernemental sa renêlralt 
coupabfe. Défendant la liberté de la 
presse. H dénonce encore bi répres- 
sion frisant sas membres, réduits au 
silence « seulement parce qu'ils di- 
ssnt fa vérité sur la réalité natio- 
nale 1 . 


ISTH 


Depuis 1953 

iNSTITlfPPRlVE DES SCIENCES 
ETTECHNIQUES HUMAINES - 


■ Examen du- w 

Cîntit ÜÊ PotraWn Picte 


CFPA 


jRneJif (i'Avacab 


■ Préparation complète ttesnuticrïs 

^e Jiniitr jfin Mît , 

• eUflùf Septembre f.- • •; _£ 

■ Places limitées 

'Cenlr« AUTÉÜIL 6; Av-' Lean Heiiiey . 
V . ..TSOie.Paris-m ; 2Z4.10.7i V 


Salwà i 


du 


22 


17, boulevaurd Saint-Jacques 75014 PARIS 
organisé sons l’égide 

de la CONFÉDÉRATION DES BUREAUX D’ÉLÈVES 




ITOGRAMME GENERAL 

Inauguration du Salon à 14 h 3(X 

Table ronde animée par Charles VIAL (‘'LE MONDE") : 
**DES JEUNES DIPLOMES POUR QUOI FAIRE 
Participants : Ministère de l'Emploi, 

Confédération des Bureaux d'Ëlèves des 
Grandes Écoles. 




Deux animations “LE MONDE". 

Dèjeuner-débat avec 40 participants (Chefs du personnel de grandes 
entreprises, élèves, directeurs d'écoles ou présidents d’université) sur 
le thème; 

“QUELLE FORMATION POUR QUELS EMPLOIS 
Table ronde publique avec quelques grands patrons d'industrie et des 
élèves sur le thème ; 

“QUELLE PLA CE POUR LES CADRES DANS LES ENTREPRISES 
DE L'AN 2000?“ 

(problèmes delà production et de la recherche, effets de l'informatisa- 
tion, rôle de la formation permanente, etc.). 

Les animateurs en seront Serge BOLLOCH de la jubrique "Éduca- 
tion'’ et Jean-Pierre DUMONT de la rubrique "Sociar du MONDE. 




Présentation par HAVAS CONTACT d'une enquête visant à détermi- 
ner les critères de choix des entreprises par les jeunes diplômés et à 
dégager une image de l'entreprise idéale telle qu'ils la conçoivent 




Journée -LE MONDE DE L'ÉDUCATION". 

Table ronde animée par Jean-Michel CROISSANDEAU de 10 h 30 à 
12 h 30 avec participation d’universiiaires, d'èlèves des Grandes Éco- 
les, de patrons de cabinets de recnjtemeni et de chefs d'entreprises ou 
de chefs du personnel sur le thème : 

“LE RECRUTEMENT DES JEUNES CADRESr. 

(méthodes de sélection, tests, contacts entre entreprises et élèves, 
défections, rédaction des annonces, prospection, elc.). 

COCKT4JL DE CLÔTURE 

Animations particulières par les entreprises participantes : conféren- 
ces, présentations d'entreprises, projections, déjeuners, cocktails, 
prise en charge de visites et de déplacement de promotions de Gran* 
des Ecoles de province, etc. 

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS 

HAVAS contact 1, place du Palais-Royal 75001 PARIS 
Tel.: 296.12.92 

m : U DOCUMEYTABON PSABQUE, 13, galerie Viviemie, 75002 Paris, TéL 261-5047 

NUMÉRO SPÉCIAL SALON 
RÉGIE PRESSE - 85 bis, rue Rêaumur - 75002 PARIS 


LA PISTE HO-CHI-MINH, SUR TPI 

Désintoxication vietnamienne 


C'est è une très saftibre opé- 
ration de désintoxîGatien que 
nous ont conviés, psut-être à 
leur insu, les auteurs du repor- 
tage sur la piste Ho-ChrMinh 
présenté le 16 février par les 
€ afef u red fe ris TMormerion » 
surTFt fie Monde du 16 février!. 

Rapptians-nous, en effet, le 
version rSthmée offiosOament 
par Hanor pendant presque 
qwtze ats : ie rmn^ au Vietnam 
du Sud provenait d'une «nsurree^ 
tien s p ontan é e da la population 
du Sud; le Nord n'avaft prêté 
son eide qu'eu fijr at ê masure dla 
l'engagement des Etata-Unie, es- 
sentiellement à partir de /'envoi 
de conseillera américains par 
Kennedy an 1961 et de Taxtan- 
sion de ta guam par Johnson en 
196S. Ertën. h Sud menait son 
combat sous la direction du 
Front da libération nationale, 
prolongé pbts tard par le Gouver- 
nement févohitionnaire provi- 
soira. toutas krstiuitions authart- 
tiquament surSstes et rtaSlears 
non communistes. Les Améri- 
cains. qu‘ eherchaiant partout la 
mak) du « FoBtburo de Hmags, 
passaient pow ries tnatàaquBs. 

Or qu’apprenrme-nous au- 
jourd'hui 7 Que la ptsue Ho- 
Chi-MMi, qui a cooÂxt vers le 
Sud non seulement iMs armes et 
de réquq)ement mais des « ca- 
dras »st dIss ciroupaa». a été 
ouverte par une déddon du co- 
mité central du parti au pouvoir é 
Hanoï en 19S9, bien avant que 


Kennedy sait arrivé i la Maison 

Blanche. QuTI a été décidé de 
firira passer cette piste par les 
tmitokas du Laos et du Cam- 
bodge en 1961, bien avant i'en- 
voi du corps expétStiormaka 
m wrieain au lâetnam : jusque-là 
ons’étaltboméàvkriarlB axone 
dAnUtarnées qui séparait les 
dmac parties du pays depuis tas 
socordsde 7954. 

Tout oaia nous est tranqukle- 
ment exf^qué, dans un axeeUanr 
franç^ par le géttM Gtsp. 
sans qu'à stdt question ni dU 
F.LN. tédu G.R.P. 

ôtœndona-naua bien. La vo- 
lonté tTHo Chi NBnh et de ses 
compagnons de récupérer, après 
tEx ans da guarre vietorieusa 
contra las Rançais, la partie du 
territoire vietnamien quf leur 
avait échappé en 1964 n'est pas 
surprenante, pasplaaqae n’était 
ju s titi éa rkitarvention amériaaina 
dans catta guerre. La franctùse 
satisfaite dki générai Gap, dont 
le succès a couronné les ca/euts 
saaMgiques, n'ast pas éton- 
nante non p/us ex même phrtût 
tendianœ. bien que eatte vietoka 
ait été psssafafament ternis par 
os qu/ s'est passé après et par fo 
drsnas des r&u^és da ia mer. 
Mais i’intoxiGation des opiréons 
oeddetrtatos ét^ urte partie krté- 
grama de cette stratétés. Même 
vingt ans après, il n'ast pas trop 
tard pour en tirer las leçons. 

MICHB.TATU. 


Inde 


Folie meurtrière en Assam 


(5ufte de la première page. ) 

Ceux-ci ont été, selon Ini. da 
meurtre à la hache, par des immi- 
grants, de trois fÔles assaroaises 
dans la localité de Boko à rincendie 
des villages «ptarnaîs du dtetrict de 
Darrang, à la fia de la semaine der- 
nière. Craignant les sanctions, notre 
interlocuteur préfère ne pas être 
nommé. 

La vitdence s'est étendue id à 
pratiquement toutes les c^ûnis. à 
rexcepekm des do Cabar et 

de Goalpara, à la frontière du Ban- 
glade^ ofi les iinigrants en pove- 
nance de ce pays sont en majorité. 
C'est ces seols dîstricm qne la 
consultation a connu un ceit^ 
succès pendant h première journée 
de scrutin, le 14 février. 

Le vote a été étalé sur trois jours 
- le second, œ jeudi et le trotsième, 
dimanche prochain — afîn de pei^ 
mettre une concentration maximale 
dre forces paramnitairre de sécurité 
dans ire zones concernées. Les effe^ 
tifs de ère dernières atns que dre 
forces de police fédérale amenées 
spécialement par avkm dépassent 
maintenant 75 000 hommes en As- 
sam. 

Abhache 

Le sentiment de folie exprimé par 
roHider indien, & GauhaÎL tmÂût 
la réalité dans les r^jons que nous 
visitons. Des villages (XA été complè- 
tement rasés. Dre enfants ont été 
tués à la hache. Ire vieux et les in- 
Firmes n'ont pas été ^largnés. Un 
\nefllard pleuré en ateaice. « Quel a 
été notre faute... ils ont tué les né- 
très -, munnure-t-3, plus pour Ini- 
fflëme qu'i l’intentioii des Jonma- 
listes... 

Les témoignages en provenance 
de Darrang, obaea lieu le plus boi^ 
rible carnage — au cours thiqud 
cent à oent chiquance personiies au 
m^ns ont été tuées, - indiquent que 
Ire autorités sont toujours incapables 
de se rendre dans de nombreux vil- 
lages. 


• L’Indonésie a été amdanaiée. 
le mercredi léfévrierè Genève, par 
la Commission des droits de 
Hiomnie de fONU, pour son occu- 
pation de la partie orientale du Ti- 
mor depuis septembre 1975. Pm 
16 voix (dont l'U.R.S.S. et U 
Chine) contre 14 (dont les Etat^ 
Unis, k Canada et rAusualk) et 
dix abstentions (dont la France, la 
R.F.A. et la Grande-Bretagne), la 
Commisskm a affinné le « droit ino- 
liénable du peuple du Tünor orien- 
tal à l’avicdéterminaiion et à /'In- 
dépendance». - (A.P.P.) 


Ire batntants, pour la plupart des 
Assamais. ont éré systématiquement 
massacrés. Les attaquants, annés de 
ooaperets, de pointes de bambou, 
d’mieux et de flèches, ont égale- 
ment rasé les huttes. « JTid rarement 
vu quelque chose de semblable. Ils 
paraissaient hantés par des esprits, 
il ne reaait plus rien quand nous 
nous y sommes rendus », nous a dit 
on jouniaiiste local qui a été Pune 
des rares pcrsanmes à pouvoir se ren- 
dre sur place. 

Seloo cérioines infonoatimis. les 
Assamais se sont vengés dans plur 
sieurs secteurs. * il y a déjà eu trois 
eents morts, mais c’est pourtant le 
début d'ùn nouveau chapitre d’his- 
toirè, nous aUmts peut-être rivre 
avec une épée suspendue sur nos 
têtes ». dit un observateur. 

0IUP6ANGULY. 


LA CHINE LIVRE DES AVIONS 
D'APPUI TACTIQUE AU 
PAKISTAN 

Islamabad (A.P.P.). — Le Falds- 
tau a acheté à la Chine dix-huit 
avions de combat A-5, conçns pour 
l'appiû tactique aux forces terres- 
trrê, a-t-on appris de source offî- 
cieDe, le merc redi 16 février à Isla- 
mabad. Six premiers appareils sont 
déjà arrivés à Pirehawar (nord du 
Fakistan), à la frontière avec 
l'Afghanistan, où les douze autres 
soot attendus prochainement. 

A la sute de Tîiiterventi<m mili- 
taire soviétique en Afghanistan, en 
décembre 1979, le Pakistan avait 
décidé de renforcer ses forces 
aérieniws. Il a déjà reçn, en janvier 
dernier, six arions de chasse F-16 
achetés aux Etats-Ums et trentoeix 
hfirage français -équipés de mtssiks 
Exocet rappelle-t-oa. 


• CSonire les exécutions en Mo- 
laiste. — Le parti socialkte, dans un 
commuttiqné signé par MM. Jac- 
ques Huntaânger et Michel de 
la Fournière, tiguale que deux nou- 
veaux condamnés, Uew Weng Seng 
et Hmig Kin Cbong. dcôve&t à leur 
tour être pendus le vendreiü 18 fé- 
vrire, aprés avoir ctoiqû plus de 
cinq ans en prisât leur seul crime 
étant d'avoir déccôu une arme à feu. 

• Le parti socialiste, ppunwit le 
communiqué, proteste avec indigaa- 
tiotf contre ce nouvel acte de barba- 
rie en préparation. Il souligne que 
ces exKuilons sont en eontt^iaion 
contpléte avec l'évohaion positive 
que connaissait la JdaleisU depuis 
plusieurs années, et lance un appel 
aux autorités malaisiennes et au 
paqtle molaisien pour renoncer à 
ces exêcuTitms. » 


(Aià&ité) 



CanSE MTBtNATWNAL POUR LA PAK AU PROCNE-ORENT 

cm paititipé à sa fondation (^dré 
Jacques JUÜXARD, Marc LEFEVRE 
ERMAIER, TARNERO. prof. Jacques 
VERNANT, WORMSER) vous <Snnt pemrqnot 

LA PAIX EST ENCORE POSSIBLE 

U lundi 21 février im, à 20 h 30 
SaileS.E.I.N.-4,placeSidmdSamaiit-des-Prés, Paris-VF 

LA COORDINATION DES CERCLES DE LA GAUCHE JUIVE: 

Aots de Akdnv, Aasotiatioa dre Jin& de gauche. Carde Bamsnl Laaïc^ 

•» RnrfuBcifip, Mklw—F^ 

Secrkaiatit7,ruedel«l^etoke-ParisDPr'TS,:878-634l6 
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AMÉRIQUES 

Le Chili de mal en pis 

II.- L'autorité qui procède de Dieu 


La fafflite de modèle écooo- 
miqiie eltralibÊral miposê par 
les partisans de M. Milton 
Friedman a provoqué an OdC 

mie erise éooMflriqae ek politf- 

qne sans précédent d^^ le 
conp d*État militaire de 1973 
qnf a re nre is é le r^inie iHnrité 
popalaire de Salvador AUende 
(te Monde dn 17 février). 
Somnis à des eritiqnes de pins 
en pins rives des sectems dvîls 
et aussi militaires, le générai 
Pfnochet contimm pomtaiti de 
concentrer la totafité des poo- 
voirs. 

Santiago<du-ChiU. - Près de deux 
ans après le démamge de « /’ér^pe 
de transition » qui deî^t se caracté- 
riser par une • évolution graduelle • 
vers la démocratie, force est de 
constater qu'auetm progrès n'a été 
réalisé dans ,1e sens du rétabUme- 
ment de l'état de droÎL 

Le général Knoebet ntiUse systé- 
maiiquemeat l’aisenal répressif 
cootenn dans rartiele 24 dn • statut 
iransiujire », approuvé en même 
temps que la noavrile ConstimtkMi, 
le 11 sqitembre 1980. Ce deraier 
confère au prétidèm ^ la Réjmblî- 
que une gamine iomressioitoante de 
POUVOIR : droit de faire détenir 
jusqu'à vi^ joors chez elles ou 
dans des lieux qui ne sment pas des 
prisons les personnes accusées de 
troubler la paix intérietua. Droit 
d’interdire Paccès du temtmre ou 
d'expulser ceux qui propagent cm^ 
taines doctrinés. Drmt de relouer 
dans d'autres villes que la rétidenœ 
habituelle et pour une durée maxi- 
male de trois mois ceux qui consti- 
tueraient un danger pour la paix ou 
réalîseiaieot des actes cootraires 
aux intérêts de la patrie. Drmt de 
restreindre la liberté de réunion et la 
liberté d'information en ce qui 
concerne la création, Pédhion et la 
circulation de nouvelles publiea- 

tiOQS... 

Le Chili vit toûjouR sons mi ré- 
gime d'exception. A l'heure actuelle 
s'appliquent simultanément « l'itat 
d'urgence » et * Vitat de danger de 
perturbation de la paix intérieure » 
qui peut être pnorogé tous les six 
mots. Le ooovre-feu a été par aü- 
leuR maintenu entre 3 heures et 
S fa en res du matin. La C.N.L (Cen- 
trale nationale d’infarmationsj, qui 
a remplBcé la DINA en août 19?7. 
continue de semer la terreur. On af> 
firme que l'ancien chef de la DINA, 
le général Contreras, aujourd’hoi à 
la tête d’une société qui vend des in- 
farmatians aux entreprises et kwe 
du personne) de surveillance, n'a 
rien perdu de son influence au sôn 
de la pdkx secrète du général nno- 
cheL Certaines opérations auraient 
même été menées i Pinso de l’actuel 
chef de la C.N.I., le général Gordon. 

Les orgaaisatiQns bumanhaircs 
chiliennes et étrangères simt unar 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DESPRÈS 

lûmes : la situation des droits de 
l’hofflfiie s'est aggravée au Chili du> 
ram l'année 198^ Selon le bilan du 
ricariat de la solidarité, 1 213 per- 
sonnes ont été arrêtées en 1982 pour 
des motifs politiques contre 909 en 
1981. La commissiOT cbiUeniie des 

droitS'de rhomme fait état pour sa 
part de 1 789 arrestations en 1982 
contre 908 en 1981. 

Dans la plupart des cas, les per^ 
sonnes détenues ont été libérées une 
semaine après leur arrestation sans 
qu’aucune charge ait im être retenue 
contre elles. On a assisté également 
à une recrudescence des rcTégations 
aux OMifios du pciys, dans des T o n fi ; 
particulièrement inhospitalîèrâs : 66 
cas ont été enr^strês contre 60 
1981. Le rapport de la commission 
des droits de l'homme affirme : • La 
reléffxtion est devenue une routine. 
Chaque fois qu'une personne est ar~ 
' rêtée pour la deuxième fois, elle est 
immédiatemem reléguée même si 
e/le n‘est accusée de rien. » 

D'autre part, 23 personnes se sont 
vu interdire te retour ifatn* leur pays 
et cinq autres ont étb avpui<t 4 f s (au 
cours du seul mois de décembre, 
deux dirigeants syndicaux. M. Ma- 
nuel Bustos et M. Hector Cuevas, 
aine que le président de l'Assoda- 
tion nationale des producteuR de 
blé, M. Carlos Podlec^ ont dû aban- 
donner le Chili). 


Une conunission 
contre la torture 

Les forces de l'ordre se livrent fré- 
qoemment an « nettoyage > des po- 
otaeiones (bidonvilles) de la péri- 
phérie de Santiago. Deux opérations 
^lectaculaires ont été menées à la 
nn de l'année à la Cistema et à 
^uavo Amaneeer, où 1 500 habi- 
tants de sexe mac^iiiw <Kit été bruta- 
lement tirés de leur lit et placés du- 
rant douze heures dan» un terrain 
vagne aménagé en camp de oonceo- 
tration. 

Officiellement, U s’agissait de 
chercher »des délinquants- et des 
ariHer •. -Eff'réalitA les autorités 
-cherchent par de tels procédés à ter- 
roriser les habitants de ces bidon- 
villes où le parti communiste et le 
MIR (Mouvement de la gauche ré- 
volutioimaire) sont très actifs. Selon 
le ricariat de la solidarité et la com- 
mission des drents de l’homme, les 
cas de torture dénoncés par les rio- 
Ümes ont augmenté en 1982 (95 
contre 61 ) . Un responsable du rica- 
riat affirme : « La pratique de la 
torture s'est systématisée et sophis- 
tiquée. Les agents de la C.N.L utilh 
sera des voitures spécialement équi- 
pées. Des médecins ont été engagés 
afin que les services soient savant- 


Finlande: 
le oui et le non. 

Oui. au plus fort de l'èté finlandais, le soleil peut 
briller 24 heures sur 24, pendant 73 Jouis. Oui, dans la journée, 
la température monte facilenienl jusqu à 30", et 1 eau claire ^ 
dtâ 60 000 lacs qui parsèment la campagne est si douce que c est 
un immense plaisir de s'y baigner. 

Oui. la Finlande, vierge de pollution est un pays 
aux multiples facettes qu'il faut découvrir au travers 
de la chaleur de ses habitants, des traditions eentea ou orales, 
qu'elles soient laponesou carèliennes. 

Oui. en Finlande, les longues journées d’été ront 
encore trop courtes pour profiter des multiples activités : voile, 
planche, randonnée, pèche, canotage... tout cela au pied de votre 
chalet ou à deux pas de votre hôte). 

N^on, la Finlande n’est pas recouverte de sapins : 
il y a bien moins de sapins que de bouleaux dont la ramure 
d'argent fait briller les lacs de mille feu* étincelants. ^ 

Non. la gastronomie n'est pas timorée : le sieack ^ 
de renne aux airelles est un grand moment de la vie. g 

Non. Its Finlandaises n’ont pas toute» I 

les veux bleux... J 

Oui. la Finlande est un pays à découvrir : à pied, 
achevai, en voiture, en train, en bus. en bateau, et... en ballon. 

R<tn iii> (inmxnentatMm à envoyer : OflwNa >M t£^ 

NOM : J 13 . nie Auber 

ADRESSE : I 73009 Paris 

I Tel. ; 742.65.52 


ment dosés et ne laissent pas de 
traces. • Sdoa M. Maximo Ps- 
cheoo, président de la commission 
chilienne des droits de rbomme. « la 
torture n’ea plus seulement une mé- 
thode de ripressioH politique. Elle 
est de plus en plus utilisée comme 
technique eouratue d'interrogaioire 
par la police ». 

Une commission natiosale contre 
la torture rient d'aîllouR d'être 
créée pour luRcr contre ce fléau. 
Lorsque les détentions, les reléga- 
tions et les mesures de bannissemeni 
sont jugées iosurrisantes. les forces 
de l'orÂv ont recoure à l'assaainat 
pur et simple. Le 25 lévrier, prési- 
dent de l'Association nationale des 
employés puÛics (ANEP). M. Tu- 
capel Jimenez, a été sauvagement 
poignardé. Quelques jCMire aupara- 
vant, le leader syndical avait lancé 
un appel â runité des travaîIleuR m 
préparait une grève générale. Un an 
apres, l’enquête piétine toujoun. 
Trois syndicalistes offïcialiates et 
trots fonctionnaires de la C.N.L ont 
toutefois fait l'objet d'une mesure 
dite d'arroiga. c'est-à-dire qu'il leur 
est interdit de quitter le pays. 

Face à ce sombre bilan, l'autorka- 
tion accordée à 204 exilés de rentrer 
au Chili ne pèse pas lourd. D'autant 
que les espeure mis dans la Constitu- 
tion, en novembre dernier, d'une 
commistioo chargée de frire des r^ 
commandations en la matière sont 
allés en s'amenuisanL Irrité par le 
vote défavorable de l'Assemblée gé- 
nérale des Nations unies, qui a une 
nouveUe fois déamicé de • graws et 
systématiques violations des droits 
de l'homme », déçu par te r^ort du 
débat sur la de l'emtargo amé- 
ricrin et mécontent des conclusions 
de la commisskm qui avait demandé 
que tous les dirigeants démocrates- 
chrétiens en exil srieni autorisés à 
rentrer, le g&iéral Pinochet a pure- 
ment et simplement dissous l'orga- 
msme. Les deux listes qui ont été 
cmnmuiüquees ne oontiennent au- 
cune personnalité politique, et la 
pluparê des Chiliens autorisés â 
retourner dans leur pays l'avriest 
quitté normalement ou avaient 
purgé leur peine de « bannisse- 
ment ». 

Selon M. Manuel Saahuesa, pré- 
sident dn groupe d’études coostitu- 
tfOnnelies (groupe dra 24), « la 
concentration du pouvoir entre les ' 
mains du général Pinochet n'a fait i 
que s'accentuer depuis le début de ' 
l'étape de transition. Le régime est 
chaque Jour plus autoritaire et plus '• 
personnel ». Le cdief de l’Ecai s’est ' 
d'ailleura lui-méme chargé, dans ses 
derniers discours, de ne laisser au- 
cnn douce sur le fait qu'il est seul 
maître à bord- Cammemant l'expul- 
sion de M. Carlos Podlech, ancien 
offïcier de l'année de terre qni 1ht 
• son élève » et qull • aimait beau- 
coup », le général Pinochet a dé- 
claid: • Cette mesure s'imposait, 
car il n’a pas respecté l'autorité qui 
procède de Dieu ». Le chef de l'Etat 
anïniuui un peu plus lard. « lorsque' 
Rome étedt en danger et devait af- 
fronter les lésons ennemies, elle 
cherchait un homme qui soit capa- 
ble de commander sans se perdre 
dans des discussions utopiques et 
byzantines qui ne conduisent nulle 
pan ». 

Le général Pinochet rappelle 
certes qu'il s'en ira lorsqu’il aura mis 
en place • une démocrerie comme 
forme de vie. forte, efficace, stable 
et protégée ». Mais même ses parti- 
sans doutent aujourd'hui de sa slnc^ 
riié. ns critiquent en privé ses excès 
de langage. • On ne devrait pas le 
laisser improviser», affirme Pua 
d'eux. Ils s'inquiètem de son pen- 
chant excessif pour l'exerrice soh- 
laire du pouvoir, Hs craignent sur- 
tout que sou comportement de plus 
en plus tyrannique ne finisse par re- 
mettre en cause les acquis du régime 
militaire et ne favorise le retour au 
pouvoir de la gauche. 

Quant à rt^position. elle ne man- 
que pas de prunier le généra] Pino- 
chet comme un dictateur fasciné par 
le pouvoir. • Débarrassé de tout le 
fatras Juridique qui n'a servi qu'à 
Institutionnaliser l'arbitraire, le gé- 
néral Pinochet n'est pas différent de 
Somoza. • L'un des slogans favoris 
des manifestants qui défilesi dans 
les rues de Santiago est d'ailieure ; 

- Que s'en aille Pinochet, puisgue 
Somora l'a déjà fait. • 

Prochain artide : 

LES SIGNES DU RÊVER. 



Le Manhattan du Prince de Galles 
à savourer passionnément 

} Roger et son é<|iiipe au bar, à 18 h : Daniel Kandyotl au piano. 
Ilhtcl Frinctt de GaflcK (un hôicl Intercontinental) 33. avenue Gcorge-V Purix tf 


Dn meuble indhndaeL.. au grand ensemble' 

La maison des 
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Envmblo J^ângl»' tout 23o cm, 
pcof 35 on. (ong grand c6rd 370 on. 
long p«iii cAiv 2] 4 on 
Corti«;nancc : 7uÜ volum<*s en-ziron. 


V V^lklC ^24 modèles 

■ ■■i«raiVe ■ * JDXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

# 4 haalear* - 2 laigaars - g urofbadsBTs - 6 eoolcnn 

SpédaUfrte européen pour le rangement des livres de tous formais, La Maison des Bibliothèques propose 
I " R|H8 une nouvelle ligne exclusive, extrêmement sobre et fonctionnelle. 

■ KJ^W La "Ligne OR" vient ainsi compléter le très large éventail de La Maison des Bibliothèques (Siendard, 
Rustiques, Contemporains. Ligne Noire, etc.). 

hB|H |m|J| Ces prestigieux modèles permettent de constituer, par simple superposition et juxtaposition, la 
p^R bibliothèque idéale quelle que soR la place dont on dispose Véritable architecture de montants et de 

traverses OR habillés de panneaux et d'étagères Noires ou Ivoire, la "Ligne OR" appone une solution 
g rationnelle et très décorative au rangenieni de tous vos ouvrages. 

MaiamBMt atopoaîbie cb é cobImt* .- Grta - Ro»s * preninn - Loape d‘«ime - Bosce d'bexion- 
Etagères et panneaux en méiaminé noir ou ivoire double face, montants en aluminium anodisé brosse doré, avec vérins 
réglables. Système de crémaillères encastré penrienant le réglage en hauteur des étagères au an. Finition des chants de 
tablette piar un T en afuminluin doré. Tous ces modèles peuvent être fermés sur option par des portes bois, des glaces 
claires, des glaoB Parsol bronae ou des glaces miroir Parsol. 
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UGNENOKE: 


Ens.fint'ic d jnglc haui 2^4 ciri. 
prc4 40 25 cm big grand pjnrwau 
J25 cm p«tli p,»nni-au 195 i.m 
Cc>nitnMin£,f 75 »'' m-Uihk» -• nvv;.i» 


12 modèles VITRES 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
5 bem—T» - 2 lei g s lu e - 2 | » o f oBde ors -S coales 


L'une des plus récentes créations exclusives de LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES réalisoo a partir d'un nouveau 
marèriau permettant un usinage dans la masse, identique a celui du bois massif Tous les modules de la LIGNE NOIRE 
(JUXTAP05ABLE5 ET SUPERPOSABLES par simple pose sans aucune il<caiioni permeneni deconsiiiuer d>s. erLsemblo 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Reagan propose un programme 
de création d'emplois 


Neiv-York. - M. Reagan vient, 
une nouvelle fois, de céder à la pres- 
sion des événemeots ; il a aoœpié un 
important programme de créations 
d'emplois, une mesure que les démo- 
crates réclamaient depuis plusieurs 
mois, mais que le président, fidèle à 
ses principes d’économies budgé- 
taires, avait jusqu’ici obstinément 
refusée. 

En en faisant le thème majeur de 
sa conférence de presse du mercredi 
16 février, M. Reagan s'en est même 
attribué le mérite. signes de re- 
lance de l'économie appanis depuis 
quelques semaines lui ont, il est vrm, 
permis d’insister sur la possibilité de 
lutter enhn efricaoement contre le 
chômage. Il a assuré d’ailleurs qu'if 
ne s'agissait pas de nouvelles dé- 
penses, mais d'une simple « acdli- 
ration des attributions budgé- 
taires Bien que le programme 
continue à faire Tobjet d’âpres négo 
ciations entre démocrates et républi- 
cains, les deux partis paraissent 
d'accord pour parvenir rapidement à 
un comfKOiais qui pourrait pennet- 
tre l'application des premières me- 
sures en avril. 

La Maison Blanche propose un 
budget de 4,3 milliards de dollars ré- 
part» en 2 milliards de dollars pour 
l'amélioration des transports pu- 
blics, des routes et de la voierie, 
1,2 milliard pour les travaux ur^ 
l^ns, 765 millions pour la répara- 
tion des bâtiments f^éraux. des pri- 
sons et des logements militaires, 
50 millions pour les garderies d'en- 
fants et 250 millions en • aide hu- 
manitaire- ponr le logement et la 
nourriture dès plus démunis. 

Les démocrates, qui font valoir 
que ce programme n»semble étran- 
gement i celui qui avait été voté par 
la Chambre des représentants en dé- 
cembre dernier et auquel M. Rea- 
gan avait opposé son veto, réclament 
un budget supplémentaire de 1 mil- 
Itaid de doUais pour des aides aii- 
mentaîres aux femmes enceintes et 
aux jeunes enfants et des emplois 
d’été pour les jeunes. 

Le chef de la majorité au Sénat. 
M. Howard Baker, a certes de- 
mandé â scs collègues de ne pas ten- 
ter de « saboter > le programme du 
président, mais tes démocrates, as- 
surés que la nouvelle mansuétude de 


De notre correspondante 


M. Reagan s'explique par la pré- 
sence de vingt-six nouveaux élus de 
la minorité à la Chambre des repr^ 
sentants, paraissent décidés à défier 
le président sur ce terrain. Le séna- 
teur républicain de l’Oregoo, 
M. Mark Hatfield, président de la 
commission des attributions budgé- 
taires, a, de son côté» pnqiosé un 
programme de 4,4 millimds de dol- 
lars qui tient cMnpte de quelques- 
unes des suggestions démocrates. 

La bataille des créations d*em- 
pioîs survient alors que les signes de 
reprise économique se multiplient, 
mais Wall Street, qui reste réticent, 
conclut pour l’instant à une reiaace 
- modéré et provisoire La cote 
de popularité de M. Reagan s'effrite 
dans les milieux les plus touchés par 
te chômage, alors mètrK que les sup- 
putations sur sa candidature éven- 
tuelle â un nouveau mandat vont 
déjà bon train. Le président a insisté 
sur le fait qu'ayanc connu la grande 
crise des années 30, il n’était nulle- 
ment « insensible •, comme le lui t» 
proche l'opposition, aux dures réar 
lîtés du chômage. 


Les rétic e nces — c'en le moins 
qu'on puisse dire — de la commis- 
sioR dtt relations internatiwalcs du 
Sénat â confinner la nomination de 
M. Keimeth Adelmau, ancien ass» 
tant de M"' Kirkpatrick. fambassa- 
deur auprès des Nations unies, au 
poste de directeur de l^geooe de 
contrôle des armements, laissent 
M. Reagan de marbre. « La réduc- 
tion des armeme n ts est une affaire 
trop sérieuse pour gu'on la laisse se 
politiser ». a-t*^ dit, faisant allusion 
à la demajide d'une inqjorité des 
membres de la commission pour 
qu’Q « reconsidère son choix *. La 
commission a, en fait, remis son vote 
à la semaine prochaine, espérant 
sans doute que M. Reagan admet- 
trait r « incompétence » de 
M. Adehnan. 


A propos de P « option zéro » 
ponr (es armemeats nucléaires, le 
président s'est déclaré certain de son 
bien-fondé, aucune •> contre- 
proposition Ugitime n’ayant été 
proposée -. 


NICOLE BERNHaM. 


Le scandale de Tagence 
de renvironnement 


M. Reagan a dû répondre à plu- 
sieun questions insidieuses : la pre- 
mière sur le rôle joué par son admi- 
nistration dans ce qui menace de 
devenir le • scandale de l'agence de 
renvironnement». La directrice de 
l'agence, M*" Gorsuch, a-t-elle, oui 
ou non. fait disparaître des docu- 
ments concernant les dépôts de ma- 
tières toxiques utilisés par certaines 
grandes firmes dans lesquelles des 
membres de l’administration Rea- 
gan ont des intérêts ? 

• J'ai une confiance totale dans 
l’agence -. a répondu le président, 
jonglant â son habitude avec les 
chiffres (huit cent mille documents 
« ont été mis à la disposition du 
Congrès» ), il a admis qa' • une 
centaine d'entre eux avaient dis- 
paru •, Mais U a assuré qu’ • il ne 
couvrirait Jamais une action lUi- 
gale • et que, d'ailleurs, le départe- 
ment de la justice avait été prié 
d’ouvrir une enquête. 


• Le secrétaire d'Etat améri- 
cain. M. George Shultz. a cation- 
quement démenti, le mercredi 16 fé- 
vrier, des rumeurs selon lesquelles 
les Etats-Unis chercheraient à nég^ 
cier avec la guérilla salvadorienne, 
tout en appuyant le gouvernement 
de San-Salvato. - (A.F.P.) 


• L’ambassadeur de France iti- 
nérant en Amérique latine. M. An- 
toine Blanea, a réaffirmé m er c re d i 
16 février au Nicaragua la vedonté 
de la France de contribuer à une so- 
lution pacifique des conflits de la ré- 
gùm. * Ce gouvernement français 
s'est déjà concerté à ce sujet avec 
plusieurs pays et va le faire pro- 
chamernent avec VEspapte. pour 
parvenir à un ri^emeia rapide des 
conflits •, à précisé M. Blanea avant 
de quirter Managua ponr le Hon- 
duras. Au Nicaragua, M. Blanea a 
rencontré les dirigeants mais aussi 
des représentants de l'Ejdisc catbolî- 
que, de la coordination démocrati- 
que d’opposition et du secteur privé. 
- (AJF.P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


LA GUÉRILLA DE L*UNZTA. 
- L'Uakm nationale pour Pindé- 
pendance totale de PAngola de 
M. Savimbi a annoncé, movredi 
16 février, avoir tué cent sept sol- 
dats des Faces années angolaises 
(FAPLA) et onaranto-cinq Cu- 
bains au cours ae dix attaques ef- 
fectuées le 1 1 février dans sept 
provÛQces angolaises. L'Unita a 
eu ^-sept morts et trente-deux 
blessés au cours de œs attaques, 
assure un communiqué de Porga- 
nisation dilTusé à Lisbonne. - 
(A,F.P.i 


Deux antres soldats et un 
d*hélicopt^ ont été blesses au 
coazs de cette embuscade surve- 
nue au cours d’une eontre- 
ofTensive de Parmée dans le sud 
du pays. - fAF.P.) 


Espagne 


Cameroun 


LA VISITE DU PRÉSIDENT 
BIYA A PARIS. - A rissue de 
sa ' visite officielle de travail 


en France, an cours de laquelle il 
)is M. Mitter- 


CTNQUANTE NULLE PER- 
SONNES ONT MANIFESTÉ 
A SAGUNTO, dans la province 
de Valence, mercredi 16 février, 
ponr protester contre la pro- 
chaine fenneture d’un haut four^ 
neau. Le mouvement de protestar 
tion est sontenu par les 
principaux partis politiques du 
pays et par les syndicats. Les ma- 
nifestants ont lancé des slogans 
tels que : • Felipe (Gonzalez, 
chef du gouvernement), le peu- 
ple ne t'omet pas. » - fAF.P. ) 


DEUX NOUVELLES LET- 
TRES PIÉGÉES, taanant de la 
milice des droits des animaux, 
ont été désamorcées à temps mer- 
credi 16 février par la police dans 
le nord de PAngletarre. Cette 
nouvelle alerte porte à sept en 
deux jours le nomlHe de lettres et 
de coUs expions envoyés par 
cette organisation à des four- 
reurs, on d’autres personnes 
ayant un travail en rt^port avec 
les animaux, ainsi qu'à fembas- 
sade du Canada. - (AF.P. ). 


Hongrie 


a rencontré deux fois 
rand, M. Biya s'est félidté, mer- 
credi 16 fé^r, en lin d’a])rès- 
midi, de l'ahseiice de contentieux 
entre Paris et Yaoundé ainsi que 
du « renforcement des liens 
d'anütié et de cotwération ■ en- 
tre les deux pay& M. Biya, qui a 
rencontré plusieurs ministres 
français ainsi que des représen- 
tanu du C.N.P.F., a déclaré, i 
propos de la situation intérieure 
de son pays, qu'il « n’était pas 
mûr pour le nudUifortisme ». 
M. Mittemnd pourrmt se rendre 
au Cameroun en juin. 


Grande-Bretagne 


MM. MTECZYSLAW RA- 
KOWSKI ET STANISLAW 
CIOSEK, vice-premier ministre 
et ministre duûtgé des aflaires 
syndicales de Pologne, sont ar- 
rivés mercredi 16 fêWier à Buda- 
pest, a annoncé l’agence offidelle 
M.TJ. Cette virite fait suite à 


Centrafrique 


LES CONSERVATEURS dis- 
posent désormais d'une avance 
oontidérable sur les travaillistes 
dans l’opinion, sekm un sondage 
publié Ce jeudi 17 février par le 
quotidien libéral The Guardian. 
Si les élections générales avaient 
lieu actuellement, ils recueille 
raient, selon cette étude, 49 % 
des voix, contre 28 % seulement 
au Labour, et '22 % pour l’al- 
liance social-démocrate et libé- 
rale. Le mode de scrutin assuré 
rait donc une très large majorité 
pariement^re à Thatcher. - 
(AF.P.). 


celle qu'avait en^ectuée en Polo- 
gne, w janvier, M. Sandor Gas- 


par, secrétaire générai des syndi- 
cats hongrtHS et président de la 
Fédération syndicale mondiale. — 
(A.F.P.) , 

Italie 


9 M. VICTOR PRONINE, chef 
d'escale de rAeroflot â Rome, a 
été inculpé d’espioanage politi- 
que et militaire par la justice iu- 
lienne, ranmrte ce jeudi 19 
vrier l'agence Ansa. — {Reuter. 

R.D.A. 


LES DÉTENTIONS POLITI- 
QUES. - Un comité de soutien à 
tous les prisonniers d'opinitw en 
Centrafrique, eoiisntué à ^ris et 
présidé par le professeur Pierre 
Kalck ( I) . nous a adressé un ap- 
pel, déjà signé par une centaine 
de petsonnaJitês. en faveur de 
» plus d'une centaine de pa- 


triotes centrafricains, dont te 
ibel 


professeur Abel Goumba, dé- 
tenus au camp militaire Kassaï, 
pour simple délit d'opinion, dans 
des conditions inhumaines >. Le 
comité demande • la libération 
immédiate de tous ces priron- 
niersd'tqfinion ». 

(1) 2, place de la Sapinière, 
94470. Boi^-Saint-Lêger. 


Colombie 


UN CAPITAINE ET DEUX 
SOLDATS ont été tués mermedi 
16 février dans une embuscade. 


'TRENTE-SIX MANIFES- 
TANTES PACIFISTES ont été 
condamnées, mercredi 16 février, 
à deux semaines de prison pour 
être entrées, le 1** janvier dernier, 
dans la base aérienne de 
Greenham-Cotmnon, à 100 kilo- 
mètres à l’ouest de Londres (je 
Monde do 17 février). Une tren- 
taine de femmes, en moyenne, 
campent devant cene bare depuis 
plusieurs mois ixnir manifester 
leur opposition au stationnemeat 
éventuel de quatfe-vingt-setze 
missite nucléaires américains de 
croisière sur cette base, en cas 
d’échec des négociations de Ge- 
nève sur les euromissiles. Les 
trente-six militantes condamnées 
ont refusé de s'engager à ne plus 
troubler l’oidre publie, ce qui au- 
rait permis leur relaxe. Six autres 
maoifestantes ont été relaxées, 
après avoir pris cet engagmiteat. 
- (A.F.P.) 


LIBÉRATION DE HUIT PRI- 
SONNIERS POLITIQUES. - 
La R.DA. a expulsé huit prison- 
nière ptditiques mercredi 16 fé- 
vrier. vers Berlin-Ouest, afEnne 
le quotidien Ba-liner Morgen^ 
post. àan& son éditkni de Jeudi. 
Cette libération anticipée, la pr» 
mière de l'année 1983, a été obe»' 
nue par Bonn dans te cadre de 
son action humanitaire en faveur 
des prisonniers politiques est- 
allemands, ajoute te Morgett- 
posr. - fA.F.P. i 

Suriname 


LES QUINZE PERSONNA- 
LITÉS TUÉES au Surinam, 
dans la nuit du 8 au 9 décembre 
1982 ont été torturées avant 
d'êirc achevées, affirme le comité 
de juristes uéerlandais pour lès 
droits de l’homme d^ un rap- 
port publié mardi IS février è 
Leyde. Le rapport est basé sur 
des déclarations de témoins ocu- 
laires. - (AF.P.I. 


AFRIQUE 


s* 


Ethiopie 

LAFAMNE MENACE 
DANS PLUSIEURS RÉGIONS 


v Des diztdnes de milliers de per^ 
sormes risquent de mourir et plus de 
trais millions d’autres sont mena- 
cées par la famine en raison de la 
pire sécheresse en Ethiopie depuis 
dix ans •. a déclaré, mercredi le fé- 
vrier è Nairobi, M. Maris Bowden, 
coÂisâller rteUmal du Fonds de se- 
cours de reniance. n a précisé, à son 
retour d'une visite en Ethiopie, que 
la sécheresse affeetmt surtout les ré- 
gioas élevées du WoUo. dp Tigré et 
de GoÊidar, au nord d’Addis-Abeba, 
où sévissent couramment pneunio- 
nies, broochites et typhus. M. Bow- 
den a ajouté que des dizaines de mil- 
liers de personnes quittaient Ire 
zones les plus toucheîss, « dans un 
dénuement complet», et vivaieat 
« sur les routes, sans abri ». 

D’autre le quotidien ^vei^ 
nementa) Etkiopian Herald écrit 


que l'absence de pluies pendant 
quatre années (xmsecuüyes a obligé 


l 3(X) 000 personnes à fuir leur ré- 
eioiL Le jn*»»*»»! qualifie la situation 
de • àise^tMe^ * et reppdle que la 
commission êthioiHeniie de secours a 


commission êthk^Henne 
déjà annoncé la mort de quarenre- 


quatre persotme et de phis de cin- 
quante rnHle têtes de bétail 


riawB la 

W^iôn du Wolio et de Gondar. — 
{Reuter.) 


OCÉANIE 


Australie 


DES FEUX DE BROUSSE 
ONT FAIT AU MOINS 
ÛUATRE-VW6TS MORTS 


Canberra (AP.P.) — (Quelque 
quatre-vingts personnes ont péri 
daM des feux de brousse qui rava- 
gent depuis mercredi 16 février Ire 
r^oos de Meibounie et d'Adélaïde 
(sud-est de l'Australie), selon un bi- 
ùm proviscMre pubUé par les pom- 
piers. Les autorités craignent que ce 
bilan ne s’alourdisse, de nombreuses 
personnes ayant été vraisemblable- 
ment prises au piège dans leur mai- 
son ou teur voiture. 

Le premier minétre australîeo, 
M, Malcolm Fraser, et te chef de 
l’opposition travaUUste. M. B<é> 
Hawkc, ont tous deux interrampa 
leur campagne électorale pour les 
élections législatives du S mars pro- 
chain et se sont rendus sur place. 

Les feux de brousse dans la r^ioD 
d’Adélaïde semblent déjà maîtrisés, 
les pompiers ayant bénéficié d’un 
changement de temps, après les très' 
fortes chsdeurs, atttignant parfms 
40 degrés, qni avaient été enr^îs- 
trées. En rewanebe, les pompiers 
sont to^jouTs en dinieulté dans hi ré- 
gion de Victoria, où dre iaceodka 


menacent quelque 60 000 hectares 
de forêts. Près de Cockatoo, une dre 


r^ioas tes plus touristiques d'Aus- 
tiâie, onze pompiers sont morts car^ 
bonisés. 


Djibouti 


U H.C.R. «ganse b lainlriaiKnt « iiireent eon^ 


De notre correspondante 


Genève. - Le Haut Comimssa- 
riat dre Nations onies pour tes réfu- 
tés (H.CJL) rient de poser Ire ja- 
lons d'une délicate opération de 
rapatriement * Übrement consenti » 
dre réfugiés éthioiûens de Djibouti, 
qni seraient an nombre de trente 
mille, CB qui représente près de 10 % 


de là population du pays d'aocuefl. 
Llnîüaiive du H.C.R., prise après 


consultation dre deux gouverne- 
ments concernés, s'explique notam- 
ment en raison dre risques de leis- 
sioD que créa, à Djibouti, la pr&enoe 
de ces réfugiés, parferis fortement 
pt^tisés, et sans donte aussi parce 
que l'expulsioij dre travaineajs in>- 
migrés du Nigéria a créé un précé^ 
deoL inquiétant. 


Les autorités de Djibouti sont pea 
dédreusre d’offrir indéfîmment on 
asile à cette masse de réfugiés géné- 
reusement accueillis à partir de 
1977-1978, mais que la population 
refuse d'hitégrer. Pour te H.C.R., 
ces Eihio^ens u'ont pas d'avenir à 
Djibouti, où ils som totalement as- 
sistés et rivent groupés dans dre 
campSi, une opération qni iuî coûte 
4 minions de doDars par an, en dépit 
des cootributipos du ^gramme aj>- 
ffioitaire mondial (RAM), la Croix- 
Rouge Internationale et divers es- 
tâmes d^issistanee bilatérale. 


Le gouveroement éthiogNen, qui a 
promulgué nne kn d'amotstie, s'est 
dit prêt à sejoDatrer crenpoébensif à 
r^ud dre r^triés. Pour te mo- 
taeau-MM. huchd Mussali et An- 
toine NoH, respectivement tUteeteur 
de la dirision de protection et dief 
da bnrean régkmal podr TAftique 
dn H.C.R., prévQiem la mise sur 
pied d’une structure cfaccueQ et 
d'instaüatx» sur le terriuûre âhio- 
pien. Ite se rendront te 15 avril à 
Addis-Abeba pour éa examiner les 
modalités et obtenir la garantie 
qu'anenne entrave ne sera mise à 
teur Bberté d'action, et snrtont à la 
sécurité dre rapatriés. 

Le H.C.R. s'efforce de convaincre 
les réfugiés de retourner en EOda- 
pie. Lbs lapétriëmeos n’ont pas en- 
core cominencé. L'expérience des 
preniiers. votontairre dn tetaar seca 
cruciale. Le « téléphone arabe » 
fonctionne efiîcaeement i travers la 
frontière qui sfaare l'Ethiopie de 
Djibouti. Le H.CJL estime ri 
les nouvelles sont bonnes, 90 % des 
réfugiés f e nüero nt cher enx. La 
campagne de pennasioit quT! rient 
(Téntrepreodre n’en soulève pas 
miwis une certaine inquiétude à Ge- 
nève. Le r^me en (riace à Ad<U^ 
Abeba et qudqaes p r écédents mal- 
henreux ne sont pas faits ponr 
rassurer i'opinkni. - 

ISABELLE VICHNIA& 




, ■’.t' 




■ -<1 - M 






» 


• *.*-a 

— w .;*J 


H' 


... 

.n> 


Une lettre de M. Jean-Marie Daillet 

(député U.D.F.) 
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A propos de ce projet de rapatrte- 
ment . Af. Jean-Marie Daillet {dé- 
puté Ù.D.F. J nous écrit: 


Tous mes tense^nemreits concor- 
dent : parmi ces réfugiés. ;^4n»eurs 
milUers soit des opposants an san- 
glam r^iine du ookmel Mengîstu et 
ne scbh aucunement vtriooitmres pour 
retourner en Ethiopie. On peut 
mâne se demander à les antres, 
paysans diassés de kun tenes par 
te oonlUt et la famine, sont rédle- 
ment votontakes pour être rapatriés 
dans un pays aetneUemeat en proie 
à une dictature qiü, avec raide.des 
Soriétiq[oe& et dre Cnhaînv, s'est 
livrée aux jnrre forfaits. 


fants de huit ans. Des milliers 
d'exécutions — dont celles d'enfants 
devant Iitûus parents — cm marqué 
une terrible « ^>oratioD>. On n’ou- 
Wera pas le massacre de plusteuis 
centaines de juifs eu 1979. Tout 
cela, et pas seulement la guerre; a. 
provoqué le déversement d'un 
énréme flot de léfugîés eu Somalie, 
où Ton estime qu'ils sont au nombre 
d’environ un mÜUon, et à Djibouti. 
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Plus de cent mille détenus politi- 
qore peaféent tes camps et irê pri- 
sons de Meoévstu, y compris dre ea- 


Voilà pourquoi l'« accord » 
Conclu début féinîer entre responsa- 
bies djiboùtiens m. échiopieiis, avec 
l’assistance du Haut-Commissariat 
piw tes réfugiés des Natkms oiûre, 
peut être suspecté dans la OMsure où 
1*00 ne possède aucune garantie que 
tes Tapûriés serout bd et bien d'au- 
thentiques vofcmtaîrre. 
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PRÉPARATIONS PHARMACIE 
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ECOHOMISTE 


SAVOIR POUR DÉCIDER, MAITRISER POUR AGIR- 
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131,5 % d'inflation, un 
endettement de 20 
milliards de dollars, une 
pression fiscale dont le 
tiers va à ia Défense 
Nattonafe, l'économie 
Israélienne a besoin d’une 
cure d'austérité énergique. 
Où en est Israël après 
"l'affaire Sharon'* .? 
L'économie, juive peut-elle 
se passer de l'aide 
américaine? Comment 
échapper â cette influence 
prédominante ? Contraintes 
politiques, redressement 
économique : comment 
concifler les deux ? 


Un reportage de Michel 
Tardieu sur la situation 
DOlItiigue et économique en 


Israël. 


• Dans le rndme nwnéro : 


Les entreprises 
nationalisées, an annprès. 

Obitostions : l’attratt des 
taux fixes. 
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dmuoiram ar téi a ïuldejeittm aux . 
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rêgiao 


D^t^^axemSf bmt^üpe^flepale^meB -eaOÿwb^^tànsbbaadedeÇaa 
a cnyde g - résiste i b ado^satkm et aax &c^ûpria&>as, à a ré/uessH» ^ esx * représêittes 
eoBêcShes »» Mer e^nüsiûas et à b terresr ; refasanf Poee^atiou et b psevdthaateaoaàe des accords 
de Dk^ B ^ocba» sa rtAmté tntntodêtamnatkm et sa revadkatka d^ Etat pbstbieD 
bdàesHaatD^m^asdequ^aas,bpa^pakstimeaeaexU^estenabsé,SMSb&ectiwde 
FOJjJPf pom’ exiger et bke trkmuàer ses droAs natSomax inaBéaabies, ÈtrOULP. est aa/oanTbm 
b^nbob^FbcuaatioB^P^Udapei^epakstmeafpar’ddàb&pei^ias^biestia^osêe, 

La rSearie ^ene braéh^k^ââeaae an Ubaa et b Natelrô awUe dTsraâ d*anêaBtk 
f(XL,P, eat démoHûé an anaae ealMr itefté paks&âeme dèrriêre rOJj.Pt sa capadié de 


Le goavenunUBtftaaçabgtdpncbnie SM atiacbeme^ aax probes de justice et de ïïfMé 
partoBtd^koHHide,etgmaaâsrêeeBaÊeatto^soapûdspourM!pêeberbgoufenÊeaientisra^eB 
de réa&er stm projd de * Bqiddatiott » de VOX.Pt dmt aOer jaâpt^u beat de sa déinare^ et 
recosmître à rOJ^t bob seukaent * k dn^ de se battre », aats assa b r^êseatatifité jari^^ 
qdestbskaie.Seidceta^pi^^MpeutcûBtribier,de£afeaeiBcaeeetceèkeatei,àbrec^êbe 
debpaix. 

CestpoartpniaousappeionstoasksbonuaesetksfeaaeséprisdelasticeetdepaixàsigBer 

^^taf^pnÊirÊar»enimaiitsanrt./Èfari»lt»eeiiHm£Hiat»a^m.r^P.pû-la Fraace. 


Signataires (deuxième liste) : 

De nombreux sig na t^es ne figurent pas sur cette Ssta. I‘orthographe 
de lewntm n'étant pas st^hammentdake. Veu^anoM en excuser. 


Ywb» ALUnSr. OMsr BALVBT, FISbm MMEI, Ftoie BAUBY. Bnw BE1£Y. Lbccm 
BEBraOUEi; Bni BOUCSAIEL lliitd BMCQUEMONT. luM BRUN, BMM BUISSARà. Jkm 
CAirr, Btet CUERnEK, AbM CUZON. mR DAMÊnCU, Dotoe DAUMAS, Rto ftPiîvgi, 
ftttiek KKN. Jwfkm DSEMBA, Oats* DUMONT. Ool DUPE, AWa DUFOUY, Nota FAUCIER. 
AfiCds FOllAGAU. NoE (3RAKD, Ohm GBAIHI, Itaiee OOUABUN. c—a» ŒtANOT. iaenet 
BEUKIAULTi Haed BQ UEU J mum JlSQUBt, Ain KINABT. IA LE GAC, OOc LUPPM. Pkac 
Und MARXDŒ& Sa6 lIBSIÜiOMâRiaAIXY, IficW MOtEAU, Jatisiii PARIS. Jm PERRAU- 
SEAU Bob FEIÏE fieofrf FEARBEN; Ym PfCBEi; Aidtf FOU3ASLAT, Ffare PREMOU, Pibcm 
RBIAI lUAU,FiamB£)S,lhKrieeSANaiOT,AadrtSDaHY.LadiiaRENOaiE,Ja»HmVALLA. 
BobenVlAl,ViltaoVAS4ER.n(a8KeWEBEMREZENDE. 


OAnUkoMatiMj^ 


■Mfe iCMri. Cn^ ItedB rCM|k FEttdte r&U. tau pov k 

éat dwtSimùH (Caai. &ODLCED.T. (tak), &G£iUlFJ>.T. 

Scdiaa bnçM ta wtten pov kMciteR 


IL - Aioats - Jnristes - Mldedas - - ArdA 


IPAatafABninifrR.lP&|taAiaXI8.IPJtapiAZEIilA.JJ.AUDUY.M«BAlLS.SBaBALa- 
CeREAABARBaiyPimBB^iy,j:tacB^^naMeSRIEL.iUHe 8 EXTmOT.TBESy. 
Clita BOiUUaVL » Y« BRAYE. 1> tal BBSlBClBMrtataki BÛCTI. D> G. BRUSSELAARS, 
Génd RURLAL Raie BIBEAU. D> >M CADOtIRAT, Gq CaLLBDB, lf> Rta CAUPOCASSa Mâta 
ŒRROIUROGLLLte CBANEZ; McIb CBAFOULARD, O CMtuia CHAUMIE, 1> DanoK 
CBIMAr. IP Bnd ŒRETrai. tata de OERCa J>R. COLLBAin; F. Matai COUDSl Iftta 
» RoM OtESm, e CROEL& A. CRUnOJAS. UoBfd DBLPBCB, GBa DENIS. J. DESCHAUF& 
!> Ifabdta DezœUP, M> CkUn DIMADira. L<tagf DUFOUR, Mdd DUPD4, Jai DUPUY. I> Uetei 
DUIHUL tanta DIAIEUX. » llhpfita ED«Am D> A/R EYGUNaAS. tate FEBRIGHL itei 
FERNAIQB^ IF Ikna FONEAINE, Sete FOUÔ^. Rntaii GAOCHNI, IP ItaiaM GaLTIER. Bn» 
OBRliAIN. Jiiyan GOOELARD,' llÆ GOURNAY, San ORCTPR, Ifitai ŒtËOMRE. J/FnçM 
6UAXHER. tanta GUBNEZMU D> An GUERIN. Dnd GUKSIARD, Gtan) GUEU. I> Ffin 
GUOOUROfFPARCBDœ. 

»RUtaHABUl,»RttaR.HBLIAlta6HERfiSlRnteiiHERF!N.I>AntaSMAEL4MOUIUE& 
Wttta JAOIOT. M lANOIS, UBcd JOSSE. D> Ghote JUUIEN, Sm KAVASS. Itac KAVASS, 
OJL XUNIZ. te Yt» LACBADD. OnBe LaLBS, D> Km LANGLOIS. M> Gemm LATOUR. 
R UYlGie. D> Aatata lAZn; IF find laOERC. Ctaide LQCERLE, IP Vmnn LE CIOIHIUBERT. 
iF andtaLEOANa IF Aoain ISANY, IP Mn UXIAS, lEdd MARE, tan liALUERB. IP Gtand 
UAIOL, L UARSAR1A.J.C1IARB. IPOdeOB ICASOR^ IP Bnin MAT1NB, IP C UATIieflZARD. 
Ataé MATHIEU, Fknt MAUREL, 

IP Itatta MBBSEIUiAySOUNAVE, OioM MERAND, IF Kahirin IIERIENS, «i lONO- 

VlWBJlftAttaMtallORAZZAWLntatlflLiaWLP'AtaiaiREg^AROnRR.tataaMaNBQI. 

IFFtajokMATIVLAfeat NELSON. 

Gfcta ONKJ IF Staan MCOT. IP taafdi PaMIEB, IF ^ PAPAZIAN, Qndcne PERENNES. 
RnlPSRRICSEB,Btataf£R»n;itaântaFK:ARDlW.fUiaEURn(rP(EaE.ltarMRADU- 
RTAII niinrtnfftlimrftTTRn.M-lliitaPflniE ranrimmiN 1 M tîmiITT Ihniïïnrrn Inm 
hn ROUHAUI. D> DonUon SARRADIN'fESANr. IP EEne SAUVENT, Ol SESEN, Onde SEKALY. 
Ratai SeLŒM. Mt SiflE. Qritan SURIANO, Jm SURIANq Bcntae .SIBBIBUF, IF Gtari 
KSOLAKlAN. ML ™ tJnnni M> IWdcta lERRASSOK Aaàe TEUKROY, Rne THIBRY. 
IP Bnad IHIRIQH, D> Muta TOULET, IP Sone TROCMBSWBANY, Ynta ISlOMISt Ctaud 
VERROUST.AtaBYILLAIN.AttVRlENS.IPIItaBnWAASr.D'YinWAlLLE. 

e ctaninMin a tagUba da ltatanîM de Puitfiid, Cnaé dX)oqr, dna la (cém 

dtatainaiMtaaata. 

ni - Ckrek» - EeoDOBiistss • UBTersil^ 


taA ADECBMA. tanl«ta APCHaIH Ptab ÀGU8R. ittAd AIOON, M. 


ANTOINE, taetata 

I.Jéta»BArâmIâ 


H/P. BARBIEIR, Aidl. BMH)N, JLC. BARCM. EDn BARON, PIm» BARRAT. Rta* BARRErBAO. lor 
BAMY. Mk BARltlU Itate BATUT, Atafa BAZERQUE. Gfeta REAinm CkiRta KNAROi 
Ata BEROROT. A^ BBRGERDI, Gtata <fe BERNE. IMita BERRUt. «OtaB BERTRAND. Ratata 
BLHXCMl«nBLOT.Ka6BODPgAaBiirôBOlS.DttataBBOSia«?HMtitdBll OBSin LP^ 
■ne BMBLBD. BORELLY. JenYia BOSSEUR. Hncc BOUSSEY. Mbde BOTTO, Danid 


ginrô . Mnta BOmUET, Jim BOURDAB. Aaon BOISDET. IMd BOUSSARO. fin ' 
BOUSSEY. tamo BBEMQNT, IC SENOT. Ijk BROSSaRD. Robot BRISSaUD, Jaa BRIINEL, Yn 
BRYGOOLOnolBUFFEr. 

Oacfic CAHOUB, OcMta CAÏOUT. Jacu CALVET, Bnnd CALVlNa ùwd CAMULERL 
a CAWANL Ahta CAPIAN, Otata CATON. M. CAlANl. rwintar CaVEUS. Dl CBCCAU». 
ifC. ŒIEAUDL L CHAULOU, Mn CHAMANT, Andté CHAMBON. JcaaPkno CHAMBON, Onde 
CHAieZBO, JrY. CBARBONNHL, Dtad CHAB1XIT. Onh CHARRIÔN, Urdw CHEDOTAl. Bcnta 
OIEDOtAL. L9. CHBEIlEIi Y. CBUDZIN9IA. Mm CLABEO). Pknc CLEMENDOT. Ffanc 
ClEMENT,MineCLERC.M.-CCCRjOMBei;.BanilOOLOU,H.C(»IBESCllR£A/M.COI&AND- 
MAGANNOa Beand CORNBUIN. Ane COUTEAU. AM CRAMARD. P. OtOZAT. tai OlOWIE. Jeu 
rgrtMTI F MJ on KSPN Jm» nnSAWT. JeJlf PANION. ttapr DABŒL F. mVTD- taena DAVY. 
Bond DECARB. JÉnn DECHAUME. afita lÆiENNE, ALDiLrâlNO, J« DBlâdâL Ondû 
MLEPLÂC£ tancR «mpr, Atao DBMIN, Diniriiir DENEUVE. BhaBae DESCIOQUEMANT. 
U^n ^lOT. Itata DESTOT. Beud DEYRS, tank WENAIN, Satan NARD. R. DI RUZZA. 
RM »?W T*»P. tant DROORAY. ta» DUBOIS Beta DIOBt, iriMii DUTORRON. Uta 
DUUIMKlUANB.k.DllRANMUIZBACB.ntaF<DUBOK 

tal BOQPPSr. IM BOWES. YWn QISALEM. Rab EN5ALEM. Bme BS0DUB81 Unni 
bt aWUpm . taou FABANI; Boni F ALABA. Geatg» FARI SOT. I ngaa PARKAS. Dniel PAUDRY. 
Ild. WYOUE. Gona PBiaa W TOBR. Otata POUETO (tar PQ»«;^ 

IM lOUtAraWrJMPRASEï; F. FRANCOU, AM. FRENEÎL Anta RETIN. E 

Cbd» GABBAON, bM GACGINL Ifinta GALANa ChMta GARDRAT. CMM GARMSE One 
GASMRa UbM GASBGRjra. Jta GASSœS, Mn GEFERAY. Sonan (SRBE. Jna GERBE. Boata 
rsmm t- QÉUbUGAN. MoM GHEESHYMAN. Mra) GHEBS. CMeta GIFMp, Ahta 
GIRAL Odfc G0eil& lUl GOMraUt. JoaOB OOMEL. Vtataqn OWIIAUO. Dota GRMpET. «ta 
OUOIOT-AUHANIEBRy, Ctab ŒNUL M QRUNWALD. Jta GUEHOT. lUl OI^ARE Cta» 

ta GDERIK E OJBMERI. (tan «miAtm, fieoe GUBIKSOU, DnBta (RfilLOBSOU, UoaiBn 
OUELCrrOKAataiaJILLOTON. 

Mta HAUDEBOUKL (ta RAUDOOIKI 0X01. fruanii BEODS, Btand HEDP6. 
Otai HGFRAES. lUlBOMEIDAN. ?. BUtOVITZ, 

Didâr BOtRY. Ftata BOUTARD. E HUBERI. Inata aUMPHRIES. J4i HUREAU. P. JA(nJELiN. 

MG^rktadtaAWRD. GnIOIGNAUX, lÂC XMK Atata JOXE, A. KAIAXSROnUtE_Aoeta 

rARAM.(tawlAREAaitaWgW V.S i my.îWtarXgEattMQI./ 

OrUVlNE. C KUDACN, Italta UBU5SIERE DgadM UÇHIVBR, Aan 
LADSOUECtata LAICSIIX. FUta LANGLEJ, CSn LAIIANTE, BctaCB 
Jm LARWE, Jota LE BA&Yllm LE BRAS, Roben LEC(BÙR, Anetn LECXEUR, K LEFEBVRE. 


KOUYMJIAN, 


t£5SD(Ea 

nflâ;*li* • IrïiTl 

*26G^3ï2» 




MM. UPAT>FFinf RM MAŒEL qi»**»” MALfiCOT. Mata MANOUCKIAN, Cbtan 

lIARUDErRMMJ&BÂrJm MAR% Bc^ 

c-»~. UCT ra m av~J.iT». MPann Juaaa MEUNIER. Rota MEYER. Atada MIŒEL. Bn» 
ijiMCAT unrH iJ MOUNArTX? UIHJNE. Jiqaa MONNOT, Ata UnBAUOta 
|iniii^* iT~fi.«M«n.na, jj_liOYWCtr.JANElS&JM>taÆ5.DtaeN àlGNO tJ8at|eWIOOlAS. 


J.taR PABOU Autans PARBNi; FO PMXITL M PARA BBL N PARABIS Btairi 

BATARD. EdMPAYEI.JnnMPeCAK^.M_PeLL^ . 


PBCAN1ET. Pta PEllj& CM PENNE1SLM 

Ban SAINTBLANQUAT. Dtar SADrrWXEN. Ftaeta 
SANIBSEY JoB SARRfflTE, BinP SAZDIIAN. Puncfc nCOkST, J fM rt ri ^SVAKT, biyotate 
SSl^ taJr InNUK MM^aTm S3M0N. btair SinB. Anta 50RET. M 
SmSà. Itaa TO(BdS^ J^ Bnok SUEP. taM TaDJIADK LtaW<^. 

Y TANGUY Viita TBIRIEN, Jnwi TBOBIE, Run lOÊlAJADA. AtaR TOUCHERU, Ota 
Tt wBcn 1 Ri L^lrotaNi^E o St TOU RNE. Cuberâc TOUWIHL Beg»dTRB( ^0^ ^ 
OnM ViUMCXER, Jm VaNDENBESSELAER, Itata VAROmiLASk Jn^ VASSEVIERE, Pnl 
VroiXHPflj>mgvfa<aMT,taitaWE n Œ R l E .ifitaZU^^ 

S cognaanM datasa ■ cneiptaB do taîwnW de PotaSiii Cmn FOn^. dn ko ptann 


SmI€ à la pamUm tau le Moade du 26 aovembrr 1982 de J'taul pw la re m i a a t maee 
de ra £. ^. no- ta gmmmuMta nau* dMMi Mtt A pufiap talo taotaw Ii0r aitf 

auaire l'fàiojatinèle qa’U a reaepaué aupeis de l'apiaioa pabSeae de aave papa. Da 
adlben de aoa eaæUayeaa. de uaa les kahaaas poût^aea et leelma et de tentas lea 
iépoesdeFtmiee,Mir(pt)adMfinonblenemieetappel.eieimtlmmlikJaiFe, 


IV. - EÆtioo - JosiaBstes - Eernaios - Pasteurs - Piètres 

bGdti ALVESl Moed ANDRE. Lata AOUAIL Gnqn BAGUET. McM BARBIER, Dtae barrai; 
Seao BENARD, Hn KRGE. Aida BERNŒR. Atab BLANCHET. Wdele BOLUE Onfiae B(M(Unt>, 

... T, ^ BRIET, YmMJAN>nCltataanttBUCZEX; Eric CHALMEUMarioMadotain 

vi: de QCCO. H>(xci COUSIN. JofrPuI CAUSE. Dombée DANSBT. Hooion 
DELANNOY. BaM DUCLOS. MJ- DUHASSOULA, Ala EOfEGUL GM ENKIRL finta FOUir 
NIER. Data GALLAND. H8èn GARlPUY, Pnl GAimOER. Fnata GEZE, Cbtai (îREGOaŒ. Alfa» 
GUEHO. C OULLDIOT, Sna GUILHENT, Asabtane (XnilAND. 

Atad HENRY, Tkan JALLAIR). Kbm JEAN4UE, Rnta KOCH. M.T. LACAZE. (ta de 
LACBAUX, Laval SkuN LONCifiVIN. IGta HARm Jeu MASSE. Data MAUDOdET. Finta 

MEGARD, IfiGbtae MftlERE. Piem HIREl. Eüeae MOULIN. Fdpe NAVAUtO. Ota NEBUT. Aan 
NELSOPL Ita OURY. AaM PfiRILIJUtD. Data PÉRISSE, (HBa PERRAULT, tau nCIKW. Deoitan 
PRADAUER, Lactae PUCCIARELU, Mkbd RIBON. Ptam RONDOT. tasepti SANDJIAN, Mand 
SaOEWER. MkM SBIAlN, Rkaida SaVA. HanaJoiei* STEVE, tauMw TAXON, Sanna TENAND 
ULMANN, PiOR TOURNE. Aodr6 IRUAlSCH. JeauLn VARIN. RapM VIDALFRAOINES. tant» 
YAONE 


tauChade lACOMBE. Rnr LUQAND. POne MQKAUD. AUd RICHARa JauFbm ROUX, Na» 
PæiIUE Ata VACSEnCoénd VlAULt 

VUL - ProfessioB direises - Retraité 

Aita ADAM. EEnbed AHCDAUD. Nta AKPa Bonid AUSRT, Hanb ALLARD. JnoM 
ALLEE, Me ALVBS, Bterin AMML Chba ANDREA Ga* ARNAUD, taal ARNAUD. Pnl ARNOUX, 
Odne ARSAC. Ctance AUDIA, M. AIDRAIN. Gibridfe MJFFRET, AAi AUSSANL Raben AUVAK. 
Ctata AZEMA. Leaa BACUET, Ptad BANZET, (Mben BAQUER. E BARBIER. M BARBOTTEAU. 
Cakràe BARBOTIEAU, hScfei BABILLER. Ntae BARRE FfMe BARXBET. IM BARTSOWIAL 
ChDde BARZUGER, AadiC BAUR. Snon BEllANGER, RdX BELUNL Ftaik BELLOCKUVIQUE Rn( 
BELUEN. MCBELOUIKMtalBEIlARD,MiictaBERNADAT.P»aBERNARDY.GUkBERNlER. 
Eta BERRANGER, taeak BERTA, A.-M. BERTRAND. Erand BETOU. Patau BIDON, Cathun 
BILLAID. tau BCSCARROS. & UMK. Eaot BUNDT. Loue BLOWO, M BLONDOT. PU 
BLUTEAU. KkU BOiSSARa Cbritaa BOISSET. Stan BOLIMANN. Eodyn B(H2ER. Uan 
BONNETAUD. Rktad BOSL btataw BOIXîEAREL Dta BOUITCL M4. B0U1TEL, Mutin BOULORD. 
1^. BOUR. Enilu BOURAY, Lta BOURDAT. Fnntn BOIAOON. Eagln BOUREY. GMiK 
B01BICE0(& JtaM BOURJOT. (tata BOURON, Rnchn B0 USQ(Æt 7^ BOUSSARDb Heutane 

BOUTEr.M^T.BOUrRAND.tai q i ta l( « JVET. L a cMI>a O Cn iE>.P>itaeBRODSKY.I>cDaMU*RP. 

Jnd BUSTOS, Geetau BUTIOW. 

tatae CADCXET. RnM CAUEAU, Jane CAILLEAU, itanata CAILLEAUa RayM 


liSSEOUEOMCAUXULPurKeCAMMA&EuHnCAMP.Ua 
CANONGE MnA. CARIOU. Aadrta CARTRAU. J.J. CASPER. Ri^r 
ELIEU. Orn CERVONL Oddu CHABIN. Rta CUABOD, IMte a 


V. - Art > dnêoB - théâtre 

Ntae ALIARY. CitaiK AIMERAS. Jnqn AUWSa Itaii AHARAL. (ata ATIAN. JtaCbade 
BOSQUET, Rn£ BOULZENNEC &d«e BRASIER, Erie BROCHERIE, Lima CHANTRAINE. Onr 
CHAUVEAU, ld«Ei CIVlDINa Mu CIARACSEROU. Pnl CURT. JMheu DURUP. JenAiiuB ELAN 
TKOWSO, Job FOURNIER, tau GARINa Dta CENINEr. Ctaud COLET, Bm GRBjSTEtata 
GUINOCBET. (ta I^YAT, BunM LAIIEHAND, Ata LAUEMaNDl Mue LERaIRE, Jed LKIrAND. 
Monta UBORT, Ym LOYER. Jaeam MEYER. Muta MILOVANOVIC RarM MOREL Aadrf 
NCNBlEr. btadddn OSIERMANN. iM: PRADO, Lin TAILHADEE RM TRIEAU. Tbta^ VaLAN- 
dXîNE. itai VERDIER, Jnqaa VEVE, Min WEIRICU, Aodd ZEUOtL Anduin dn man pnaa de 

C^anGq**^ 

VL ~ ProfessioRS panuiêficales et sodate 

A. ABARCA, Ptam AGEim D.G. ALEXANDRINS, SyMe AL1ER, Lline ARPNVFHfEGY. Uta 
ARVIER, PUricâ AUDOUARD. C BANDERLY. Ruer BARBARAY. tUinn BA51END0UT. Ondine 
RAlY.FMta BEUOIS, ËniM BELONY, FatitaeURAlUX Gceeâta BILUW. (Edtae BILUm. Ode 
BOAUD. BOCQUEL HBta BOUAN, Mn BOUCHARDEAU. Meck BOURASSEAU, Ana 

BOUTE AuK BOYER, Ota BROSSAIS, Oeda BRUNID. Data BUREAU, tCJ. BURGaUD. Cbrinta 
CARR^UtaCAIÆSEQIÆ.Oata(3iABANNE.JJJ.(3UMPY.Nnc(3IA20T,lbMCHEyAliER. 
Aaii^ CHEVET. Fraa^ CUNIN, Patrice DEBESQUE. J.-P. DEBRAY. Ftanee DELOR, 
M m rrr^TTT •--prfi- 

DUCLOUX. J.F. DURU, Mu]kELSaYED, VMein ESCOBaR. EStaed PAYAT, M.-Lu PAYAt Wd 
reiJISZEIN. C PILIOH Bead FLEURANCE. TBM» FROGER. 

Vtame GEIl Catherin GHIIMOUL Dnaw GOUACHL btOtae GOURNIER. ^ GREL- 
LIER. Ata CnjECUEPL Ata CUENËGO. CÂÏbGUESDON. Ytae RAN», bfieW BAHMART. IRta 
HASSONTtafE ROSTAUER. Dtae HUNEAU, M-Lux: JAOUHARL Pad JONATHAN. Atafc KOUBA, 
IMLMa»TB.tataLeC0ftDntaUJgREt5ntaLAR(:AURaM 
Ftaa LERaY, Rneû LEVENT. Mute LEVÊQUE, Mm ■ M.>T. LOUCHEmiSSIER. Dimle lOUS, 
riiniiiai MALOXAN. Yoea MARBS aL Itaqn MARTIN. CMml MARTIN, Chmd MELLON, Dtale 
iÎQiTÏPbb, Lame UMaUD, Ruta NaSSOY. One NEYRET. Cubeme PAJOT, Onde PANNE, 
MaeOe PANIÆ Ata PEOIAUJ, Ota PeRRAlA Odeoe FEUZETOfiSANT. Ctadna PKXERiE Uttn 
PICQT. Ckade PIRAULT, POLAQiARD. One PRÉVOST, OdOe PY. AM QUIGNON. InbcBa 
RABALLAND, Gtau RAIMBAUD, Genribe REUSS, Martin RKMJ, EBnbftt SALOMON. Dtaum 
SANTONL NoOe SIMON, Kkr T^SIER. Mita TORT. PStiRüe TUCOT. Eade TURIAN, Marc V0(& 
1£1SEN, CtaeU VEPOER, CMe WETOXJIdCL ItaHÏqn WIENER. 

VIL •- Agriodteiirs - Artisus ^ Cqudi^^ 

(>èes - Einployés - Oimiets 

(Mb ADNET, j^SCHDiANN, Uin&« A(SABIAWIMI, Oario aGIUS. Beo» AdÆRRL 
ANŒT. A-M. ARANDA. Mande ARON, CamSc ARS, Mkm AUSESCY. Smac BAID- 
LA^E, Mojaena iMlAA. Ata BaRa. (tata BMUVIGEt. GM RARAT1N. Manonn BARBEREC, 
Be%me BARRAL Ituta BARKAL JearoCkta BATUT. RarM BATY. PaU BAUDRY. OGrier BAUDRY. 
(3ta BAUDKY. Loxtte BEAUNE. Rktad BECULAN. CUbûk BEGUer. JeaaWnie BEKJMHXHE. Beaii 
8EUJNL ka»lu BERARD, Frtak BERNABË, Jeu BERNARD. Rebut BERT HAUD. Jetau 
BBRTUaUD. ta BERTHET. TÛeo; BETTASB&GALIN. Jm UD()N, BiûiDe BKTI^ITTTI. Jernaae BILLE, 
ni.«K>ti. BOION. AM BLANCART. Mita BLANOU. Gide BOCMUILON. Dunitac BOLZER. 
iA, BONABEAU. Jta BONTSæNT. SeM BOUDCHIENE. M/-T. BOUBARNE, Aodid BOIRMN, 
1-A BOULADOUX. teWUUY. Imu BMJtRAIS. Run BOUVET. JvY. BOUSMAUIL Umfbc BS05- 
SEAU. Rid BRUNEL Tncta BRUNET. Vatamc UILW). Rebut CAMUS, ta GANTERA. Sahadu 
CARBO. GM CARCHON. CMb CARiOU. Mérita CWCHARD. L CBCCHINEL 1-M. CHAbIL Mada- 
hta CHAMP. Muie CflAPET. CHAKTRDN. Onde CHASTAING. Onde CKASICLLAIN. Sahrta 
CHAUDURŒ. Manef CHAUVIN. LM CHENE, GtaRU CHEREL L-O. CNBVaUER. Lik CRKARD.- 
DeU CCXJ.ONGUES. Data CONSIANIIN. Uniitc COROYER. fin g ta CROH. Sglrit CROQ. Aaeâefc 
rpfai raM »i raiiani.a 

GFaid DANIEL CfainiK DAVY, Mataae DEBAT, ftae OBBOr. M. DECLERCO. Data 
DELaMMEE. tatam DELORME, Nita DELOUCHE, Jeri DEMASSON. Xariu DENECCEL 
J. R. DENUUD. Dniel DERDAR. J.-M. D6RDAR. Jta DERENE MESNH, M.-M. DBSBQRDGS, Matin 
DESBROSSE. Puak DESNOUX ta DEYIERS. JacbDRlFFONT. M-Tb. DIffOUR. Ane DUGAST. ta 
ta: DU58EAUX. Rayatal ESOJDERO. bGeW EÎâXAND. SL ENDER. ML ESCRIBAND. Bumd 
EUGENE. SMa EYROLEr. K. FARDEAU BM FASSANACa Mta FAURE. Oritta FAVRGaU, 
Ftac FAYAT. J.4. FERNANDEZ, Wckl RCET GmoBn POUAXD. MC FOURNIES. Jtalta 
FRSCHOU. AhMa FRESNEAU ta FROGER, Gay GASSES. VMm GAOGWU PCta GAILLARD. 
M.-C GAILLARD. Rta GANACHE. J.-P. CAQUET. JON GAUDIN. Fnota GAUTHIER. 
MC GAUnOES. JM (jAUIŒL Ata GENTY. fùipt GEORGES. Angw (ÎBtARft Mtaw 
GERNIGON. J.4. GERNKXXL J.4). GIAEXEU, Pienc GODARD, IF. GONIN, Mece G08SE1JN, Yoetm 
GOUPIL CMmi GOURDON. Pniue GOYAULT, BunM GRENAPQ4. Yoean (HUHXT. Fbbiene 
CUENEDAL Paata (XJENEDAL Jtnn GUENESAL Jeam GIÆZL J. GUIBET, Jom (^SUAim. 
AJbu GIHLUJT. JGcW HARDY. Btarin RAULTCŒUS. JbBuHEBSi; ». UELUtDl Ctade HELUER, 
J.F. HEREAU, F. KEVLVOIAZ. ta HILUON. Ata HOFFMANN. Atata HOMEZ, MO. HUARD, 
Ja^ HUBERT. Vm HUBERT, J.4. HUUN. 

Chtac JACOTIN. JMHn KNL 1 INACm. Cbta JAME. Chrinin JAMES. Je» JAUFFROY, 
JJ. JOU.Y. ■—««»«> JONVAL Chae XXSKTTE, P!br JOURDAIN. Mneue JWOQUE, Y. KAVaSL 
Bentad CUTTUR, L-G, LABaTUT, BunM LABOURE. Ckritaa LADORET, Ata LaMOTIE, Su» 
LAURENT, JA, LAROCHE, Nata UURENT. Ceoim LAURET. DmtBiqn UVAUD, Oaadin 
LAWRENCE. Mita LEBEC, J.-L L£ BIGOT. And LEBRBTON. BemM LEBRETON, Onde LE 
aOEREC Bon LE ŒIA, EMteb LEC(EUR. Onta LEFEBVRE Dniel LErêVRE, Phad LEFUR, 
MM LEFUS. Geoa LE GaUL. Btariee LE GALL taeta LE GOYET. Jade LE HERISSE . Rem 
LEMA1STRE, Ctatn LEMARIE, Mann LEMEE. Cbrisân LBMONNIER, M.-F. LETERTRE. Ode 
LEMOINE, Rtai LEVRIER. PhBine LEROUX. Ata LEROY, Ata LESUEUR, Xhdrin LETRANGB. 
riiiiirt I mniTY Intirr I nTTm IFB TIûttt I HITl t fîTtY rintr 1 1PFBMAP~ Sun— ■ 

Ffii LONGEPE, Uta LOFES. Ym LOTH. Ain LUCA. kupb LUCAS, MtaBn LUNEAU Ded 
LYANNAZ, JC. MAESIRACCL J. MAITRE. P.-A. MALOa Oaule MARIE, Ym MARIEL Rebut MARIN. 
r-didr~ MaRKOVIC, Ifita marquez, Danaênc MARTIN. Gtad MASURE,_Dnii MAIELIER. 


CAMPEUataCANCER 
DtaCAlBOLlÆReM 




CHARAT.IhtaeCHARAT. tant CHARLEM(MNE,HiqK(lM CHARPENTIER, Ata CHARVY.Hmüe 
CHAUVELSt»CUAUVlERE.Jcmn (3IENAISL YonCSlEMWAGtad CHEVALIER. Ata CHlARL 
Inms» CHIODA, Gâta GLABECA, Xiokr COMAN. WebBe CONSTANT, tadal CONSTANTIAL Eite 
COQUEUN, R» CORPARD, JoH CORPARO. ütta COUSTTLLAC. PbM CROCHET, Ptae CRÛS- 
SOUARD, AhkOlDERE. Data CURT, C CVPRIANL Vinta DASRAS, MC. DAVID, iode EdCHERF, 
Ata DELAUNAY, Mita pgi/niffP. Ane DELHAYE, Madritéae DELOŒE, Odh DENIAUD. Atata 
DENIS. Sibtae DENOYER, Inbeik DESCAMFS. Menwa DBSMON. Btntta DESPLANQUBS, Dttaiqn 
DBPLANQUES. Bunid DBRUES. Dta DfiSSORDCSL JntU DBENAIN, Muk DIGEON, Yitkne M 
RUZZA. Mita DOBELU. Manne DODU Outa DCHXE, Onde DONNION, Ata DONTAINE. Ata 
DORIGNY. OdOe DORNOT. Ckode DORRŒN. Ckta DÛURLIN. Mm DUBOB, J.^. DUCHAMFLEVaL 
Pbakn DlffiOURNHr, Jna DUMAS, Roben DlAIESNa. M DUMONT, Mue DUMCWT, Ouberâe 
DUMONS. AnMe DUPARC, Ptan DUPONT, Jnta DURAND, C-P. DURAKD, Yen» DUTAUr, Taon 
DUnaEWKZWETAB. 

Oeik EDON. EEm EL DANL Fsande EL06U. Bemid EMERY, Catake BdONOT, Eteiene 
ESNAULT. MatpHta PALCU Ata FASRiWLT, Jo» FAUR^ Gbakka FaUR&ARNAL, Ftaaçoa 
FAVIER, Edbk FAY. Jaeqatae FECEANT. Ckade FELŒROLLES. Loeelte FERRAGES, Jd FERRIDL 


Bnatd GAUMOZ. Fknta GAIDON. Reiu GAULARO, (Xkk GALL Jen GARCIA. Aaw GARNIER. 
JeaneGARNIER.M^.GARlUGUES,DtaeGARRy.BneGAS,DnwGASPMIT.Amdk GAUDIN. MP. 
GAUTHIER. (Sfeuie eSBEUN. (ènetta GEMAtOJNG, Ywa GENET, P. GERARa Aan GERBER. Ata 
(SRMUK ML. GERVAS. Flucak GKGOSEnO, liwinefir QHJüTTÏ. Aaoti GIEaRR Cm r B i c 
GIRARD. Su» GODET. Maddein CMC. NoH GOIUARD, Ror GONIN, Geetfu GONNET. 
MP. GORIUS. TUne GOIDAO, LC GOUUURO. M-Th. GRANGE, Mnnk (jRML EEnbed 
GRAVANIS. Yoar «&F, Mand GREGOIRE. Ode GREGOIRE. Gens OREIEL Cbtaan GRELET. 
Ata GREUER, Jeu GROUZET, J.P. OUMIS. Jicqtan GBUAI^ Mii|nta GRUNWALD, Ym 
GUELAUD. Pnaeûe GUEVARA. Yiatak GUIBENEUF.aa GUDLABD. Gkatd GUYOT. 

Da^ HAONHBUYE, J.P. HARDY. DenUta HEURT, Jna BOWATZ, Rad RUBERT. GinW 
HUBERT. Stop HUET. Mande HIOSMAN, JacqmHÙOT, M-N. JANIN. Etaad JEAN- JEAN. Emnefle 
JOmiOY. Pnooke JQSUH, Mu JOUBERT.Ï. JOURDAN, Mmde JOUYAUX. Reta JUT71N Hm 
KATZER. Btrnad KELLER. Odeé KELLES. Maii w m, KHARBACffi. N. ÜNTZINGER. Pienr LABIT. 
Mam LABRDL Anad LACBERIERE. Lata lAOQMBE. Ita LAiOOOL M.C LAOAM. Robui 
LAFERTE, âno-Lém LAFRANCE, Rabat LAFRANŒ, Gmoihe LAML Yoene LAMOUUEN, (taid 
LUTjlCN Ata lARCIER. Ci» LARRIRE Ata LAROCHE Bandwtr LAROCHE. Mand LAURE. 
Piem LAUER. Ata LAURENE M.-L UUREKT. Jna lAURENT, Fiuie UlIREFfT. Pbd« LAVAL 
hitiei UWIN PibdtaLAZIN Yn LEBOUVIER. Yuw LEBRUN Mm LEBRUN. St» LE CALVEZ, 
Mtan LE(X)RNL UaitiK 1EFEBVRE Yoetn IJGIXJK; Pita LE (MIL David LEDA. Mn LELOUP. 
Bbtah LEPAGE AOdn LEPUY, Aan lEROIGOIMHAN StRB LEROY. Jnue LEIERNE Ptaagm 
LEVENEUR, keem LHABITANr, Ata UEN PiOR UOTaRD; Dntn UMSPE Fittk LOUCHE- 
PELISSIER. Men^LOUCUHPeLBSSB.LatkLOZE. Mande LÜCAS,CktaLUCanNL 

Gktoe MADANL Beiwd MAGARD, J.M. UAGARD. Dnid MAISERET, &k MASRET, C MANET. 
Xta MARCEAU Oudin MARCEREAU Me MAROANU Onde MASCHANU Bnwd MARENDAZ, 
Midta MARS. FibdUne MARSAL Adnda MASSAL Jm MARTEL Aike MARTIN. Ira» MARTIN 
Cbràiin MARTIN. Dtaeam MARTIN Pad MARTIN tae MaXIINS, S. MARTY. C MaSSaNU BnaaM 
MAÜRIN Lac MAZARL taad UAZEN. MM MBGUIN Dta MELHAD. IFrirBar UENEUX, Pkm 
MERIAUX. MO MEUNIER. Cbitan MEYNARD, JjL MICHaUD. M MICHEL Maariea MICUEL 
Cota MIGUEL Pmtae MCMNEL Ftaz UOMMET. Daadk UOMUFL C. MONTAGNE. DbkI 
MORCHON. Bamd MORELLET. Qdl MORIER. GÜa MOUNOaE, Jen UOmLLET. MM. HOUZE, 
Mtata M(IY(Hi CoIbu MULLER. Jmae MULTEDU 

Hbd NaUMANN. ML-E NEMOZ. Lfc NEVY, Matac NQMLHYT, Jibd« NOËL Jm NOËL Ckade 
NONNEZ-LOPB. J.P. NOUVEL Olp OGIER^KNiS. Chuki ORSINL Ywm ORSDO. Pkm ORTCMJ. 
Rtayn PANNEL Ne* PARACCHINL MUtac FARADS. Mnkn PASCAL CkywBe PASDAU, Hu«i 
PASSAROTTO. UicMk PAStMICT. Bkndnc PASQUIES. JA. PATOimJ.^. HSin PAIAOER. bL 
C PAUTRAT. Rabat FEAN, Rebut PEIGNE. Jao)taie PELERINS. Jeu PELLE. N.-T. PELLE. 
C PELLEN(j. Pu] PELT1ER, Jw»P mI m M nc Mti PEN ARD. J ea» PE RENON . Valfa ic PERiOLL 
J.-J. TORRIER, Mare PESSIDOUS. A»lré PEIir, Abd PETIT. BuDod PETTI. Sd» PYTTT-CLAIR. Heari 
PEYRE, Geatm PEZZANA. Rude PHILIPPO. Mued PHHJPPO, Pumi PINCCT. Jeuhkem PDtON, 
Bdeitie POGCUR FOGCIALE. (».««« PIMUFT. J.4IL PONCET. Juta P(»K£r, Fkaacta KXTT. Ode 
FOPHUJAT. Ata POULET. E POUUET. PkakOE PQUBE. PkSige PRADEAU. B. PRECLAlRE. (ünufe 
PREUSS-Claade PREVOST. Maddein PRODEAU Ru* QUEBRlAC.RiOriMukQUEIgNJmQUERCY. 

RAEVSEY. Ranta RAMAYE. Maddeên RATOTTL Pkdûe RASSQUL (ùy RAVULY. Nnk 
RESTE. Udièk RETZlGNAC. hkraaiie REVERCHON taira REYE^ Nota ROBERT. Maddta 
ROBOT. Miebei ROBIN. FU R0LLCT. A-H. ROMAIN. Oiuale ROMBAUT. DaBÔBiM ROHET, MuhU; 


J.^. blOREAU ChriBlH MORETTO. Jm MORDL JL MOROnSRE, Ftaadn MOUZER. Ata UUREAU. 
IteNEUME.W.NEHME.AtaNICOLET.FLNICOLHn'A.L-Y.NOBLEr. 

J.-P. OLLfVIER, Ande OSMANIE, Anfau- PaCHAY, Ata PACCUMi Albatin PAIS. Md. PAYET, 
A. PERRHRA. Gbmd PERRIN, kdk PESANT, Dmidne PESNEAU biadelekf PESTRE, Midd 
PBSQUERIH. Ulym PERBaU Manon PIOT. i-E. PlPœïj^. PINSON. Mm PDtON, Dta PLABANT, 
Edbh PLUCKARD. AB» POU, Larica POU. Cbaeki FOLLASTRINL Patrid PRAND. Rmta PREVOST, 
V&dd PRODEAU. Rapbad PUKH„ Jen PUS 5 IC Phane RABOUOi Ftack RABOUIN Rebut RASHIA, 
Ckaid RASTEL Midde RENAULT-VTLLAIN Onar^AblAL Maddein RICA, Bkctiee RKS. Jnn-Yra 
RIVOIRE.'Thkna ROBERT. Maiiike ROCHER, MC ROESCU, Onde ROUSSaU DuMb ROUX. Hmy 
RUBINO. Jnua RUFFENACU. Aifrad ROULLaND. Ftaûain ROULLAND. Dadd SACOBOWSKY, Dooi- 
taae SAIBS dÔL nota SMBtET. Ai«!k SAUVA^TTSta SaUVACET, ( 3 nda SAVINEAU. AmtR 
SCaNVIC, PtoK SEPTQANT, Hodim SICOT, Gintte S&ANDRANL Glki SNIATBCKL A-M SONCIN 
Btigm SOREV, Jm SORIN. bfLSOÏiniE. Ctaktiu SOURbUIL IC SIEFANL Jnm SUAIRE, MdM 
SUAIRE. 

ABb TARPiNlAN, J. 4 i TASSEEL Famak TESSIER, M.J. TKARAN. Oudk IHARREaU Hiy 
THEIN. Gayiiin THUAL Mm TISSANDIER, A TRESOLDL DaBtd TROUDLARD. Piem VAOtBUIT. 
!«cW VaHIANT, Ytn VaNDRaME, Raatae VaN HEYEL Ata VENTALON bteyBn VAUTHIER, 
Ym VIEILLE, taê VINCE. Van VINCE, Dnd VINCE, CaibuiK VINCE. JeuPnatoiiVlV ARES, Faedi 
VIVARES, MarwOaée VOISINE Rehni VONTURON. Jaune VR£L l&ak YOLSL 

Ckade CHARPENTIER, Yon CHAULET. inbdk CH AULET , Yneen DELEGUE, AadtMlucd 
lÆNNEFEU). Syhda DREYFUS. Yvn IDiER. Ata LE COTTIER. Ntta COLON. Set|B CASRART. 


SMnmt RAEVSEY. RajBÙd RAMAYE. Maddeên RaPETTL Pkdûe RaSSQUL (ùy RAVULY. Nnk 
RESTE. Mdièk RETZlGNAC. hkraeiiie REVERCHON tara REYE^ Nota ROBERT. Maddta 
ROBDL Miebel ROBIN. FU R0LLCT. A-U. ROMAIN. Oiuale ROMBAUT. DaBÔBiM ROHET, MuhU; 
R(>ND(Xr. hanû RONZON Nicde RGOBAERT, M-A MSSiGNON Eta RCHJAlX. GEtaeA ROlILEr. 
FiUkkn ROSUM »k ROUX. Ota ROY, HuM» ROY. Piataa RUELLAK 

Ikata &AEEL. Hnri DE SAIN Maikak SAUN Liir SANCEWLADB, Rater SANCE. lita SAUIp 
NIEN Stan» SAUREL bkta SAUVAGEON tak SCHZ£«^ K SCHMIDT. Rta SENA (bniniqae 
SENEE. Jm SERRAT. Cwbeenr SEVOZ, M-M SIMON. Pua» SDŒLLC. R SIVARIKERE. Gémit» 
SOHIER. Jiata SORIN. Ranow STRULLU Jem StANESOTLDtad SIBCL BtmduK 5UGNV. Am 
TABOURET. Jm TABOÎAËLJÔeu TALEI, (3Udi TARRICONB. narick TABTHIX. M-fnan TEGOU. 
tad TESTANZERE. T. TEUKTROY. fnata TVEUREU Bb»*r 7N0BK Ohtm THOMAS. Ge» 
THOMAS. A IHOME, C THCME. Dta TIBEirn. Ata IRKlUEr. Gntrn TROenOL Nafin TRONâ., 
Pkta ROUX-TRUDDaIU Pkoe TRUDOAIU, Renan TRUDDAIU. Duitaia VaOk. Detata VALLEL 
M-F VALLET. Jneab VALOMET. Jm VANOYE. Ckta VaUCHELLJB. Ata VaUCHEZ. Eii|tn 
VAUTIEX. R^ TOMDi hd VERCAIORE. Mnai VERSET, J.<P. VEZARD. AM VIAL IL VIENOT, 
A-M VIGNERON. Fbn VUTÛUX, Ijmn VIN CE.Ha tn VINCENr, ttafae VDŒE. Ata YTRaSSa- 
MYNAnCENYtacfcVOYEAUD, S. VUUC.J.-L WEBER, (an WILLIAM 

K. - FiwÜMrts 

Anotn AGUADO. M-Tk. AIMAR. Nota AKANPREVOT. Ifita ALEXANDRE, QiOaeae ALLEE. 
Kent ARTEaUD. M.-L ARTHOIS, Dta ASSEMIAN 1-L aTIENZA. hCtae AUVRAY. Qasbetb 
AVEJŒL BALLANCES. Otinna BAJtXADA. Coenn BARBERET. Lkad BARBOTTEAU McdH 
BARRAY, Nkain BARRE. Sata BEAUVERGER. Vkanqn BELUNL Ata BERGEROS. Eekan 
BERUNG. Jm BERUNOPESANT. NuMfc BERNARD. Ata BESSEUEVRE. Mare BEUCRE. Ymae 
BIUAUD. Ane BUJjON Karin BUN. Pigfc BLUN Snn BW. Nirlnfc BRRMONT. J. BROGONZOU 
ICcta BULOT. JMaa BURQ. M. BUSNOT. (Xmu CaÎ& Viürie OlANEZ, CSki CHANEZ. Jeutal 
CKEHAB. Jacqtan CHEVALIER. Fttiw CLUBERT. Ckiita CORLAY, tadrae COSIENTIN bCta 
COUPARD. Ata COUSIN, Hu*i CUBIZOLLE. Ckatka CUMOND. CkWn DACKE. Cbntae DAU- 
CHAMPT. Vfinkn DANHER, Laarat DAPPL Bsnad DELAUNE, Cit DELBECCHL Vkem KROUEI, 
GEbert DESNOŸS^ B. DESTREMAU J.^. DOGUET. Son EU». Ntae EMERlALL Inbdk EMERIAU. 
Brie FERON. GOhen FEUnXOV. J.-P. FIUU Bmii PUM^. Mnid FOKaSSL 0B>iu FOUREV. Ptai 
FRETAUD. Pb. FRISON. Jeta GAUUDIER. OBriu GALLET. M.-R GAUVRIT, Bktriee GAYOUX, EGm 
GOMBAUU Miiata GOUAISUN, Dtaaun GRASSET. J.-M GUaLBERT, Edbh (iUBGUAN Marrike 
GUERIF. Maitin GUERZEDER. SyWëCIÆRZEDER, Mta GUIEU hakc GUULON Vaktk CUtON 
CkHtin GUYONVAJICK itak HBiiER, bl-D. KOOUIN. G3n HAbOHARD. Vmm PUSppe 

HEU2E, Anta JABRE. Vknta JAILLARD, Xatkr ROUDAYER, NobaBa HUTTN 
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LES DÉCLARATiONS PU PREMIER MIIMISTRE A « L^HËURE DE VÉRITÉ » 


« Si nous devions aller plus loin dans la rigueur 
il faudrait nécessairement imposer les plus riches » 


M. nerre Mauroy, qui étaie, tnercrodi soir 
16 février, riovicé de • L'heure de vérité • 
d* Antenne 2, a été presque exclusiveinent interrogé, 
pfn ^ p» une heure et demie, snr les affaires écono- 
miques et sociales. En faisant appel à Alain 
Duhamei. Albert Ouroy, tous deux représentant la 
rédactioa d'Antenne 2, et à Yann de nSc o t aîs, 
rédacteur en chef atUoint de rExpress, pour le ques- 
tionner, le directeur de Témissiofi, Fran$ois-Hewi de 
Virien avait souhaité qull en fit ainsi. 

Le pr em ier ministre, qui u'affectiouse pas ce 
genre d'exercice techniqoe, s*y est montré pins à 
Taise que dliabitude mais en cette période Rectorale 
son objectif personnel était visiblement de 


s'expriBoer plus en chef de la majmîté qu'en gestion- 
naire. Et autant le militant fervent est apparu 
convainmuil, autant le responsable de la poUdqne 
gouvernementale est resté parfois superfteieL En 
politique le chenne de la bonhomie tr o uve ses 
limites. 

Outre la nécessité permanente d'inspirer 
conftance. qu'il assume sans forcer sa nature, 
M. Manroy tenait d'abord â faire nne nltime mise an 
prtiii». pour essayer de clore le débat sur la rigueur 
ouvert par les récentes déclara tioas du secrétaire 
général de la C.F.D.T^ M. Edmond Maire, et le 
ministre du Plan et de l'améoageiDeoC du territoire, 
M. Michel Rocard. Afin de itnniniiser la eootro- 


verse» le preaûer ministre ^est borné à sonSgaer, 
non —g hnmonr, qn*U est natureDemeBt dans la 
fonction éTtm mmi s t re dn Ran de faire de la proo- 
peedv* sans pour autant engager le gouvomoneat 
pour le prfiifBrt Lapsn» lévélatem* : M. Manroy a 
déclaré que M. Rocard est « solilaire derridre le pré- 
sldeot de le Réfuibilqoe et le pmmet m l a ist re D 
Hudait iBre « soddaire », bêen entendu. 

Le pfMakr ministre tcaait aussi à réfdiqner à 
Toppositioa, eu partienBer à MM. Raymond Barre 
et Jean qui avaient iroaisé. le même jow, 

6 ftvrier, sar la c ohétioa de Téqaipe gon- 
reruemestain Sur ce posât, M. Mamoy a rappe l é 
que les doimenrs de leçon d'aujourd’hui ont In 


mémoRe eoorte. Ainn a-t-3 évoqué les «jAnses 
assassines* de M. Mid^'Poniatoevdd an début du 
septennat pr&édcnt, d l*époqae où celui ci, ministre 
de nntérleur, d énonç ait, pw exemple en novembre 
1975, le « badaae • et in « d é mence tfes jhges * 
placés sons raotorité de son collègue le garde des 
sceaux, M. Jean Lecannrt, ce dernier avait r^diqué 
te parlant des bavures de la pdiee, et M. Pouia^ 
towski avait jugé à son tour « sa» imiërêt • et due 
« i is fii^gne * la féaciion de M. Lecanuet 

D est vnd qu’a mcomlbe & M. Maures de vcRIer à 
ce que sa mujorîlé ne tombe pus dans ce travers et, 
ea ce domaine,!» risques subsistent. 

ALAIN ROLLAT. 


Interrogé tout d'abord suc le « cli- 
mat • d« la campagne électorale. 
M. Mauroy affïmie : « Quelques 
uns de nos adversaires sont en tnùn 
de créer un débat gui est tout à fait 
un débat iniaffnaire, qui n'a aucun 
rapport avec la réalité. J'essaierai 
de démorarer (...) que, finalement, 
les gros problèmes sont derrière 
nous. CVruir au mois de novembre, 
quand il/allaii fixer la politique du 
gouvernement. Mais la politique du 
gouvernement est fixée, et. actuelle- 
ment. pratiquement tous les indica- 
teurs de la politique gouvernemen- 
tale se remettent tranquillement au 
vert. Si bien qu'il y a un décalage 
qui n'est pas compréhensible. Mais, 
je fais tout à fait confiance à l‘opi~ 
mon (...) Le peuple français est 
plein de bon sens (...) U n'aime pas 
l'excès et il n'aime pas la déme- 
sure. - 

A propos des déclarations faites 
récemment par MM. Edmond 
Maire et Michel Rocard, le premier 
ministre répond : • Ce qui est im- 
portant. c'est la politique du gou- 
vernement et ce sont tes résultats. 
Ce n'est pas l'intervention de tel ou 
te! ni les interrogations de te! ou tel. 
(...) fl n'y a aucun plan d'austérité, 
et cette discussion sur i' austérité est 
une discussion qui ne se pose pas ac- 
tuellement. (...) Michel Rocard a 
fait plusieurs déclarations et II a 
Nen précisé qu 7/ était, à la fois, so- 
lidaire. derrière le président de la 
République et ie premier ministre. 
Michel Rocard intervfrm en étant 
ministre du Pian. (...). Mais quelle 
est sa fonction ? Sa fonction est jus- 
tement d'être ministre du Plan. 
C'csi-Q-dire de couvrir une période 
qui va s'ouvrir en }9S4 pour cinq 
ans. Pour le moment. U dit : Quel 
temps fera-t-il. C'est d'ailleurs lui- 
même qui a usé de l'expression : Je 
suis un peu ie • M. Météo Que! 
temps fera-t-il pour le gouveriie- 
ment, de S4 à 8S ? Et U nous dit : 
Ce ne sera pas facile, il y aura des 
difficultés et U ne fera pas beau. 
Afais en fonction de ce qu'il nous 
dit, en fonction de ce que les com- 
missions du Plan préparent, nous 
arrêterons nos propositions et la re- 
présentation n< 2 tiono/e aura à en 
discuter. (...) Mais le problème ne 
se pose pas en 1933. Pour 33, nous 
avons fixé la ligne de la politique 
gou>'ernerneftra/e. EUe a été un 
succès au niveau du blocage, au ni- 
veau de la sortie du b/oeugr. Main- 
tenant. nous sommes en ligne. (...) 


Mon rôle est de maintenir stricte- 
ment en ligne la politique du gou- 
vernement. Evidemment, il y aura 
quelques adaptations conjonctu- 
relles. qui sont indispensa- 
bles. - (...) 

Mais comment prétendre mainte 
nir en 1983 la consommation et le 
pouvoir d'achat des Français compte 
tenu des déficits du commerce exté- 
rieur, du budget, de la sécurité so- 
ciale, des d’assurance chô- 

mage et des entreprises 
nationalisées ? 

M. Mauroy souligne que « par- 
tout, dans tous les pays, il y a ces 
déficits •. Il ajoute ; • 57/ n'y a 
avait pas une politique gouverne- 
mentale gui réussisse, effective- 
ment. vous pourriez me dire qu'il y 
a de qutâ être inquiet. Mais ajuste- 
ment il n'y a pas à être inquiet, c'est 


COUP DE POUCE 
POUR LE SMIC 

M. Pierre Mauroy a confirmé 
que. lors de l'augmentation auto- 
matique du SMIC au 1*' mars, 
oelui-d bénéficierait d'un coup de 
pouce en pouvoir d'achat de 
0,8 %. 

Conformément à la loi, le 
SMIC est réajusté automatique- 
ment dès que l'indice officiel des 
prix s'acerdf? de 2 %. Si l'on se 
fonde sur les dernières prévisions 
(0,7 i 0,8 % en janvier), l'infla- 
tion des mds de novembre, dé- 
cembre er janvier devrait être de 
2.8 à 2.6 %. En 1982. le gou- 
vernement avait revalorisé le 
pouvoir d'achat du SMIC de 

3.2 % au lieu des 4 % promis. 
C'est le 0,8 % manquant que le 
premier ministre s'est engagé à 
accorder au 1* mars. Le SMIC 
devrait ainsi être augmenté de 

3.3 à 3.4 %. 

Cette revalorisstion sera jugée 
irtsuffisante par la C.G.T. qui a 
estimé, le 16 Mvrier dans un 
communiqué, que « l'augmenta- 
tion du SMIC à mrerven/r le 
I" mars ne doit pas être infé- 
rieure i S % f. Evaluant I' * aug- 
mentation obligatoire » à 3.5 %. 
(a C.Q.T. demande qu' soit 
ajouté 1.S % au n'tre d'une pre- 
rrnére e'rape de progression du 
pouvoir d'achat du SMIC pour 
1983 a. 


parce qu'il y a «ne po//riqwe gouver* 
nementaie qui réuxsjt • 

Le chef du gouvernement insiste 
sur le Uux de croi^ance : • Nom 
avons réalisé, en 1982. t.S de eroia- 
sanee. Cest-A-dire que nous avons 
eu ia plus farte croissance de tous 
les pays industriaiisés. - 11 îAstsie 
sur le mnintien du pouvoir d'achat 
en moyenne On ne peut pas 
contester que ie pouvoir d'achat du 
revenu disponible des méjuger oit 
augmenté de 4% en 1981-0^2. - 11 
irtsiste sur la stabilisation du chô- 
mage : « J'ai entendu àé. Barre 
dire: ils ont un truc pour te chô- 
mage. ils le traitent socia/eJnent. 
Oui. nous traitons socialement te 
chômage. - 11 soul^e t * Je ne 
pourrais pas m'exprimer avec i'as- 
surance que J'ai ce soir si la politi- 
que du gouvernemeta n'avait pas 
réussi è se frayer un chemin de crête 
entre le chômage et l'inflation 
Nous n'avons pas à bouger. Car 
trop de rigpeur relancerait lea eb^ 
mage et pas assez de rigueur relan- 
cetalt i'inflation. // faut faire ce 
qu’il faut av^ mesure. • 

M. Mauroy note que les résultats 
obtenus dnfK la lutte contre rmfla- 
t'ton font été grâce h - un certain 
concensus de la pari des grandes Or- 
ganisations syruiieales : H nous at- 
teindrons notre objectif fin décem- 
bre 1983 : un 8 % (de taux 
d'înflatkm] et ensuite nous nous 
jfiettrofls sur la peide de 5 %». 

Nous faisons mieux 
que la droite 

Le premier ministre confinne que 
le gouvernement tiendra, en mors, sa 
pttKnesse d'augmentation du pou- 
vmr d’achat du SMIC et S s'engage 
à « ne pas augmenter la pression 
fiscale • en 1983. sans pour suwt 
s'engager à œ qu’Q n'y ait pas d'im- 
pôt nouveau. □ décbûe, en outre : 
• Si nous devions aller plus loin 
dans la rigueur. U ne serait pas 
question d'imposer davantage ceux 
qui sont tes plus démunis, ceux qui 
sont les plus pauvres, ceux qui ont 
des revenus moyens. Si on devait al- 
ler davantage dans la rigueur, il 
faudrait nécessairement imposer 
ceux qui sont les plus riches. (...) 
Faire la différence entre ceux qui 
sont riches et ceux qui ne le sont 
pas, c'est [la dinérence entre) ceux 
véritablement qui manquent de 
quelque chose et ceux qui. au 


eontrtrire. .sont dans une situation 
aisée. (...> Noue avons pris nos res- 
ponsabilités pour une politique qui 
reste une politique de erolssanee, la 
eroîssance la plus forte possible, 
mais menée de manière rigoureuse. 
La rigueur, pour nous, n'est pas une 
politique. Cest une méthode. (Test 
pourqutÂ fe fais une distinction cn- 


DESBMMTSKBUEURS 
A25MUiMU)S DE DOLLARS 

M. Mauroy a t /bums/ianant 
démenti a tn dêffre d*endsna- 
ment de la Fiance de 25 milliards 
de dolfars pour 1982. e Mous ne 
sommes pas le premier emprun- 
teur sur le maiehé. »-t-ii ajo^é. 
puisque nous sommes précédés 
par les Etats-Uns et le Canada.a 
La eomparmson avec tes Etats- 
Unis qui empruntant en doUara 
est diffidie. quant au Canada. 8 
autait obtenu de l'ordre de 
20 milliards de crédits l’an 
passé. 

La démenti eurait été plus 
convainquant si le pramwr minis- 
tre avait apposé un chiffra à ceux 
qui sont avancés. Tant ë Mati- 
gnon que Rue de Rivoli, on refusa 
la moindre précision. Une indïca- 
tkxi trop.nena. affirma-t-on. fo- 
rait apparaître par solda le mofv 
tant des prêts et dépôts 
saoudiens en France, or nous 
nous aomm» engagés via-ô-vis 
du royaume wahabite à ne pas 
fournir cee chiffras. 

Nous ne souhaitons pas. 
ajouta-t-on. indiquer ë rextérieur 
l'utilisation de l'emprunt de 
4 milliards qui pour partie, n’a 
pas été utilisé. U n'y a aucune rai- 
son de donner des armes à ta 
spéculation iiiterrNitionala. 

A l'évidenca, dir-on ancora, 
les chiffres cités intègrent l'an- 
sembte des a m p r u n te coonactés 
en 1982 par les banques fran- 
çaises qui. avec oet aiigent, onr 
souvent nourri des prêts è des 
norf-résidarTts. Ptiiriaiirs miUiards 
de doilara ne pèsent pas de ce 
tait sur la balance des paiements 
non plus que sur l'endattamant 
extérieur. 

Le moment venu, pr écise t-on 
enfin, lorsque les difficultés ac- 
tuelles serom écarté», e toutes 
les données seront établies a. 


ire l'austiriti. qui serait un état, et 
la rigueur, qui est une méthode, ta 
politique du gou ver ne me nt, c’est le 
dtdx de la aoissanee. (...) Jeovsr 
que nous sommes en train de faire 
la ^moustratRtn. tranquilleôieM. 
que nous avons rempli nos engage- 
ments et que nous avons une 
conduite de la politique qui sait re^ 
peeter les bons équilibres et qui le 
fait mieux que la droite. Et U n'y a 
pas d’autre abdication à cette es- 
pèce d'enragement de nos adver- 
saires : c'est le spectacle de la ga^ 
che qui est en train de réussir. 
M. Barre ne se remettra Jamais 
d'avoir terminé avec 14 SE d'i/flta- 
tion. [alors que) le gouvememeiu 
de la gauche fait moins de 10%. • 

taterrogé sur rettitude de ta 
haute admùûstfatkni à l'^atd du 
gouveroement. M. Mauroy affirme 
sa coofiance dans la fooctioD publi- 
que. matt rêaffîmie que ia gauche , 
rencontre, en ce diMnaîne, « des dtf 
ficuttis d’ordre eulturtl » ; • Ac- 
tuellemsnt en F>«nor. Ü y en a en- 
core trop qui s’estimaa détenteurs 
d'une sorte, élitisme qui les condui- 
rait à avoir le pouvoir. Ce n'est pas 
eux qui donnent le pouvoir, c’est le 
peuple. Et c’est lui qui a vouiu es 
gouvememeni de gauche. Et ce gou- 
vernement. bien entendu, ne com- 
mettra pas l'erreur. Je tiens à le pré- 
ciser. de ne pas reconnaître las 
élites, et de ne pas travailler avec 
les élites. • Sur ce point, le pre- 
mier ministre njoute: > Cesr w«j. 
nous avons été à plusieurs r^trises 
gênés par des informations comnat- 
niquées ô l’extérieur avant que la 
décision gouvernementale ne soit 
prise Je dis auxfonetJonnairea 
qui se livrent à ce parit Jeu-là qu'ils 
ne servent pas la France, m 

c Les petites phrases 
deMPoniatowslcL»» 

A piopos de la cobésiOD gourerai 
memale. M, Mauroy évoque le pro- 
che passé, « au temps de MM. Leeo- 
nuet, hmiasovtskl. Chirac dans le 
même gouvernement : J'entends en- 
core les petites phrases assassines 
de M. Fomatowski (...j. Je dirai 
que ce qui se dit au niveau du gou- 
vernement, autour du gouvernement 
ou à prêtas du gouvernement, est 
loin de ce que l’on entendait avec les 
gouvernements précédents. " 

Evoquant ensuite rendectesieDt 
de la Fiance, le chef da gouveme- 


menl dêdare : « Ce n'est pas vrof 
qtte la Fretue ait enmnoaé 25 tml- 
llards et qu'elle soit le pramer em- 
prunteur. Le premier emprunteur 
ont été tes Etats-Unis, te Canada ; 
la France n'est qu’en troisième posi- 
tion. Ce chiffre [de 25 milliards] est 
beaucoup trop élevé C'est a!^ 
solument faux. Je démens absolu- 
ment cette inforrnatUm. En ce qui 
eonceme /'endenement, le ministre 
de l'économie et des finança s'at 
exprimé en Juin dernier. La France 
a un endettement qui at l'équiva- 
lent d'un mois d’exportation. » 

M. Maurpy indique, d'autre parti 
que le gouvernement eqïëre rétablir 
la situation du commetoe extérieur 
dans les denx annfe* à venir • sans 
prendre de mesura protection^ 
îdsta w. 

11 répond, enfin, à quelques ques- 
tions posées par les télétpectateun. 

Le procès de Klaus Barbie 
à la télévision 7 

Interrogé sur une éventuelle re- 
transmission. en direct à la téiévi- 
rion, du procès Kla» Barbie, le pre- 
mier répond : • J'y suis 

favorable. A une condition : que 
cette décision ne sait par prise uid- 
quemeni pour le . procès de Barbie 
Car Je crois qu 'on n'a pas le droit de 
prendre des décisions uniquement 
pourvnprocis. (...j II ne serait pas 
sain et il serait même dangaeitx de 
prendre ûne 'loi uniquement pour un 
cas comme celui de .Barbie. » 
M. Mauroy esiime « qu'il n'y a pas 
de Français », qui, en Algérie. » ait 
été aussi loin », tes toitures, 

que Klaus BaïUe. 

A propos de la querelle scolaire, 
M. Mautey parle d'un * débat eom- 
plètemenx asmehronique •. • Au 
lieu de se poser le prtmème de t'en- 
setgnesmnt privé et de l'enseigne- 
ment publie ». il serait préférable à 
son aris, de « mobiliser tous (les) 
Jeunes getts de France ». 

Questionné sur tes Français qui 
pbeent lenr azgent en Suisse, le 
mier ministre déclare : « J’espère 
que l’on pourra punir ceux qui com- 
niettait cette faute extraordinaire 
de ne pas avoir confiance en son 
pays». 

A propos des éteccrons munici- 
pales,-M. Mauroy affirme ; « // n’y 
a aucune villa à perdre, aucun vil- 
lagéàpadre. » 


IX/léthode Couê 


La majorité reprend espoir 


La synthèse »t toujours gouver- 
nementale. ■ aimait à dire Proudhon. 
et ce n'est pas M. Pierre Mauroy qui 
fera mentir le grand théoriden du so- 
cialisme. Les réponses tait» mer- 
credi soir à la téiéviaion par le pre- 
mier ministre aux qu»tk>ns des 
joumalist» ont tout de même été 
beaucoup trop optimtet». A quel- 
qu» semain» d'élections munici- 
paies importantes, on pouvait diffici- 
lement demander à M. Mauroy 
d'exposer s» états d'âme ou d'aller 
très loin dans l'analyse des difficultés 
que traversa le pays. Reste que ie bi- 
lan de l'état de l'économie dressé par 
ie premier mâiistre a été martrtaste- 
ment biaisé, et beaucoup de Fran- 
çais, qui demandent comme 
M. Maire qu’on leur dise la vérité en 
auront été soit profondément déçus, 
soit carrément choqués. 

Non que la gauche au pouvoir ne 
puisse avancer de résultats positifs. 
Le chômage n'augmente plus que 
lentement en France (+ 4,7 96 en un 
an), contrairement à ce qui se passe 
ë l’étranger, où la détérioration de 
l'emploi est rapide. L» hauss» de 
salaires se modèrent grâce è une po- 
litique eontractuelle nouvelle qui 
s'étend progressivement. L» prix de 
détail ont augmenté de façon modé- 
rée pendant quatre mois. Le pouvoir 
d’achat a été maintenu et même 
améKoté. 

Ces faits ne sont pas contesta- 
btes. Encore faut-il en connaître le 
prix. La lutte contre le chômage - 
aociaiement efficace — est fort coû- 
teuse et. de l'avis même de l'INSEE, 
ne devrait pas empêcher le nombre 
d» demandeurs d'emploi de recom- 
mencer è augmenter d'ici à l'été. L» 
chiffras avancés sont de plus sous- 
estimâs d'environ trente mille ainsi 


que l'e noté HNSEE du tait de radia- 
tions de « chômeurs longue durée > . 

La hausse d» prix de détail s’est 
ralentie. Mais le blocage a appauvri 
les entreprises publiques (jamais 
E.D.F. et G.D.F. n’om été aussi défi- 
dtairesi et t» firmes privé». L'enca- 
drement très strict d» prix et d» ta- 
rifs mis en place depuis ta fin de 
l'année dans l'industrie permetra 
probablement au gouvernement de 
respecter son objectif de 8 % de 
hausse en 1983. mais affaiblira une 
irxlustrie déjà mal en point, qu'elle 
soit publique ou privée. Oe plus, le 
ralentisserrtent des prix est un phé- 
nomène mondial, beaucoup plus net 
a l'étranger qu'an France. 

L'erreur de M. Mauroy est d'aller 
contre le bon sens qui permet è cha- 
cun d'apprécier au travers d'expé- 
rienc» quotidertnes I» difficultés da 
l'heure. Elle est ausa de pèdw 
contre une nécessaire pédagogie. 
Toute politique économique, tout 
ehoix,a r>éc»sairement des consé- 
quenc» muttipi» qui. en aucun c». 
ne peuvent aller toutes dans le même 
sens. Le Choix de la rigueur, le réta- 
biissemem du commerce extérieur 
jugé prioritaire. 0 y a quelques se- 
main». ne peuvent aHer de pair avec 
celui de la croissance le plus élevé 
posa'bte ou celui du maintien, voire 
da la hausse du pouvoir d'achat. 
Tout n'est pas* possible en même 
temps, et le fait d'annoncer que cha- 
que chose et son contraire sont visés 
simultanément est l'aveu même 
d'une politique moins claire dans s» 
princip», moins ferme dans sa 
condu'rte qu'il n'a été dit 

M. Maire n'avacr pas tort de s'in- 
quiéter récemment de Is nécessité 
d’un durdssement de la politique de 
rigueur. Quoi qu'en dise M. Mauroy. 


ce problème a bel et bien été posé au 
sommet de l'apparail de l'Etat, dest- 
é-efire h l'ElYsée comme à Matignon. 
Les dénégations apportées per 
M. Mauroy à ce aofet a'axpliçuent — 
outre l'approche d» électiorw — par 
la bwsse du prix du pétrole et celle 
du dollar qui vont réduire r>otre défi- 
cit extérieur, mais ne durarom peut- 
être longtarr^. Qu'on prenne 
garde è ce qu arrivera lorsque Is re- 
prise économique se manifestera aux 
Etats-LMs. A l’éviderKe, I» cours du 
« brut » recommerKeront à augmern- 
ter. Le débat sur ta rigueur accrue 
reste contrairemem un véritable dé- 
bet. 

La prise de conscience d» diffi- 
cultés dans lesqueltes se trouve is 
France est probabiemem indispensa- 
ble pour que M»am durablement ee- 
ceptés tes sa crifices qui restent né- 
cessair» et no» attendent ertcore. 
Notre endettement extérieur qui, de 
l'avis de M. Mora, ira doit 
plus augmenter, la pénétration de 
notre mardié automobile par rétran- 
ger. te taiblessa de notre industrie. 
rxTs d^équilibr» ftnanders intame», 
sont autant de st^es alarmants. A 
trop écouter M. Mauroy, è négliger 
les averti ss e mo ms d'horrima tels 
MM. Delors, Rocard ou Matra, tes 
Frartçais risquent de ne plus les par- 
çsvoif* 

ALAIN VEANHOU5. 


• M. François Léotard, secr^ 
taire gênéttU du P.R. a noiamtnest 
déclaré ; • M. Mauroy est une dro- 
gue douce pour la France. A force 
d'en prendre, on ne sent plus 
rien Quand M. Mauroy dit 
que les indicateurs économiques 
sont au vert, ce n'est pas ce que res- 
sentent les femmes françaises 
quand elles font leurs courses. > 


fSidfe de la première page.f 

0 faut aussi faire la part des 
règlements de comptes. 

L'an damier, à la même époque, 
avBui les élections cantonales, c'est 
M. Defferre qui avait vîvenieBt atta- 
qué M. Chirac. Cest ce même 
M. Defferre qui a préparé puis 
défendu devant le Parlement un 
nouveau statut des grandes vilies, 
donc de Paris, que M. Chirac pro 
met d’abroger s’il reviest au pou- 
voir. Il tt’esi donc p» étonnant de 
voir M. Qiirac s’en prendre vigou- 
reusement au ministre de rintérieur 
dans la ville dont ce denier est le 
maire, à ManeOle. 

Si la droite « enrage •. c’est peut- 
être parce qu'elle doute d’elle- 
même. Après le temps du tnooipha- 
Itsme - les âections municipales 
écaieut présentées par avance 
comme un désaveu de la majorité — 
est venu k temps des bcautions. 
L’opposition ne doit s’en prendre 
qu’ë dle-niéme. EUe est d’abord vio- 
^e d’un « effet de portillon ». Ses 
trois prindpaux chefs de f3e se sont 
bousculés dès qu’ils ont perçu les 
premières indjeations de tendance 
défavorable k la gauche. La majo- 
rité n’a pas ev à foroer son talent 
pour réintroduire dans le débat 
rimage de la guerre des chefs. 

L'opposiüos souifre ^aletnent 
des efTels pervers de sa propre stra- 
tégie. Elle a politisé la campagne, 
mais elle n’a pas su, ou elle n'a p» 
encore pu, donner un contenu poâtif 
à cette politisation. Bien au 
contraire. Llnterprétation qui a été 
donnée des «scénari»* élaborés 
par M. Giscard d’Estaii^ était de 
nature à inquiéter une opinion répu- 
tée Intimiste. 


Le progrs mine adopté par le . 
ILP JL lors de son congrès extraordi- 
naire de (a pone de Versailles a sus- 
cité la critique dans la majorité, qm 
y a va un projet de régresskm sociale 
et la remise en cause des' acquis de 
la gaoebe. U a aussi suscité la criti- 
que l’oppositkHL M. Barre a 
cru respir er on parfiim de • /eugir-' 
fiûme mal digéré *. 

I Ceux du château 1 
et le f peuple de gauche > 

L’opposition a fait mauvaise 
impression. Dans le même temps,'le 
gouveroement paraît mieux maîtri- 
ser sa démardie qn’è la veille des 

élections cantonales. £n février 
1982. l’ath^on des cinq ordon- 
nances soôales - dont la muctkm, 
de la durée hebdomadaire du travail 
— avait provoqué des polémiques au 
sein de la majorité boette fds, la 
retraite à soixame ans est acceptée 
par l’ensemble d» s)mdicats et 
approuvée par ô8% des Français 
(sekm la Sofres). En outre, le-goii- 
versement peut se prévaloir des 
cidres du chômage ei de l'iiifla- 
tion. 

' Dam » contexte, le débat sur la 
rigueur est le point faible du pmt- 


yqtr. bf. Matuoy s'est efforcé, mer- 
citdi smr, à Antenne 2, d'y mettre 
un terme. H l’a fait en s’adressant 
prioritairemést à • l'électorat de 
gauche », en Of^xisaiit le gouverna 
ment de • ceux du château -, qui 
prévulaiti sefa» lui, avec M. Giscûd 
d’Estaing, au • gouvememenr du 
peuple », le sien. Son discours sur la 
méfiance des • élites », qu’il doit 
aÜTOflter, sa jostifîcatfon de i'annur 
lation de la baisse, de la rémunéra; 
tion de l’épargne,, étaient, de la 
même façon, de uatiire à conforter 
le peup/e de gauche ». 

. D reste que, s’il y a doute dans 
Foi^xxdtlqn. ~ « soyons modestes -, 
dit désormais M. Otirac — et regain 
d’optimisme dans la majorité - dont 
tém<Hgne-la prestation du premier 
mmîstre, ^ S ne faut pas..pei^ de 
vue que les éiectiom municipales ne 
»»t pus encore jouées: ' 

- Le seuil fixé par la majorité elle* 
même pour évaluer sa défaite éven- 
tuelle eontîjiue de se situer autour 
d’une tremai&e de villes de plus de 
trente jnüJe habitants. On comprend 
mieux que M. èûuroy et les leaders 
de la gauche aieot intérêt à mainte- 
nir avec l’opposition un certain 
d^ré de tenrion, gage d’une mobili- 
sation qui reste è obtenir. 

JEAN-MAfflE COLOM6ANI. 
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Le dernier message de Jouhandeau 
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Ün grand égo- 


tiste. 


I L avait ua peu des allures de 
diplodocus parmi les caniaa* 
sierSs promenant dans la jun gle 
ooQtemporaine. chaque Tois qu’U 
sortait de sa retraite dé Rueil, une 
aisance ironique,, une grâce altière, 
étonnamment juvénile chez le vieil- 
lard qu'il était, des airs, d'un autre 
monde - le sien. Tel l'artiste, sdon 
le mitère baudelainen, ü ne sortait 
pas de hii-inéme, ce qui ne l'empê- 
cbaii pas de tout saisir ; B avait l'Geîl 
vif, comme la plume. C'étaient les 
hommes du jour, si pressés d'afTir- 
mer et d'inüriner, agités par des 
modes et des querdles an vent du 
caprice, qui avaient souvent Tair 
d'être meiâcés par les ineertîttidâs 
du temps en regard de ce tëmcHo 
d'un autre âge, immuable riaw ses 


bllbt 


L'illusion 
du monyement 


É fATE pratiqua an usàge 
f f dans l'édition comme 
dans la négooa veta que 
l'on s'attache le tfiracteur ou la 
oonsedler Sttérara qui a ai bien 
féueai citez la eon&àra. A atevra 
tes va-et-vient, les dêparta et læ 
attarriseages de son parsonnel. 
que ie Monde annonce fégu^re- 
mant, on pourrait . croira que 
rédidon a été sai^ d'âne Irêné- 
âe de dtangerrtema. Pourtant 
examinés de plus près, ces 
d^decements ne permrâertt pas 
conduits par fa soud de mettre 
l'imagination au pouvoir. Us sont 
davantage inapi^ par le jeu des 
echdaes», selon lequel on 
prend les mêmes et Ton racom- 
menee jusqu'à ce qu'un des 
joueurs s'éBrnrte, éiuM de trttu- 
I var un s*â0e Htrai 

Bn feit, après treme ennées de 
dévehppemertt oontinu, rétSbon 
ne dêUngue pas encore le neuf 
qu se pméSe derrière la crisà. Ori 
serre tes boukmS en attandàm 
d'y voir plia dak. 

Akîd une grande partie des 
éditeurs se tournent vers le 
racherehe de la ramab^é knmê- 
dista. On poischasm le double 
emploi, an es qui concerne las 
harnmea. les ooUections, voire 
les meiaons à rintérieur des 
groupes. Las Salas sont priées 
cTinscive leur stratégie dara la 
Bgne générale, comme cela se 
passe dans les autres sactsurs 
de l'économie. A l'inverse, tel 
groupe récupère ou constitue 
dans sa mouvance de petites 
unités de eréatian autonamea. 
Ailleurs, on se eontante de raieu- 
/là' eu de remettre en ordre tes 
comités édkoriauK. 

L'accOération du mouvement 
observé cas derniers mois ne doit 
pas. répétons~le. faire Uhision : 
die traduit paradoxalement une 
artirude plus attentiste que 
dkvianuque. 

Las éditeurs se trouvent 
piBcds, en effet, devant un chen- 
gement des habitudes d'achat 
des lecteurs dont Us ne peuvent 
encore mesurer l'ampleur. Par 
examtée, de moins en moins de 
lectétss achàtertt les nouveautés 
à l’aveugieTte (cela vaut aussi 
pour les livres de poche}. En 
revanche, les ouvragée dont les 
aurews tHsposent d'une grande 
notoriété sa vendent de rriieiac en 
mieux. Cette perte de goût du 
risque irefiet de la crise ?) 
meneoe ainai la production des 
jeunes auteurs, notamment dens 
le dometne romanesque ou dans 
celui dassdenees humsèias. 

Autre rdson de l'attentisme 
actuel : la faacinetion que 
l'autSmèsuel exerce sur tos éeÿ- 
reursL Par le biais des doits 
annexes en ces d’adaptations ou 
par un e^ de syner^ entre hs 
produits, on peut supposer qu'à 
y a là une manne financière à 
laoueHBr. Ceet potsquor Iss éd- 
teura observent avec passion la 
stratégie des trois ou quatre 
grands groupes qui peuvent 
invesdr dans. Vaudavisuat, an 
espérant découvrir quelque 
s créneau s encoreouvert 

Mais par la fonce des choses, 
du sevoir-éaire et de t'argant, peu 
d'entre eux acoédbront é raado- 
idsuei. Les éditsurs qui ont cfo 
caractère se diront, comme 
La Bruyère, que c c'est un métier 
de faire un livre, comme de faire 
une pendule ». ÛMor qui croient 
encore que leur avenir est dans la 
Quafité devraient méiSter la ser^ 
tance des Goocot^ : sliya des 
livres qui meublent Ce sont ceux 
qu'on vend le plus et qu’on Kt le 
moins. » 

BERNARD AUJOT 


choix, dans ses goûts, dans un style 
de vie et de IHiêrature admirable- 
ment accordés. 

Au long de sa carrière d'écrivain, 
Jouhandeau s'e$t beaucoup conté i 
travers les personnes, les faits, les 
lieux qu'il avait connus, ou dans un 
face-à-face, tour à tour inquiet ou 
exalté, avec fut-méme. II a dit sm 
origines pnmnciales par le menu en 
faisant revivre dans Chaminaàour 
et d'autres textes, plus encore qu'un 
* natal, tout un espace humain 
pittoresque, surprenant, parfois 
Inquiétant. 11 a tenu le Mémorial de 
ses parents, de ses amis, des nguies 
familières, atosi que les Chroniques 
maritales que relie épmeusemem le 
« lien de ronces • qui l'uniasaît à 
Elise, l'ex-belle excentrique à r<s3 
d'orage. 


Un style d’ascète 
en robe de velonrs 


U a dit les plaisirs et les jours, les 
animaux et les fleurs, les errances et 
les veilles, les épanebonems spîri- 
Cuels et eharneis. il a chanté Dieu, la 
beauté de la créatim) et des erte- 
turcs, oamme il a baguenaudé aux 
rives de l'enfer en décrivant ses 
mirages. Il a mis sa vie en équation 
et proposé son Algèbre des valeurs 
morales, allant de l'élan «ihiim». ^ 
i'afajcctKML U a loué le plus « pur 
saûur» comme il s'est fait le chro- 
niqueur des passions, allant 
jusqu’aux conrideoees les plus 
intimes, les plus scabreuses, sans s'y 
complaire. U a défini une éthique à 
SM usage, qui m cessait d'être 
voluptueuse, «*>ngnUtii l'amour de 
Dieu, agrémenté de louanges 
pafennes, avec celui des garçons et,, 
plus encore, cehii de b vie réduite 
aux solutions essenUelles. Tout gala 
composé et recomposé ' à l'harmo- 
nium bien tempéré de son style — un 
style suprêmement élégant, nerveux, 
limpide, aux harmoniques savantes 
mais naturelles, diapré, par instants, 
de quelques précieux éclats, à b 
façon dont un bijou relève la 
sobriété d'une tcûlette. Un style 
d'ascète en robe de velours. 

Au long de ntméraûe de oe 
grand égoüSie, les volumes des 
Journaliers marquent les étapes : 
moins ébborés que d’autres ceuvres. 
Us n'en sont pas nuüns les mircMrs à 
facettes qui réfléchissent le cours 
ordinaire de la vie jouhandesque, ce 
qui est loin d'exclure l’inaccoutumé, 
le drame, b cocasse. Le premier 
volume sortit en 1S16I (années 19S7- 
1939) ; le denüer, le vingt-huitiènie, 
vient de paraître, U va de décembre 
1973àNoell974. 


« L’éveilleiir d’âme » 


Que nous (Bt-il daiB cet ultime 
message composé à quatre-vingt- 
sept ans ? Tout d’abord sa soUtode, . 
inhérente à sem âge, i son isolement 
{Doral, à tout ce qui fait naître, jeu 
d'ombres sur l'écran d'uoe vie. la 
lumière crépusculiùre de l'avant- 
mort (1). • Je me seta.pha mort 
que mort, puisque je vis. tout mort 
que je sois. • Un relatif dénuement 
ajoute à ce senriment dramatique 
d'épurement. Pourtant, le vidl écri- 
vain a charge d'Ime en b personne 
du petit Mare, i’eitfain de Céline, 
partie i jamais. Dans l'instniccioa 
de Mare Jouhandeau retrouve ses 
dons et ses goâta pédagogiques qui ' 
le faisaieot appeler « l'éveilleur 
d'âme», dans ce peoaionnat de 
Passy où il enseigna trem»eept ans, 

« sans punir • . El l'écrivain de 
s'interroger : - Durant umte mon 
adolescence. Je me suis cru destiné à 
la prêtrise Est-ce que renseigne- 
ment et mon oclfvirè d'écrivain ne 
relèvent pas d’un idéal voisin du 
sacerdoce ? > . 

Autour de cette veille d'un 
enfant, dont les cris du coeur 
l'enchanteot, le' solitaire de Rueil 
évoque.des souvenirs, commente des 
lectures, nme us trait de caracière 
et, le plus souvent, une défaillance 
morale, en revenant toqjours à l'ana- 
lyse de son état de » suisitaire ». U y 
i^écouvre sa ferveur s{drituelle, au- 
delà des orages de toute une rie. nne 
rie dont elle ne fut pas absente mais 
oà elle se confcMidit. lors des élans 
les plus intimes, avec une sorte de 
, mysticisme pabn. 

Cette coniempbtion intérieure 
amène féctivain à reconsidérer ce 
qui fut aussi b grabde affaire de son. 
existence : ses goûts sexuels. « Tout 
cela me semble phts ou mtnns 
désaffecté. Le charme, la duperie 
o«/zerjé Je vois les choses comme 


elles sent. Me voici enfin démj'sri- 
fié • Même s*ît contredit au moins 
une fois, semble-t-il, sa résolution 
d'ignorer le plaisir, if ne voit plus 
dans l’homosexualité qu'un mirage. 
> qu'un aeeiderU où le myifirirme et 
l'esthitisme avaient plus à faire que 
la sensualité ». Il a conscience de 
a'âvorr aimé, à travers ses pen- 
chants. qu'une eotiié, à rexoeptiou 
de deux figures, Serge et Robert. Au 
total, il se flatte d'avoir adminbtré 
ses passions avec sagesse. ■ Même 
au temps de mes folies, ocmfie-uil. 
J'ai toujours gardé un uns rigou- 
reux de la mesure. • Ce que Paul- 
ban, à J'afflitié de qui fl rend bom- 
mage, appelait son * savoir-vivre -. 

C’est bien b sérénité. U t^èreié 
de l'homme en accord avec lul- 
méme — de l'élu, de l'élu de sa pro- 
pre vie, - « une sorte de bien-être 
physique et de bonheur moral -, qui 
'dominent, malgré b mabdte et b 


morosité de oenaines heures trop 
solitaires. On ne s'étonnera pas des 
redites, du retour de certains thèmes 
au fil de ces pages. Comme tout bon 
écrivain. Jouhandeau aime à revenir 
sur le motif, au risque de se répéter. 
On le quittera sur l'heureuse expres- 
sion de sa fidélité, de cette fidélité à 
lui-nrtême qui l'a fait aller au plus 
fort de ses désirs sans y être asservi, 
au plus profood de lui-même sans s*y 
perdre, et vers une haute exigence 
littéraire pour en faire b matière de 

stmeeuvre. 

PIERRE KYRIA. 

* Marcel Jouhandeau : Dans l'épou- 
vante le sourire aux livres. • Journa- 
liers» XJfVIlI. Gaitimanf. 199 pages. 
g2F. 


(1) Jouhandeau allait mourir, à 
quatre-vingt-onze ans, le 7 avril 1979. 
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Extraits 


« Quand on est deux on asi deux 
tabsaul. s 

A 

c H y a toigoure assez da bien pour 
vous consoler du pire, ce qui permet, 
qudb que soit (a misère physique ou 
monde et malgré le malheur, de 
pomuivre son ctmrràn. en cilgnani 
de l’oefl. à b mareère de M. François 
Mauriac, s 


c Placé entre l'ebiect et le su- 
blime, on ne vit que dévorant ou dé- 
voré. sans autre fêlais que le sens de 
b mesure qui accompagne le savoir- 
vivra. s 

% 

• V 

e Ceet vrai, je n'ai }emais pu sup- 
porter plus d’une heiua, deux heures 
au plus, ta prtonce de ceux que fai- 
mais. Autrement dit. b présarfca de 
ceux que f aime m'est imoléraUe. Si 
je me sub pki è partager la vie de 


quelques femmes, c’est parce 
qu'awsc elles je n’éras pas exposé à 
l'adoration, à l’extase. » 

• 

» » 

« La mel qu’on me fait ne m’at- 
tsim pas tout è fait. Seul m’attein- 
drart r^ut dont je me rendra» coupa- 
ble.s 


t Pour être un sage, il faut être 
tenté souvent de prendra comre soi 
b parti de ses ennemb. s 


■ s La jalousb suppose une sorte 
d'absence cfamour-prDprB. d’orgueil. 
Je n’ai je'^b été jafo*"p ce qui sup- 
pose de ma part une estime de moi 
incommensmbb. » 


c La bonheur est une civière sur 
bquelle on halète hors du temps, de 
l’espece, hors de soi. t 



La peinture et le mal 


CoWec/ibn ligures cfirigee par Bemard-rienri Lévy 

‘Monsieur Hennc. â est possible que vous Oyez éc/il un J 
chef-d'œuvre Cesi même evidenr. K 

Phtfope Sobers / le Nouvel Observat eur 


iGBASSeTI 


h iBülIlBton 

« DES FEUILLES DANS LA BOURRASQUE « 

de Gabriel Garcia Marquez 

Vingt ans de solitude 


D emandez à votre lib’aîre : les jeunes lecteurs ne boudent 
pas b fiction. Ils boudent seuiemenr le roman français. 
L’étranger, ils r>e disent pas non. Les américains, les 
btirtos, s'enlèvent, en poche. On comprend ça- Les bobos de la 
bourgeoisie françabe avant guerre, pendant guerre, après guerre, 
on a donrté. Les métèques, eux. transmettent enfin une réalité 
autre, sous-exprimée. Pourquoi Cent ans de solitude se vend-il 
encore è des milliers d’exernpiaires chaque semaine ? Non parce 
que l’auteur a remponé le Nobel l'an dernier : parce que les 
t fans s. quand ils parlent du livre, donnent à ceux qui ne l'ont pss 
lu l’impression de perdre quelque chose. Parce qu’un monde, une 
humanité, une parole insoupçonnés y sautent au visage. Exotisme 
de la pauvreté sous tes tropiques ? Evidemment ; mais un exotisme 
impropre è la consommation pépère, du haut d'un hamac de prisu. 

Dans Cent ans de solitude — rappelez-vous ou courez-y 
voir. — te personnage principal était le village de Macondo. Ce 
n’était pas la première fob que Marquez menait en scène cene 
communauté soumise aux caprices de b nature humaine et du 
profit. Il l'a fait dès son premier roman, que voici enfin accessible en 
frança». Parue en 1955. la Hoiarasca précède Pas de lettre pour le 
eohùtef (18611. les Funécei/fes de ta Marna grande {19621. tes 
Tentps ràfficiles (1962). Le mot espagnol hofarasca signifie feuilles 
mortes, branches inutiles - d’où le titre Des feui/tes dans la bour- 
rasque. Il veut dire aussi : verbiage, paroles en l'air. Il évoque b 
totrbillon de poussière et de détritus que le vent torride fait tenir 
immobile au-dessus des décharges, du c6ié de Macondo. 


M acondo ne se trouve sur aucune carte de Colombb. Le 
village n'en existe que davantage. C'est à la fois la 
minuscule Arataca, où Marquez est né. en 1 928, sur la 
côte grillée de Santa-Marta, et la figure mythique de centaines de 
bourgs semblables, doués de chabur entre dunes et sierras, fermés 
sur leurs fiers secrets, dans un silence de sieste. 


par Bertrand Poirot~Delpeck 


Colonisé à la fin du dix-neuvième siècle par les réfugiés des 
guerres civiles colombiennes. Macondo n’a vécu en paix qu'à partir 
de 1903 et a bientôt connu cet autre Réau : la richesse passagère 
des exploités. Après la fièvre de la banane, qui a créé une véritable 
ruée vers l'or er>tre 1915 et 1918, la pauvreté revenue e livré ceux 
qui restaient au banditisme, aux épidémies, aux nostalgies, aux 
culpabilités, aux soupçons, aux présages, à la folie mome des 
coUecDvités rrietées de l’hisioire après avoir enj l'écrire. 

Des feuilles dans la bourrasque raconte cet accès de fièvre 
des années 1902-1928. à travers les biographies et tes regards de 
trois générations : un vieux colonel comme Marquez les affectionne, 
bravache et impénétrable : sa fille Isabel. revenue en silence au 
domicile paternel après la disparition d’un mari volage ; et le fils 
d’Isabel. double de l’auteur, jambes ballantes sur sa chaise d’osier. 
ToBil dévorant et le cobut dévoré. 

Au cours de monologues alternés, ces crob personnages 
reconstituent la vb d’un quatrième, qui vient de se pendre, et que 
le village entier abominait. Telle Antigone, le colonel doit braver 
l’opinion pour assurer une sépulture au suicidé, par suite d'un pacte 
obscur. 

P OURQUOI cette hargne ? L’homme est venu d’ailleurs, 
recommandé au colonel par un autre militaire. On ne 
connaissait ni son nom ni sa nationaiité. On savait seule- 
ment qu'il avait, peut-être, fait sa médecine et qu'il lisait des jour- 
naux frança» : une sorte de Céline, farouche, pour qui le mal est 
moins un ennemi qu’une preuve, savourés en douce, de b pourri- 
ture générale. 

Quand b flambée bananière a amené d'autres praticiens a 
Macondo, 1e c docteur > s’est enfermé, ne quittant son hamac que 
pour manger i’herba.des ânes. Un temps, il a courtisé la fille du 
coiffeur, puis la domestique du colonel, qu'il a engrossée, fait 
avorter, installée richement comme couturière, exhibée à l’église, 
puis, sans doute, assassinée. 

Une nuit d’élections, il a refusé de secourir des blessés, 
prétextent qu’il avait oublié sa ntédecine. Mais cette non-assistance 
ne suffit pas è expliquer que le village songe à le lyncher et rêve, a 
se mort, de 1e livrer aux charognards. L'homme cumule les 
opprobres attachés è l'état de célibataire, de médecin sarts clien- 
tèle, ignorant ea que lui réserve la minute à venir, et s'en moquant 
éperdument. 

Il y a du louche dans ce retirement hors d'atteinte et d’attente 
du démoniaque. Il quittera cette terre comme un chien. Ses yeux 
jaunes et ses cheveux en bataille n’auront jamais inspiré qu'une 
insortdable peur. La solitude effrab toujours par ce qu’elle révèle de 
renoncement è être compris. 

E n fait de solitude, on est loin des « cent ans » qui vont suivre. 
Hoiarasca couvre seulement vingt années d’un seul homme. 
Elle se ressem d’avoir été écrite à dix-neuf ans, sans le 
souffle et b technique qui allaient s’imposer. Mais les thèmes et les 
figures des livras suivants sont esquissés. Déjà défilent de ces 
k moments s qui créent tant de connivence entre les lecteurs de 
Marquez. Parmi ces arrêts-sur-l’image : le teint du pendu qui 
rappéite à l’enfant te couteur des doigts lorsqu'on les boudiné avec 
une ficelle ; le visage du curé, aussi inexpressif qu’un crâne de 
vache morte ; le crépuscule et sa majesté d'écurie en feu ; la sieste 
à Macondo, qui étire te temps comme un filet de bave au creux des 
Oreillers... 

J’ai parlé d'exotisme : il faudrait un autre mot moins chargé 
de condescendance e: de pittoresque. Chez Marquez, le détail fami- 
lier se hausse nacureliement au légendaire. Une malle pleine de 
vieux papiers devient à elle seule l'emblème de l’enracinement 
précaire des Macondiens. La bourrasque brûbnte et ses tournoie- 
ments de feuilles symbolisent le passage des compagnies bana- 
nières, avec ses retombées polluantes sur les vies privées et l'exis- 
tence collective. 

Les jeunes lecteurs français ont raison : contrairement aux 
américains, aux espagnols, aux italiens, nos rorrranciers n'en 
peuvent plus de se regarder b nombril, ils en ont le cou cassé par 
l'effort. Que le cercueil d'un pendu ine/qilicable tangue dans la 
lumière d’une journée tropicale, et c'est soudain comme si la littéra- 
ture entière — écoutez son traînement de semelles poudrées — se 
remettait en ntarche I 

* DES FEUILLES DANS LA BOURRASQUE, de Gabrid Garda 
Marquez, texte français de Claude CouRon, Graeeet. 246 p„ S9 F. 
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V^ous connaissez le Parthénon, 
la Tour penchée de Pise, le centre 
Pompidou... 

Mais pouvez-vous citer le nom de 
leurs architectes? 


Bernard Oudin 


DICTIONNAIRE 

DES 

ARCHITECTES 



Wi pcLics ■ 'S5F. 


SEGHERS 


HISTOIRES FANTASTIQUES 


LE TENDRE LOISEL 


LA QUÊTE 

DE L’OISEAU DU TEMPS 

LA CONQUE DE RAMOR 


UOlfTE 










CHEZ VOTRE L1BK.MRE 


DARGAUD ^ ÉDITEUR 


la via littéraire 


La poésie Tisionnaire 
de Vittorio Sereni 


Manipnladoiis et moralité 


Le poète Vittorio Serera, qui est mort â Mi- 
lan le 10 février (voir le Monde daté 13-14 fé- 
vrier), occupait une place importante dans la 
poé^ hslieme de ce temps. 

Né en 1913 à Luno. sur le lac Mojeur, H 
avait commencé è publier, en 1941, dans le 
siClage des poètes t hermétiques >, Luâ, 
Qstto, Bigongi^ avec un recueil intiùjlé Fron- 
tière. Par la suite, il n'avait cassé d'édHiar son 
œuvre poétique, n était venu Tire certains de 
ses textes au Centre Beaubourg U y a queues 
annéaa; mais, sauf arraur, aucun de ses 
poèmes n'avait été traduit en fr a nç ais , è reet-f 
œption de ceux que Claude E steb a n avait 
confiés à la N.R.F. en 1972. 

Poète exigeant, euirivé. raffiné, attanttf aux 
armérianees m o n o os dans d'autres pays (I 
avait d'ailleurs traduit, fort bien, entre autres, 
le Valéry des trois dalogues cf&fraénosi, 
W.C. WÛtams, et René Char), I avait Àé mai^ 
qué par sa captivité en Atgikie, da 1943 â 
1945, puis par sa collaboration de plusieurs 
armées avec une importante entrepri se indus- 
trieila, au cours des années fastes du 
c boom » éconorrdque, avant d'assumer la di- 
recdon littéraire des éÂtions Mondadori. Codh 
rectaur de Téphémère mais impOTt a me revue 
Ouasto a aftn% au début des années 60, c'est- 
è-dire au plus fort des polémiques qui virent 
naître la néo-av a nt-garde du Groupe 63, ü 
avait joué un r6le dAerminant dans la poésia 
rtatowe des trente dernières années. 

En 1965, E. Mentale éerrvart da kri, è 
propos de la piériication de son reeuel Âru- 
menti iknarè : il est de ceux qui tendent « è 
créer dbs ftanies complexes dsns lésquelliss lias 
s^gnffilcsiiiona a'env^aeent ou se superposent, 
comme cela se procftift dians ce damr-eommeé 
qu'est le we de l’homme de notre tempe, ré- 
AUt i la GontSddn ftotiet de aoHnéme et dbs 
autres:., s 

Panent de sitiietions très simpies. d* c oeea- 
srons », comme eût dit Montale. le chant de 
ses poèmes s'élève, sans reimerche apparente, 
ambttiaux et réservé è la fois, cotrxne le mon- 
tre, mieux que tout autre peut-être, le texte 
poignant qu'l a ntitulé Autostrada dalla Gsa. 
C'est une méditation sur la mort d'un être char 
où, peu à peu. les détails concrets, la route, les 
virages, les phares svsuglsnt:^ laissent la place 
h iste ilhiniination doréoureuse mais visiorr- 
nairB : tes mots, alors, pie nn en t le relais de 
l'émotion, la restituent et la transcendent. 


Chacun en convient : i n'est pas ttès moral 
de f maitiptder » autrui : en revanche, nul ne 
s'accorde vraiment sur ce qu'est la t martsMi- 
lation >. sur ea qui le tSstingue' de le perau»- 
ston. de l'indtadon. voire de l'bratruction. En 
général, noue appÂms « manipulation s une 
action sur un su|et ou sur une coflectivité en 
vue d'objectifs que nous co nde traibris. Et. par 
«persuasions, noue désignons la même ac- 
tion lorsque lae buts mus agréent. 

Tzvetan Todorov, dans une étude qui est un 
modèle d'intefligema, reprénd le débat sw ma- 
nipulation et moralité en intermgeant le tradi- 
tion rhétorique qui, née en Sicile et en Grèce 
vers le dnquiâme siède avant notre ère, avait 
pour objet d'enseigner réioquenoe. e'est-è-cSre 
l'art de parler de telle sorte qu'on parvienne è 
convaincre son knerlocuteur. c Tiras tdt; écrit- 
il. la rhétorique provoqua aussi un débat roo- 
rai : est-ÿ Üdte d'apptêodre une wehnique qui 
peut SS mettre au service aussi bien du Juste 
que de finiuste ? » Todorov nous donna la ré- 
ponse des sophistes, de Socrate, d'Aristote et 
de QuèitiKen. Au terme de ce parcours, Ü expfi- 
que pourquoi 9 ne trouve pas (p mot cmanipo* 
lation » d'une grande utilité : c Pour ce qui 
concerne râimprétation et rinteraction hu- 
maine, leJugeniMnégatffeptiotimeparaétde 
trop, et la horaièfB entre ies kttarædona mani- 
ptMea et lea autres, ânpoasfble à étabib-. a 

PiAUée par la revue le Genre humaêi Ihivar 
82-83 : éd. ^yard, 160 p. 40 F), cette étude 
de Todorov constitue le fleuron d'un ensemble, 
de textes cons a cr é s à la manipiéatkin. Citons 
notamment ceux de Jean Lévi sur les théories 
de la manipulation en Chine andenne, d*Mx 
Domergue sur la chanson de rue comme outil 
de propagande et de Jean-Cleude Kaplan air le 
génie génétique. 

ROLAND JACCARD. 


- - QalBmard went de piATier le tome moàne 
de son Théitqa, vingbeinq ans après la dn- 
quiènie. Outra-Quiévrain. on a édité ou réédi^ 
récemment des CBuvres quasi introuvabias, un 
drSatique de Is PBSskm pour marion- 

nettes. rhénaunne Siège d'Ostande. La Flan- 
dre est un songe, un reçues de chroféques, et 
surtout Sordides. éhet-d'aMrra inooncest^rfe 
du corne fenôstique contemporain. On an- 
nonce pour cette année la puirteation.de le 6f- 
t^ographie ghelderocBenne, très attendue, de 
Roland Beyen. qui ootnprmdra près de <fix 
miile r éfé r e n c e s , le pranâsr tome de la Corres- 
pondartee et les actes cfui colloque qui s'est 
tenu è Bruxelles è le fin de 1982. 

Les rencontras Ghéiderode qui se sont dé- 
eaulôos récemment è BnoaHes ont montré que 
rcauvre de l'écrivdn bdga — malgré lui - était 
inégale certes, géniale et scandaleuse, mais 
d'une ridtesse in^xjisabla donc inéeupérable. 
Gageons qu'on la redécouvrira en France. — 
JEAN-YVES GUÉRIN. 


Flàuiiert et Sand 
sur les planches 


Ghelderode 
à redécoimir 


MARIO FlfSCO. 


Cinquanto représentations de PsntegfSG» au 
Théâtre Présent, cinq de la Mort du docteur 
Faust à Bobino : on ne peut pas due que la 
France ait cSgneiTient conunéiTMié le virrgtième 
anniversaire de la mort da Qwlderode. Et 
pourtant cekiî-d ftrt sans doute le dra matu r ge 
le plus joué a Pans entre 1947 et 1954 l 
L' écKpee de ses pièces truculentes et- sulfii- 
reuses étonne d'autant plus que Hop âjgnar t. 
Magie fouge et Batebbas ukmfOtant non seu- 
lement dans 88 Belgique natale mais aussi aux 
États-Lkns, en ttafie et «n Pologne même. 


Com me nt le th éâ tre peut servir la littérature 
qui n'est fms «de t héâtre s. on le voit au 
spectacle tiré par Denise Bosc et Robert Marey 
de la Conraqpondanee Hsubart^Garxi (1). Un in- 
teffigant déootqiage permet aux deux oomé- 
eSens de camper dam leir vérité la plus intène 
cas deux « troubadûcas de pendule » (2}, 
comme ils sa nommaient eux-mfimes, avec un 
sourira an coin. 

Gsorge a soceanta ans quand oatts amitié 
entre dans sa vie, Gustave, cfix-sept de moins. 
M» c'est elle qui est jeune, foUemern gour^ 
mande de tout, des êtres, des événements ; 
une Oiahureuee extravertie. En faoe, dans ce 
dialogue en toute Iberté, un chaleureux noué, 
mal è Ta'iee dans sa peau, un peu réactionnaire 
et pas mal anarchiste.- qix ae débonde, grogne, 
s' a ttendrit sur s ot-même et sur se vieifle 
«chère Maftre s. incontestablement, la géiïé- 
roM, les élansd'enthouâesmeÿ la tibwérité et 
la sagesse de George aident Gustave, inoom- 
pris des critiques et du public. Et elle aêite être 
tendrement tfmée par ce bounv écorché 1 ^. 

Pas une figne du texte qu ait été ajoutée ou 
déformée. La plus scrupotêuse honnêteté-litté- 
raire régit un spectacle qia est une fête de bM 
etibout 

GINETTE GUITTARD-AUVISTE 


(1) Éditée per A..feoob«,Fbiiiin8rioii, 1981. 

(2) Touiœtcâs.>anrie dhnsiM^de 22 lL tS 

a 23 b. 4S. ma ILaceniaire, 53, roc Notze- 
Damfrdcs<3i«inp% 75006 • 


yl6itt dis paraître 


en bref 


Romans 


VÉNUS KHOURY^ÎHAT : 
Vacarme pour une lune morte. 
- Presque baroque sur une fa- 
mille extravagante visitée par 
les esprits de papes morts mais 
qu'une tourmente ressemblant 
beaucoup è la guerre du Liban 
vient brâsquemcQt raxncoer 2 
la réalité. Par l'auteur du fîls 
empaillé. (Flammarion, 
2S6pages.60P.) 

ROBERT LAFONT : l'icône 
doits nie. - Après un cata- 
clysme atomique, des Français 
et des Grecs tentent de surnvre 
sur une He de ta Méditerranée. 
Les deux derniers rescapés, défr 
vrés par des piioguims noirs, re- 
construiront un monde nouveau. 
Traduit de Toedtan par Phi- 
lippe Gardy et Bernard Lesfax^ 
gués. (Fédérop, J 32 pages, 
45 F.) 


1, rue Cadou, La Roche- 
Blanche, 63670 Le Cendre : 
65 F.) 

Hmnoar 


CHRISTIAN MONCELBT : 
Ftruchtro ! ■ Ak i Akl — pre- 
mière partie d'une cncydopédîe 
de l'humour auvergnat, du 
Moyeu Age â anjounTfatû. (Edi- 
timis Horêatb. Z.L les Etines, 
42120 Le Coteau ; an album 
bistré de 214 pages, 159 F.) 


BERTRAND MARY : la fin- 
up ou h Fni^ intÜffSrmce. — 
Cooament Fîmage de la poHip, 
née au milieu du siècle dernier, 
marque ntméraire des mîgra- 
twas vers lés irilks ét vers les 
plages, mobOise pour le céiaaop 
de bataRie et édaire ies'embâr- 
cadères pour le Nouveau 
Monde. (F^mrd, 394 pages,, il- 
htstratîQRs, 150 p.) 


DAVID MALOUF : rEttfem 
du pays barbare. — Le premier 
roman traduit en français de cet 
écrivani australien d'origine li- 
banaise très prisé dans le monde 
anglo-saxon pour son ésotérisme 
raffiné, s'inspire de l'exil 
d'Ovide aux confins de l'eminre 
romain. Traduit de l'anglais par 
Marie-Claude Peugeot. (Edi- 
tions Lieu commun, 9, rue 
Bernard-Pulissy, 7S006 Pa^; 
155 pages. 58 F.) 


VITTORIO LANTERNARl : 
les Momemads religieux des 
peuples opprimés. - Réédition 
d'une étude, parue en RanoB en 
1962, qui nxmtre comment les 
peuples op prim é s ou colonisés 
ont intégié les rdigions des 
forces dominantes pour mieux 
s'en défendre. Traduit de ITts- 
lien par Robert Pâiv. (La Dé- 
couverte, Maspéro, -398 pages, 
80 F.) 


BARRINGTON MOORE : les 
Origines sociales de la diaor. 
ture et de fa dimocràtie. - Réé- 
djtiûo d'une éendé, devcsuie nn 
classiqoe, sur le processus qui ,a 
transformé les sociétés agrairêt 
en sociétés industriellea mo- . 
dernes ét sor le processus histo- 
rique et politique qui a engezr- 
dré des dé mo cr a ties ou des 
dictatures: Ttedait'do'l'ani^Iaîs 
par Ketrt ClinqiiarL (Là Dé- 
couverlei Manâu, 434 pages, 
85F.) 


; • P«JH UE ONQUIËME AN- 
NIVERSAIRE DE lA MORT DE 
GtXMCGES PEKBOS, ks édftkiu 
OBigresuHni et. Bretagne ont léreri 
en M tolHB des deaaiw et peiatnres 
■skiM esna qri sont prt ré nti s an 
fl f jss ie das h ea nxarhi deQdinperdn 
23 tttiier an 26 ai an Le Bvre 
esnticot snni v long « nt ae ti ra de 
Ce s rgiB B anœ mu e ADohdKend- 
■sn, une bregnplieet ve bUtegiO' 
pUe enppRte de Geoe gas Peina. 
CWBgranâns, 18» ne EBe-Fïm, 
29666 Qaifiv 


• L’INSTANT PERPÉTUEL, 
eoB e c t ion de poésie et dteages, 
• Uaedemetm pas eemast ratasse 
ffielagip rhaate de poésie et fart 
esmtmmendOa, cxaBiunt ses esés- 
■ assea. ta poète eth ffspUste aoBt^ 
èonnr.i pnrt 4taie i Ja fésÜMdiM de 
dboae prqfeé». Lea caUan sont 
venins séparément mais peuvent 
and Un roMét d^ni abenMaaeat. 
L'bstâaS perpIcMl» CMstian K- 
cahe^SiaeCaniWBiv fr ComaCisat 
?6666Beaam' 


GA poche 


Mémoires 


JEANNE CASTILLE : Mm. 
J&arue Castille, rie Louisiane. 
— A soix8etfr«reize a gs. Jmme 
Castille regarde son pûsé, son 
pays - la Louinane - et témà- 
gne de sa lutte d’Acadienne 
pour la préservation de la lan- 
gue française dans cene enclave 
frane^bone des Etats-Unis, où 
elle fut institutrice pendant 
d'un demi-riècle. (Lanesu As- 
coi, 222 pages. 62 F.) 


f -E monde, ea math encore, eet en ordre » : ainsi 
f songe, en son couvent de la Trappe au Japon, 
«« 1ère Madré Tereaa qui, par amour de Dieu, a enfoui 
sous le voile et dans le sUenca ta soufflure inscrite de naissance 
sur son visage. . Chaque jour de sa vie est fort d'un lever précoce, 
de prières ferventes, de besognes triviales et de retraite ntrm'fluB 
Juaqu'è cette aube dorrHnleale où tout : au bord de 

rét^. aHe croise un pécheur japonais, fui parle des carpes et 
rompt airtri b rèÿe. 

Td est le tirème de to Ranoée du roi (qui datode. 1972). Mchel 
Huriet, écrivain et diplomate, a construit un récit que scande len- 
tement le rythme des dates pieuses et des dialogues de sourcùne. 
La fraîcheur la plus concrète s’y slHe à l'extrême fineese de 
l'avertitn 8piritue8a. A travms cas deux êtres s^'i^ et séduits 
s'aceompRi aussi, di scr ètement, le faee-è'-faee de deue 
tiens étonnées de laurs reflets inveraés dans un étrange jeu de 
mirors : «Je ne eonnaia rien de von pajma. rmrrmure^^là 
< Et sans la eonoaftre, afi J pour hn voue réusaissea i prier / », lié 
repondH'L Cet homme enseigne Thistoira de ta dv^ation oeddan- 


La religieuse 
et le pêcheur 


Histoire littéraire 


BERNARD 6EUGNOT cl 
JOSÉ-MICHEL MOU- 
REAUX : Manuel bibllo^th- 
phique des études linénires. - 
Oe^nê surtout aux éuidiams 
de maîtrise et de doctorat, «e 
muue] répertorie la plupart des 
instreineats de travü utiles à 
l'bistoire littéraire comme à 
fanalyse critique, l^ace de 
René Rancœur. (Nathan, 
478 pages. 125 F.) 


• <CAFÉUBRAIBIE»seMat 
pfoi qe^mm levas. Ea Bvèsaataat Ma 
PRBdcrBBméro,soaA«ettar,Jcan- 
Loiris SAefcr, évoqee Cesare Becca- 
ria «t la f se ésti M «a 1774, aprts 
roavcrtarc de la « Société des 
pofoss»,dcMu «calé» fittérairem 
pMei o p hiqa a B t splti «dececaa- 
tic «café» écrit B Beà a^eârd'bn 
Smart aax paroles, e'Ieat-è.dhs pes- 

Afo» 9 sm ae pas «a vcanr, aore noo 
pfse* è BBC aatra « sotiété des 
poings ». Ce amniao. prapoae. entre 
34 pages de aotos de lecture, 
tacteriei, parmi kaqncls «Mé- 
laaeoUc de Dclaeroix» par Oaoiel 

SaUcmiie, « Sor Rohm Hffasg » par 
Icw Lo ris Schefer, «Sm t 
Beefcett» par dcaa-Micbd Key, 
«POétfgMs d'teace» par MUel 
de Ccctcam (ntMoa BUF, 42 FJ 


taie, cita Dante et prqjetté d'essistsr à «mveor^grés aurév narê- 
sanos do f'humantsme européen ». Ûb ? A Horenee, funtaa^ 


« mon anrian vinage», ditTaresa qui, pouravrir Mli au vécu de 
mutisme, éprouve d'être «restée dbns la tmnda, le terrgre as la 
aotdfranee». 


• LE CX^TTKE iy£lUÜEb' ET 
DE BECHEBCUE moSTOlBE 
DES.mËES ET DE LA SENSEBI- 
UTs de nadvenitf de Rouen publie 
son trrisièmo oanngo cnlimrif, 
«leeoomapbie et Bugataw : d'mi 
art â fsnoe» aux Pivwre u rive ia t- 
faire» de naaoe (229F). Il cem- 
prend nae griiwul B r de moBa y » 
pWes de- rhvreheuK ot 

« ■M rah » qm, mates, éMîeat è 
parte de cas fiécfo ks nppovis de h 
BPéiatafuetdasartsplas&me», «la 

co arm iam ls aca des arts, ks éqriva- 


Poésie 

CHRISTIAN MONCELET : 
Nosudgies. silence d’honneur. 
- Ua recueil de vers inspirés 
par les peurs enfantines et les 


Ces mnoeai^, têtonnantas et boutavenames r anoon er e s da 
Taube no(s mènarK è un triple dénouernent : du « s(^ db rof » 
tracé sur la Joue de Tereaa, rhomme qw pécha «t profMioe guérit 
la fsmnw qu pria ; puis, sur sas ftstancea è sas. i dkparrit ; et, 
eirih, alors qu'on Ta ratexnfé noyé laoeidant ou stedde ?). la refr- 
gieusa tentée par le secours daa pauvres à Kobé rononce.au dé-, 
part et s' anaevelft dans 08 milieu « des muettes quffinâgafentfW 
devenir sourdes». 


OnütoalrvracommeunriHidiotmnemgofiflédaeriarateinis- 
* Tout est motré dans l’ordre.» 


mystères du village. Destins de 
Paul TiEloux. (Editions EOF, 


SERffiKOSTER. 

* «LA nANCËE DU ROI», éeMkbd Huriet GaOradéd-- 

criL«FoHe».IS3p.,l6F. ««n™ ou. 


• UNE ASSOdAHON «LES 
AMB DE AttJES VAUES».vJeri 
de se oéer è Safol-Ëltee «è Péof- 
raia habita teânt efaq anuêcs, 
C o aiMm é e aatem- de ap üA Sri m dm 
textes vaDêsteas, eBé se pcopose 
^CMvrer.A la c o wna i maiic e des écrits 
de .nmtev de «PlMiiitgt*- et do 
Jo o nin B stt da -« Oi-da-^peqde», 
(Reteri^emeno : MM; Ëtieuae 
FomrialonRogerBelleUoLmABds- 
de Mes VriEs », «Bveirité de Surir 
Mte ai m, 2. rue TiéGlerK-42166 
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hîstolra lUtéroira 


I L y a du Victor Hugo ^«"g le cas 
(te Georges Simenoo. Nés i’uo 
et l’auire à l’eube d’iiii atele. 
entrés en Uttératuie très jeunes, 
comme dans une profesaM qui doit 
avant tout vous faire vivre, terivant, 
révérence yirdée. otmine d*autreg 
vont à Fusuie, et manifestant beau- 
coup plus longtemps qu’il n'est 
d’usage le même appétit (te vte et de 
femmes : les ressemblances s’arrê- 
tent là. 

n y a. (»la a été (Ut, du Balzac 
dans Simenon : dans l’apparente ra- 
luditë ^ la réaction, le refos 
de « Uen • écrire, ou du Qxnns de 
donner le pas anz effets de style sw 
la marebe du récit, Hatig lû froideur 
clinique de l’observaton, et au 
fond dans œ même tempérament 
« voyeur », contre un Hugo 
■* voyant ». Les ressemblances s’ai^ 


LES OUATRE-VINCTS ANS DE GEORGES SIMENON 

« Comprendre et ne pas juger » 


parmi plus de 200 titres cortsB' 
créa au monde arabe et mu- 
sulman dans différentes disci- 
plines (histoire, s(x:iologle, 
droit, économie, philosophie, 
littérature, art, arehéologlé. 
sciences de la terre...), tes 
Editions du CNRS vous pro- 
j posent quelques ouvrages râ- 
' cemment parus.. 

fl la péninaule arabique 
d’aujourd'hui, sous la 
direction Paul Bon- 
nen^nt tome I 130 F 

fl la péninsule arabique - 
d'aujourd’hui, sous la 
direction Paul Bon- 
nenfant, tome II 200 F 

fl poIitiqueB selentifi- 
ques et technologi-' 
ques au Maghreb et 
au ProcherOrient ... 120 F 

• les vitraux de Sanaa 

— premières recher- 
ches sur leurs décora, 
leur syrrÂiolique et 
leur histoire, par Guil- 
lemette et Paul Bon- 
nenfant 130 F 

• palais et maisons du 
Ceire, tome I - épo- 
que mameloidce. Xill*- 
XVI*’ siècles, par 
Jean-Clauds Gardn. 

Bernard Maury, Jao 
que Ravauit, Mono 
^kariya 395 F 

• l'Egypte au X(X* siè- 
cle - colfoqtie 170 F 

• é(»r>om(e marocaine - 

bilan d’une décen- 
nie (1970-1980), par 
Habib El Malki .... 75 F 

fl islam contemporain 
dans j'Océan Intilea 
préf. de Maxime Plo- 
dinatm 40 F 

• bibliographie de la lit- 
tératams > tunisienne - 
des Français, par Guy . 

Ougas 36 F 


documentsbon gratuite sur demande 


puUieité, librairie, ventes s 
295. rue Saint Jacques 
75005 Paria - Tél. 326.56.11 


rétentlà, et Simenoii reste Simenon, 
né à Liège le 13 février 1903. 

Toute œuvre étendue sur cette du- 
rée et cette dimension est un cas. Ou 
plutôt,, est un cas le rapport qui 
s'établit alors entre le producteur cl 
la chose produite. A ce sujet. Sime- 
non s’est hù-mëme raccmtl et expli- 
qué en plusieurs occasions (I) : de 
brèves périodes de transe d'&riture, 
aheroant avec ce que hu-méme pré- 
sente, avec quelque exagération 
dans l^omour, comme la vie de 
M. Tout-le-monde. 

Ce rapport et son résultat - 
d'étre. aujourd'hui Fun des auteurs 
les plus lus du monde, sinon le plus 
lu, Fauteur refuse avec assurance, 
et quelque coquetterie, qu'on l'attri- 
bue au génie. U o’en a pas c'est- 
' (son] svbewtscient qui se charge de 
tout. Son subconscient, une mé- 
mtnre certamément hors du com- 
mun, et sne capacité tout aussi ex- 
traordînaire de construire un récit 
aumur d’une image concFèle, (Hine 
I chose vue, souvent banale : la Cage 
de verre d’un correcteur (Fimprime- 
rie (1971), le gâteau acheté chaque 
dimanche à la sortie de la messe ; le 
Fils Cardinaud (1942), Un Chien 
Jeune trottant sur les talons d’un va- 


gabond (1931), un professeur sans 
histoire soudain familier du bistro 
rÉVadé(l932). 

Panai les millions de lecteuis (et 
de lectrices) de Simenon, il en est 
sans doute qui n’ont presque rien 
manqué de ses deux cenis romans 
« ofUciels », dont près de quatre- 
vingts Maigret. QueUe image se 
fom-Us de Funivers de leur auteur et 
des rapports de cet univers avec la 
réalité humaine et sodale des an- 
nées 30-70 ? Comment leur 
apparaîtril ? Comme la juxtaposi- 
tion de petits drames bétes rotnpant 
bnisquemem Ja monotonie de mes 
bStee ? Comme antant de devinettes 
bien ‘posées ? Ou cmame une vérita- 
ble « comédie humaine » de cette 
époque, la nôtre encore ? 

Nous ne Je savons pas. £i nous ne 
savons même pas qui sont au juste 
ces lecteurs, faute d’une enquête, et 
comme ri une sorte de pudeur leur 
interdisait de s^dTïcher, pour nom- 
breux qu'Us scient. Peut-on aimer à 
la f(û Proust et Simenan ? Maigret 
et Vautrin ? Les Caves du MaJesUe 
(Maigret, 1939, publié en 1942). et 
les Caves du Vatican (Azidré Gide, 
1914) ?Qaile dira? 


Un dénombrement 
biblique 


C ’EST une chance pour l’his- 
toire de la littérature 
contemporaine de langue 
française que StmeDon soit né à 
Li^ et qu’il s'y smt trouvé en 1970 
une équi^ universitaire iMmogène, 
active et décidée à faire de sa ville 
natale le foyer des bitures études â- 
menoniennes. C’est de cette rencon- 
tre qu’est née, en 1972, l’entreprise 
aujourtPhui concrétisée par une 
somme de près de 500 pa pg* sur 
l’univers romanesque de Fauteur. 

Sur une partie du moitts de cet 
univers, mais la phis connue et la 
plus importante : les 117 romans 
; « non Mmgret » signite Simenon, du 
Relais d’Alsaee (1931) aux Inno~ 
cents (1971), et les 76 « Maigret», 
de Pietr-le-Letton (1929) â Meds^i 
et Mtmsieur 'Guaiés. (I932>''loit' 
193. romans âinutuds s'qjoutem pa- 
rallèlement une sérié «non .Mai- 
gret » de 23 Contes et Momv//es. et 
une sérte « Maigntt • de vingt-six. 

Ce dénombrement d’ailure bibli- 
que est ordonné avec une rigueur 
toute-, sunenoniemie. si ce n’est que 
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LA DOUCEUR SUR LA TERRE 

do Totiana KLETZKY-PRADERIE (275 pages) 

— Une pnuKBade imnantigiie au soleD da vacances ; 

— aæ règça dn à découvrir ; 

— BD certain an de vivre. 

3 OOO EXEMPLAIRES VENDUS EN 18 MOIS ! 
ESVOlIMMÈSXATOÊDtCMAeeatnShF làs^aomutàaiyPeetffneiti 
T-KJ.-ëaHata«CaadBB> - llShOQUlUAN. 
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Av. de la République - Square Stalingrad fj/ÿQ ' '833.16.16 


la succession chronologique des 
dates de rédaction (<x>nnues par les 
dosrieis de Simenon lui-même) est 
masquée par la répartitioD des ro- 
mans dans tes deux séries ; « Desti- 
nées », et • £oqu^ de Maigret ». 
Mais le tablean synoptique des der- 
nières pages reconstitue Faiier- 
nance, sur quarante-trois ans, des 
« sans » et des • avec ». 

Une alternance assira peu signifi- 
cative, du reste. Maurice Piron re- 
marque justement que des « Mai- 
gret > sans issue tragique coexistent 
avec des « Destinées » â trame cri- 
mineUe. Sans doute serait-tl plus 
juste de parler de « périodes Desti- 
nées » et de - périt^es Maigret » 
dans la genèse de l’ensemble de 
l’œuvre. Ainsi 1930 et 1931 sont des 
années • Maigret », avec quatre ro- 
mans, pour la première et huit pour 
la seconde : 1936 et -1937, des an- 
nées • Destinées», avec rix romans 
pour la première, sept pour la se- 
conde, et pas un • Mai^i » ; 1932 
et 1941 (toujours' à titre d’exem- 
ple), des annifes partagées, avec huit 
« Dc^nées» et quatre « Maigret » 
pour Fune, quatre et tiras pour l’au- 
' tre. Et 1938 est la grande année des 
* Nouvelles », avec dix-neuf I 

Rigueur encore dans la fiche si- 
gnaiétJque de chaque roman ; en 
page de ^uche, le lieu et la date de 
la rédaction et de la publication, le 
cadre et les protagonistes du récit, et 
ses * aspects particuliers ». En page 
de dirate, no résumé qui a l’aJlure 
d’un qrnopsis toujours remarquable- 
nient écrit. 

Certes, et Maurice Piron est le 
preenier à le rappeler, • le résumé 
d'un rtman de Simenon ne ressem- 
ble en rien à un romnn de Sinte- 
aon*. L'essentiel du roman n'est 
pas dans la trame du récit, m«i« 
dans sa force de simulation d’un réel 
de Signes partieuliers néant que le 
coup de pouce du romancier fait 
basculer du côté de Fécrangeté de 
toute condition humaine. 

En refusant d’engager son ou- 
vrage • dans les procures à la 
mode qui explorent le non-dit à tra- 
vers le dit », et en confiant à la psy- 
chocritique, à la critique thématique 
ou au sirocturaiisjDe la change de 
ces exploration^ M. Piron mani- 
feste, avec un rien d’ironie discrète, 
que la plus brillante des analyses à 
veiur du phéiXMnèDe Simenon devra, 
jmur être prire en considération, par- 
tir des matériaux tpi’il a rassemblés. 

Bien Iran de dispenser les non- 
initiés de la lecture d’au moins quel- 
ques Simenon, cette Enquête sur... 
les y incitera avec force. Qu’un tra- 
vail luiiveisitaire de cette ampleur et 
de ce sérieux donne envie de lire co> 
lui qui en est l'objet, c’est une sur- 
prise de plus à joindre au do^er Si- 
menon. 


le L'Univers de Simenon, guide des 
nmans et nouvelles (1931-1972} de 
Geor^ Simenon, sou la direction de 
Maurice Piron, avec la collaboration de 
Michel Lemoine, Presses de la Cité, 
490 p., 95 F. 


Quant à son œuvre, l'analyse n’en 
est sortie des â-peu-près anecdoti- 
ques que depuis une dizaine d’an- 
nées. avec Fédiüon par Gilbert Si- 
gaux des Œuvres complètes 
(Rencontre, Lausanne, 1967-1973). 
l’année Simenon à Liège (1973). la 
création à Liège par Je professeur 
Maurice Piron d’un Ceutre d’études 
Georges Simenon (1976), et l'année 
suivante du Fonds Siroenon, grâce à 
la remise par l'auteur de tous ses 
manuscrits et notes de travail â 
l'université de Liège. 

Aux « simenonistes » de Liège 
nous devons aujourd'hui deux ou- 
vrages un Lire Simenon sous la di- 
rection de Jacques Dubois (1980), 
et le tout récent l'Univers de Sime- 
non, sous la direction de Maurice Pi- 
itML Complémentaires, Us se placent 
tous deux sous la devise dont Sime- 
non a fait son ex Jibris : • C^pren- 
dre et ne pas juger ». Us y sont fi- 
dèles. 

JACQUES CELLARD. 

* La télérisk» soviétique a rendu 
hommM à Georges Simenoa, le dûnsii- 
cbe 1 3 février dans la soirée. 

(1) En particulier dan» une inter- 
view recueillie par Francis Rico, d«n« 
Paris-Presse da 8 novembre 1 955. 


Gris 


L 'UNIVERS de Simenon est 
gris. Gris comme le ciel 
d’hiver, comme l'appa- 
reil du téléphone. Ses person- 
nages occupent des emplois 
médiocres dans des entreprises 
moyennes. Ils ne se. déplacent 
qu'en métro ou en autobus. Hs 
h^Mtent des immeubles dâe- 
brés, aseax loin du centra. Ce 
sont des personnages qui par- 
lent peu, qii sortent peu, <iui 
reçoivem peu de risites. On les 
imagina volontiers vêtus de 
gris ; oa som des personnages 
taillés dans rombra. 

Là est le premier mérite de 
Simenon : 9 a entrouvert les 
volets gris de leur vie privée ; 9 
nous a appris que ces gens, ap- 
paremment sens hkstoïn». en 
ont quand même une. 

Alors que la plupart des ati- 
teras qui connaissent les fa- 
veurs du public racontent des 
histoires Ihms du commun, des 
histoires qiâ font rêver. Sime- 
non a bâti son succès sur des 
personnages qui ne font pas re- 
cette. Si nous sommes aussi 
nombreux à le Rre. c'est sans 
doute parce que nous nous re- 
connaissons en eux. H nous 
empêche de rêver. H est la ro- 
mancier des couples qui n’ont 
plus rien à se dira, des temps 
morts, des robinets qui fuient, 
des volets mal fermés, du lait 
caillé. Quend on lit plusieurs de 
ses romans d'affilé, on finit 
par éprouver une sansation 
d’étouffement. 

Son style même est gris. 
C'est une éeriturB (jui ne cher- 
che pas à se faire remartiuer, 
qui se contente de rapporter les 
faits et g^tes des uns et des 
autres. C'est son second m^ 
rite ; il a banni de son œuvre 
tout artifice littéraire. Les 
phrases bnHantes ne sont pas 
nombreuses chez IuL Quand on 
en trouve une, on est surpris, 
on a rimpression qu'elte tel a 
échappé, qu’il n'a pas dû 
l'éerirs exprès. EHe fait penser 
eux brins d'herbe qui poussent 
par accident entre les pavés de 
la rue. Il a cette <)ua9té raris- 
sime chez un écrivain : B est 
modesta 

VASSU5 ALEXAKiS. 


JACOB SHER , 

CHANGER 
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ABEL POITRINEAU 

Remues d’hommes 

Les migrations montagnardes en France 
17* -18* siècles 

Les travaux et les jours, les routes et les risques, 
la diRkulté de vivre de ces hommes de la montagne 
qui furent les «travtuUeurs imnùgrés» de l'ère préindustrielle. 

9SF 

PATRICK TORT 

Lu pensée hiérarchique 
et révolution 

L'ambition de ce li\Té : 

rétablir la vérité sur le daru-inisme. en frappam d'ineptie 
tous les discours qui, de Gobineau à la sociobiologie, 
dénaturent les idées de Darwin 
pour justiFier et maimenir un ordre inégalitrarc. 

9SF 

LasagndesFérolens 

Traduit de l'islandais i»r Jean Renaud 
Préfa(% de Ré^s Boyer 

Pour la première fois traduite en français, une très ancienne 
saga qui peut rivaiiser avec les meilleures du genre. 


LUnivers 

CA. de 

Simenon 


Guide des romans 
et nouvelles (1931-1972) 
de Georges Simenon. 

sous la direction de 

MAURICE PIRON 


Pour découvrir l'un des trajets 
les plus passiannants de 
l’aventure de l’hamme dans 
le raman du XX* siècle 

PRESSES DE LA CITE 


Le nouvel album de 
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QU fit des ldcturd$ 


Romans 

LES «PARADIS» 
DE CHRISTINE 
ARNOTHY 

U commeoce par d'a&sez belles 
pageSi ce • paradis sur mssurt » 
que M efarrcbent Laurence, la 
nUe, et Yolande, la mire. l«u* 
reeœ aperçoit dans la me, de doa, 
un homme tenant une jeune 
femme par la main — un amie de 
son mari, penae-t-elle, avant de de- 
wir admettre que c'est bien lui. 
Mare. A trente-deux ans, l^auranee 
n'est pas dMdée à être une victime 
consentante, oomme sa mire, qui, 
i quarante-neuf «««, attend depuia 
vingt ans le retour d'un mari înfî- 
dile. 

C'est pourtant vers cette mire 
qu'elle accourt, ivre de du^rin. 
Devant oecte femme longue et 
belle, vieillie par l'absence, étri- 
quée de solitude, elle trouve le 
force de jouer i celle qui part, dé- 
laissant son mari pour suivre un 
amant azuéricaîn et ntrouvar le 
New-York de ses années d'étu- 
diante. 

Certes, Chrisciiie Amocby sait 
raconter, ficeler une histoire. Ce 
n'est pas tout à fait asaes pour 
transcender la banalité de tous les 
conflits amoureux ; pas assez pour 
ne pea s'ennuyer avec Laurence 
dans ce New-York d'été qu'elle ne 
sait pas voir, trop repoussant tant 
qu'elle y est seule et soudain trop 
beau quand elle va de boutique en 
boutique pour se faire couvrir de 
cadeaux par un mystérieux amant. 
Yolande, elle, est partie en va- 
avec de l'argent nfliert par 
sa fille. Elle esc uée en Suisse 
pour tenter de revoir l'homme au* 
quel elle a'étaît refusée quinae ans 
^us tôt, lors de vacances à ibiza. 
Elle le r etroo v a. Un vni conte de 
fées, plus réussi que celui de Lan* 
rence, qui n'est qu'one superche- 


rie. Le bel amam s'est servi d'elle 
pour un travail. Dédotnfflagde, 
blessée, elle rentrera à la 
wiaîartw, et tout cela ne laissera au 
lecteur qu'un petit goût de trop 
peu. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

• LflS PARADIS SUS ME* 
SUSE, ie Christine AnuMby. Grso- 
se<;3â3pL.7SF. 


Souvenirs 

LES AVENTURES 
DE JACQUES 
PERRET 

Le mot d'svencorier n'a pas trop 
b onne réputatioo. Il stugère la coin- 
biaazÙMO, l'argent maT acquis, les 
mmurs douteuses. Mais prenez un 
aventurier pauvre et destiné k le 
rester autant par tradidon que par 
tempérament. Aussitût mut s ar- 
range, l'exploit balaye les soupçons 
et ramène le vocabulaire dûs le 
droit chemin de l'honneur. Libre 
su héros de zigzsguer de son côté, 
au gré d'une fiHtune qu'il se soucie 
peu de troover. 

Cest ainsi que Jseques P erret, k 
peine revenu du Maroc où il pacifla 
le Rif, mit le cap sur la Coyane Le 
hasard, incarné par un» irrésistible 
Danoise, lui fît faire on crochet par 
le Grand Nord, puis on autre par la 
Syrie, par le Liban. Mais il gardait 
rÉldorado en tête et, sous les yeux, 
une carte du seizième siècle qui lui 
en indiquait l'empleeemeat exact A 
U Adèle fiancée qui tentait de lui 
mettre la corde au cou Ion de ses 
étapes ù Paris, U promettait quel- 
qum pépites d'or pour la corMille 
de noces. Bien sur, il rentra les 
mains videa, et puis après 7 U rap- 
ponair plus de seuveoirs que s'il 
avait nulle ans et il n'en avût que 
trente. Durant le demi-siècle qui 


siûvic, il ajouterait à sa collection 
un Caporal êpingU> des Hiitoirts 
aous le vent, des Bâioas dans les 
roues, deux bonnes douzaines de li- 
vres qui le dasseramst psmu les 
maicres prosateun. 

■Avec Belle Lurette, ü regagne.la 
ligne de départ, il rassemble les sou- 


venue d'nna jetiassBe avide de ■ lcf> 
toraax tinoirêment enotiquas ». 
Hsurux temps du coup d'envoi 
dont l'allégreme Ini fouette encore 
les sangs et la plume I • Comment 
fait-il doue ? Quel ott son secret f », 
s'étonne le lecteur émerveillé par la 
joie de vivra de ce fringant omogé- 


bondss dDssInèss 

Les frères Varenne à Berlin 


Comme tes Concourt ou fee 
Tharaud. les Vs^ne sont deux 
frères, unis dans la création et e>- 
dieeociablee dans le talent, fiariih 
Strasse, le dernier album des 
avemuras à' Ardeur, leur héros 
ambigu, démontra que Part de le 
bande dossinée sa caractérise 
par l'adéquation du texte et de 
Pimege. On connaît des scène* 
fios tatbles qu'un dessinateur ha- 
bile tait oublier. Il existe des des- 
sins médiocres qu'un bon texte 
rend supportables. Les Varenne 
sont deux et de même niveau. 

L'athë, Alex, Igé de quarante- 
trois sne, est le dessineteur. ^ 
lui doit ce style particulier, cette 
sorte de tachisme en noir et 
blanc. Personnages ombreux, 
clair-obscur, lumières éclatées. 
e bavures » utiles, gris léger, 
blartc absolu ou noir profond : 
tout concourt au mystàra, à Tan- 
goiase et à la méchocrité dans les 
décors et tes personnages de ces 
histoires étranges. 

Etrangeté imaginée par Da- 
nieL le scénariste, âgé de qua- 
ranm ans. Ardeur, l'enti-héros, 
indMéualtsta, rétif aux causes, 
après avoir hanté Varsovie darts 
Warsehâv. oscille cette fois des 
deux du mur de BerQn. Il 
passe d'Est en Ouest. Parfois, on 
ne sait pas — et kii non plus — 
de quel edté du c mur s R se 
trouve. Il choôrt la ISMrté dans 
les deux sans. 

Ses nuits ~ ses rêves ? • 
sont peuplées par une collection 


(findividua touches, des médio- 
eree semi-clocharde, dee 'in- 
fluents cossus, une beauté fetale 
prénommée Ida. Dans ce roman 
en Inrwgee qui fluctue aux marges 
du e polar » et de la poHtique 
des btoes. il y a im suparritéros 
de béton, de tumière et de sang ; 
Beifm, ville partagée, absurde, 
vilto-ilmite. où s' a ffron t en t tes 
restes de deux décadences op- 
posées. 

BarBn Straase avait été ■ pré- 
publié s en novembre et décent 
bra 1982, dans L ibér a tion. L'al- 
bum sur papier glacé eocraSt le 
pie'BÎr de la lecture. 

'Tous deux professeurs de de^ 
sm darm des collèges (Alex è 
Evreux. Daniel è Paris). Iss fr èr es 
Varenne ont publié leurs pre- 
mières bandes dans Cfiarfto men- 
suel an 1975, è l'époque où Wo- 
linski dirtgaait encore ce iountal. 
Leur prochairte œuvra fèia da la 
belle Ida le personnage cenbal 
de nouvelles aventuras à l'Est. 
Elle sera p^ublite darm l'Eeho 
des savanes. 

Si iss frères Varanrw conti- 
nuent sans se laisser griser par 
un succès mérité, on peut prévit 
que l'éducation nationale y per- 
dra deux profèsseurs, mais qus 
ta B.D. flimçeise y aura gagné 
deux créetsura d'un haut niveeu. 

BRUNO FRAPPAT. 

* BERLIN STRASSE, d'Akat 
et Dsoid Vuenao, - l'Ecbo des sa- 
vanes » • Albm MiCbeL 100 p. 49 F. 


naire. Son exemple nous ioeite è je- 
ter par-demus bord les éensanim 
védues, ambitiotks, ttgrets dont 
nous nus encombrons. • L'onèfî 
ieoûemise la mémoire », aous eoafle 
cet aventurier aox poches pere te et 
au coeur plein. 

GABRIELLE ROUN. 

* Mt T g LURETTE, de Jsc- 
qaes Perret, JdBard, 213 iierti. 
MF. 


Récit». 


MÉDITATION 
SUR LE VOYAGE 

Ni roman ni eacèL leu Prtmtaiîers 
de Jacques Benoin se présentent 1 
la foie une rêverie poétique 

et comme une réflexwn eur la ense 
de la aedemùL Is rêverie ee noor- 
rit d'on imegxnaire où brillent les 
&urae des aunds voyageurs de 
l'bistoire : Qiriatopbe Colomb, 
Marco PMo — ou MoîSe, — froniaf 
Uars à la reebezebe d'un ailleurs 
neuf, poieque, toujoura, un moode 
dtovttn eux s'eebèw& Vers quelle 
Amérique, vers qoelle Terre pit^ 
mise ae soac-ils ms en ebemin ? Et 
vers quelle Aatériqne, ven quelle 
Terre promîee penir è notre tour ? 

Cer, pour noos, le culture ne peut 
pins se définir per la fidéUié exau- 
aive aux tradidass lonetemps soute- 
nuea, è l'ebri d'un douer, mais par 
une appartenanee plus vaste et tota- 
lement ouverte, ou les paysen de 
1a peueée ee confrontent, s'ernon- 
tent, dans leor divcxrité et pourtant 
leur unicité planétaire et bnmaine. 

Le voyage auquel nous mviie Jac- 
ques Beitoin ne pM plus se juen- 
fwr per un bnt qi^ eoein- 

dre peur e*y rqxao- : être en route 
devient Ia vraie raison de partir, le 
pèterin esc envené par les contrées 
qu'il traverse, et «ou voysge, doue;, 
oevîent ee qui le comome et fonde 
sou être nouveau. 

Aîssî peut-on voir daoa las Frtsi- 
taliers au crend Irn» d'images, ou 
un opéra, dont les couleué brillant 
d'un éclat d'autant plus vit qts. 


to u jo u rs, nse terra ûnegiwfa sar- 
deca se eièt e son aube iaaccess&le. 
C'est oecte petrie cachée qui pousse 
en avut le voy^eur. L'écrivain, lui 
aussi, sait bien que la partie riÀle 
de aon tnvaQ est toitte tDs(drée, 
animée, par lUeenee, le sifa^ et 
le jamais dit, 

JOSANE DURANTEAU. 

• UES FSONTAUER& de Jiw- 
qaee Dirtuèt Zà. Uen 
187p.59F. 

UNE ENFANCE 
œRSE£N1900 

.Tout le monde peot, nugaéto- 
phone è l'apPui, interviewer sa 
grând-mère. u est iaflnimeax plus 
d'en tirer un livre comme 
celnî-CL, où revit, sens fioritures ni 
attendriseement faedee, l'Os du dé- 
bat du siècle. Celle où, i Fécole, il 
esc fonnellemem iamrdit de parier 
corse ■ Muc 7 >eûis de coups de 6a- 
ffutte». CÛie où toute une jeo- 
nesse, avant d'aller mourir en Ar- 
■goane, dit ■coninie an FWiiioe* 
pour exprimer le « necabts ultra du 
oÛe«. n*IV où les fillettes rêvent 
du » Jàbuletta^ brevet élémenttârs, 
récompense suprême qui pmmet de 
ife v e ag quelqu'un, Jonetieuneirt, 
ùutitutrie», pita^tre gloire de la 
■ fimitle». 

Mais aussi l'Eté CendriUon de la 
République, cerre de pauvreté an- 
eeorele et de rita apntra où le 
oondnenx n'rnvme que ses 

peprioBS et se morue, senmêtre pi- 
tance dea mal-lotis • bàeealà per 
CsrsÛB *. L'expression est devemue 
Issymb^ d'une déréiktwn nsses- 
rie d'abord avec amernune, puis 
avae la colère que l'en sait CXtte en- 
fance corse,- raeootée avec fraî- 
cheur, talent et vérhé, en dit plus 
famg sur ITle et son attaste que bien 
des eaalyaes caventes. 

P.-J. FRANCCSCHINI. 

' èr MARIE DI LOIA s UNE EN- 
FANCE CORSE EN 1906. de Mi- 
chèle GniaBi. CelL «Mèmofa* As 
aasBla». E âl îiai i s aémalta irea, 
251 p, 75 F. 




APOSTROPHES 18 FEVRIER. 


En Louisiane, - le plus 
beau, le plus romantique, 
le plus chargé d'Hisioire 
des États de l'Amérique 
du Nord - au milieu des 
forêts, des marais, des 
bayous, un million d'habi- 
lams s'efforcent, contre 
vents et marées, de conti- 



nuer à parler une langue 
qui est ia leur et ia nôtre: 
le français. 

Pour la première fois, 
une Louisianaise té- 
moigne: Jeanne Castille, 
73 ans, institutrice pen- 
dant près d'un demi- 
siècle, grande figure de ia 
cause française et aca- 
dienne. 

Voici, depuis la dépor- 
tation par les Anglais des 
Acadiens du Canada en 
Louisiane, révocation 
des deux siècles qui font 
l'Histoire de la plus 
grande des minorités 
francophones des États- 
Unis. .Avec Jeanne, petite 
nile, jeune Hile puis 
femme, nous entrons 
dans les maisons des 
Louisianais, nous (es 
regardons vivre au jour le 
jour, résister ou céder à 
l'American Wav of life . 



affirmer leurs traditions 
ou (es oublier. On songe 
au Canada de Maria 
Chapdelalne et, bien sûr, 
à la saga de Maurice 
Denuzière dont cette 
chronique de la vie quoti- 
dienne en Louisiane est le 
pendant. 


Simple, digne, émou- 
vante, américaine pour 
rHistoire, française par le 
coeur et la culture, Jeanne 
Castille se penche surson 
passé et témoigne pour 
les Acadiens et Créoles de 
l'état présent de la Loui- 
siane. 



LES PREMIERES CRITIQUES DE PRESSE. 


TUAI 



THEATRE* 

NATIONAL 


POESIE Rendez-vous avec 

FARIOCAZZAH 

Poèmes lus porroüléur 

Grand Foyer (entrée libre) 

Lunefi 21 février à 20h30 7278115 
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icdieiche pour ses diflfeentes cioHcctions 

manuscTiB ioédiB de romans, poésie essai dieacre. 
leà amages xeteDœfeiDnr l’obia d*uo lancexneot 
par presse, radio es tâêvîsioiL 
Adressez manuscrit et C.V. a la Pensée Unhteisdle 
4 tue Giarieinagiie. 7HK>é Par» - Tél. 887,08.21. 

Coudmoos fixées pas comxaL 
Nom coatag habituel déSoi par l'ankle 49 
de fa loi du 11 mas ISIS 7 sur la propriété lictétaîte. 




... UN SUJET ORIGINAL, 
UN PLAISIR CONSTANT... 

Bernard Pivot 

( à Apostrophes) 



Maurice Lever 


Jeanne. l'Acadienne nu cœur 
ndcic. raconie commeni. sc- 
lani prise d'amour pour noire 
pays d'où viennent ses loin- 
lains ancêires. elle est parve- 
nue a sauvegarder des tradi- 
tions sérieusement misesâ mal 
par ramêricanisaiion. 

Jeaa-Clauée LAMY 

fraace Soir 

iH 

JS 

X 

« 


L'insiituirice Jeanne Cas- 
tille nous oflire ce rccii d'une 
délicieuse et lonirianie viialité. 
où elle égréne souvenirs, pas- 
sions ei convictions forcenées. 
Car ce livre du passé fonifie le 
prèsùni ei prépare l'avenir. 

Jérème GARCIN 
Les Nouvelles LiliéraiFes 


Un de ces livres qui, par les 
miroitemenis de l'bisunre. par 
les traditions, par les souvenir 
d'enfance et les contes de 
grand-mère, fait vivre et revivre 
une réalité qui nous emporte. 
LE CHEVAL D'ORGUEIL y 
pars enaîL pour la Bretagne. Je 
crois que MOI. JEANNE CAS- 
TILLE. OE LOUISIANE, est 
de la meme écurie littéraire. Et 
ce n'est pas un mince compli- 
menL 

Jeaa-,lt^Bes 6ROCHIER 
Le iNlagazlne Lfuénire 


Extraordinaire î Une fem- 
me, professeur dans une petite 
ville, engage un combat déses- 
péré. seule, les mains vides, 
cimtre la puissante culture do- 
minante de l'immense Améri- 
que, contre le conformisme, 
contre l'argent. 

JeasPRASTEÀU 
Le Figaro 


LUNEAUASCOT EDITEURS 

9, rue Ampère 75017 PARIS 
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Les nostalgies d’Anne Bragance 


VIENT DE PmiTRE: 


rtSTOKE 

FR^ 

jOURMiai^ 


• Quand Jouas et 
Ada ne, se rejoignent 
jamais... 

A vec ses cheveux ixàn dr6$ 
en cbigncm sur la nuque, sa 
peau mate et sa minceur, 
on la voudrait en robe gitane ft vo- 
lants et corsage échanerfi, le i»ed 
cambrd dans une chaussure à bride. 
Quand elle ne sourit plus, c’est une 
des filles de Bemarda ; AntUouse 
aux trms quarts, le dernier quart, de 
ncaidie ; inais sa famille s'est éta- 
blie au Maroc void plusieurs gén^ 
rations. 

. Depub 1959, Anne Bragance est 
une exilée, « une nomade. dit-eUe, 
mais sans la vocation ■*. Elle n’a pas 
oublié die ne reniera jamais Casa- 
blanca. od elle est née, qu’elle a 
quitté à seize ans, propubée par ha- 
sani an Mans, oà, à défaut de dé- 
co.uvertes exaltantes, elle a vu la 
neige pour la première fois. 

Avec constance, avec espoir, elle 
s'efforce de s’étaUir, sans y parve- 
nir : dix-huit domiciles déjà, un mari 
dont elle se séiûte après quinze ans 
de vie commune, deux filles dont 
elle parsÂt la soeur à peine aînée et à 
qui elle voudrait donner des racines. 


Maison d'Allemagna 
Cité Universitaira 

BIOGRAPHIE : UH JEU 
MAX FRISCH 
Par la O Frea Théftira 

Du 22 févriar au 6 mars 


Pour douze mois, titulaire d’une 
bouise do Centre nadôoa) des let- 
tres, die est « créateur résident • a 

la Chartreuse de Vilieneuve- 
lès-Avignott. Après ? « L'incaont ». 
Aucune revendication féministe 
dans cette solitude. Nostalgique du 
pays perdu, Anne Bragance est aussi 
une nostalgique du . couple ». 

• Je voudrais croire, dit-elle, 
qu’un homme et une femme peuvent 
vivre ensemble. C'est dijjîdle. L'au- 
tre est toujours une énigme, comme 
on en est une à sot-méme. . 

Vne valse noire, le dernier et le 
doquième de ses romans, <^*nga sur 
ce thème étemel et mélancdique ; 
une danse dans un labyrinthe, où 
Jouas et Ada. mariés, ne se rejd* 
gneot jamus. Unis par hasard (ce 
hasard oè l'on joue si souvent un rûle 
incouscient), chacun ne voit de l’au- 
tre qu’un de ses multiples aspects, 
aspect public. ofTidd. en quelque 
sorte. DsTTière, une quantité de pos- 
sibles, aussi vrais, aussi faux : la vie 
privée, tout axée sur riraa^ndre. 

L’équilibre interne de Jouas est si 
fraÿle qu’il s'est construit, pour se 
prot^er, une existence bien routi- 
nière, et, quand la fantasmagorie s'y 
introduit, Ada n*y a aucune part, 
Ada qui représente . le confort ». 
une paix tmtna hiie chaque soir re- 


RÉCITAL DE POÉSIE 

avec r Auteur Comédienne 

Suzanne JACOB 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
S. rw de CoMtantine (74 - 5fi1-âS-73 
•Métro : Invniidoa 
■■ ENTRÉEUBRE — — 


^ des femmes duMI J: éditein..r 

Séverine Auffret 

DES COUTEAUX 
CONTRE 
DES FEMMES 

de rexcîsioa 

Prcfeccdc 
Benoîte Groult 

"■'Mesfemmes 

7^vOP’ Pari'S; ' ■ 



LA FRANCE S’ENNUIE, 
pas avec. 



trouvée. De son côté. • mise sous les 
scellés cmijugaux », es pleine mono- 
tonie d’un giund ensemble. Ada s’in- 
vente des rôles, autant de person- 
nages qu'elle quitte dès que 
s’annonce Joaas ; ils lui ressemblenu 
mais un peu seulement, car elle est 


un être docile, imèrieuremeni ravi 
de se couler dans le moule intangible 
assigné par son mariage. 

Pourtant, elle a vécu une histoire 
ancéricure; dont elle s’est évadée ; on 
le comprend en avançant dans ce ré- 
cit construit comme une fugue à 










i Dessin de Bérénice CLEE ^E ) 


deux voix, chacune chantant sa pu^ 
tition sans jamais rattraper l'autre. 
En contrepoint, divers destins tra- 
versent ceux de Jonas et Ada, liés 
aux leurs pour un instant ou les re- 
coupant sans raison apparente, exac- 
tement comme nous croisons cer- 
tains êtres dont nous ne connaîtrons 
jamais que l'apparence d'un nx^ 
ment. 

C'est là un roman dUTicile, qui 
exige des lecteurs anentifs aux si- 
lences entre les mots, au double sens 
des mots, i leur assemblage ellipti- 
que. 

. Je suis bien consciente de cette 
difficuitê. poursuit Anne Bragance, 
ef que j’ai voulu exprimer n'est pas 
simple. Nous vivons avec des 
- moi -provisoires et antagonistes, 
et l'amour nous condamne à l'im- 
mobilité. Peut-être, aussi. le roman 
n'erMÏ pas mon véritable élément. 
Je me sens viscéralement nouvel- 
liste (I). Ce sont là deux formes 
d’art très différentes, le souffle 
n’est pas le même, la foqon de voir 
et de sentir les choses, sans rapport. 
Mais les lecteurs français boudent 
la nouvelle, et les éditeurs égale- 
ment Ainsi, J’ai été payée pour un 
recueil, écrit en 1979, qui n'a ja- 
mais été édité. Je suis comme un ar- 
bre auquel on a mis un tuteur pour 
l'orienter contre nature. • 

G. GUITARD-AUVISTE. 

* UNE VALSE NODtE, d’Anne 
Bninanee, La S mit, >90 p., S9 F. 

(1) Prix Katherine Mansfield de la 
nouvelle, avec Changement de cavaiiht 
(197g). Anne Bragance fait partie de 
■ 40 écrivains d'aujounThui > rassem- 
blés dans rÊtat des lieux pour ■ 40 nou- 
vellee . t Preues de la Renaissance) . 
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Les Berbères existent-ils ? 


Les Beritères exbteiit-ils ? D’où viemiait-ils ? Qui soat>4k ? 
Autant de questions qw n’ont cessé de se poser anx hbtoriens depuis 
rAntiqnitë. Le lireil de la berbérité, auqnd on asnste depob quelques 
atifAK, a rendn ce problème tout autant culturel que politique Mais 
il n’est pas vécu avec la même acidté dans tout le Maghreb : en 
Libye, en Tunisie et en Mauritanie, ii ne reste que des Sots berbéro- 


phones, et les Touaregs, dont l’aire de mouvance couvre ie snd de 
TAigêrie et de la Ltitye et le nord dn Niger et du MaH, ne sont 
envinm qn^ miffion. En rev a nc h e, au Maroc, les b erb&opbones 
rqirêsentmit 60 % de la ptqmlatimi et, en Algérie, ils constituent des 
groupes importants, notamment en Kabyüe, an Mzab et dans les 
Am^ A Alger comme à Rabat, le ponvtm central se méfie de ce 


réreO, craignant qu'il ne mette ca cause Fudté natfanaie et rapparte* 
aaiMUi du Magteeb à la driSsatk» araboHnndinane. Quàqnes 
ouvrages réc e mment publiés, ou fort jndicîetisemeit tiêftés après 
avoir été kmgten^ intTMTables, co n trBuie n t à édaher anssi bien cet 
arrière-^an cnltmcl que les proUtees dn Ma^reb, 

P3. 


D’éternels rebelles 


Q uelle ressemblance existe- 
l'il aujourd’hui entre un 
cultivateur kabyle à la peau 
blanche et aux cheveux 
roux ou bruns, un commerçant ou un 
industriel nfiozabite portât sa ca- 
lotte blanche, un chamelier touareg 
au visage noir caché par ses voiles 
bleus, un montagnard chleuh de 
l’ Anti-Atlas qui a conservé l’art de 
construire des terrasses sur les ver< 
sants escarpés ? 

A la différence des types humains 
et des modes de vie s'ajoutent les 
différences de dialectes. Un auteur 
marocaiii le souligne ( 1 ) pour ahîr> 
mer que les Achlaïn (^bitants du 
Haut-Atlas), les Zayain ou Amazi- 
ghin (Moyen-Atlas), les Aefarifîn 
(Rif), les AkbaUin (Kabyles du 
Djuidjura), les Amacfakin (Sahara 
central) et les Acbaouyin (Aurès) 
ne se reconnaissent pas dans le voca- 
ble commun de • terbères * utilisé 
par Abderrahmao Ibn Khaldoun, né 
en 1332 à Tunis et mort en 1406 au 
Caire, dans ce monument qu’est 
V Histoire des Berbères (2). Et 
pourtant... 


Dans cet ouvrage fourmillant de 
détails. Ibn Kbaldoun ne fait pas un 
récit chronolo^que des événements 
de la région mais une histoire généa- 
logique. U commence par discuter 
des différentes hypothé^ sur l'ori- 
gine et la filiation de toutes les 
tribus berbères, en soulignant la di- 
versité des populations et des in- 
fluences subies. Ainsi parle-t-il de la 
Kaheoa. reine des Aurés, dont les 
sujets « professaient le judaïsme, 
religion qu’iis avaient reçue de } 
Syrie • et des différents conquérants 
grecs, romains, latins, arabes... 

« Les enfants 
de Canaan » 

n conclut d'ailleurs que les Ber- 
bères n’ont • aucune origine arabe • 
mais qu'ils sont • les etfatas de Co- 
naan. fils de Cham. fils de Noé • et 
précise que - leur aïeul se nommait 
Masigh >. nom qu’ils se donnent en- 
core aujourd’hui et qui signifie 
• homme libre*. Aussi peut-on 
s'étonner que des historiens de l'épo- 


que coloniale aient abusivement sol- 
licité Ibn Khaldoun pour opposer les 
Berbères, d'après eux indo- 
européens, aux Anbes sémites. 

Plusieurs dynasties berbères 
ayant été contemporaines, Ü exa- 
mine chacune séparément pour sui- 
vre son histoire dans sa continuité. 
Eu tout en décrivant la diversité des 
tribus, Ü dégage leurs traits com- 
muns. « JVûus eroytm, (tit-U, avoir 
cité une série de faits gui prouvent 
que les Berbères ont toujours été un 
peuple puissant, redoutable, brave 
et aomoreux, un vrai peuple comme 
tant d'autres dans ce monde, tels 
que les Arabes, les Persans, les 
Grecs et les Pwnains. » 

Aillenrs, U énumère longuement 
leurs vertus et note que ce sont 
d'étemels rebelles. Ü déruùt aussi 
leurs coutumes, et précise par la 
même occasion leur aire territorfate, 
qui s’étead de l'Atlantique à 
l'Egypte et de la Mé^terranée au 
Sahara : - Fis mangent le couscous, 
portent le burnous et se rasent les 
rouous • (crânes) . Mais, pressen- 
tant sans doute de futures querelles 
et soulignant la complexité des im- 


L’« Annuaire de l’Afrique du Nord » 


L ’AN/VUAIBE de l'Afrique du 
Nord 1960 ( 1 ) vient de pa- 
raître avec quelques mois 
de retard. Le Centre de recher- 
ches et d'études sur les soâétés 
méditenranéennes. Qui est le maî- 
tre d'œuvre de cette somme de 
près de 1 400 pages, est décidé à 
faire en sorte que chaque tome 
sorte dans un délai de six à huit 
mois après l'année traitée. Malpré 
CS retard, l’annuaire n'est pas 
e décalé » par rapport aux grands 
courants qui travaillent en profon- 
deur les sociétés maghrébines : il 
lui arrive même de prévoir les dé- 
veloppements de phénomèrtes en 
gestation, sans doute parce qu’il 
est un femm d'ér^anges — uni- 
que et permanent — entre les 
chercheurs des deux rives de la 
Médherranée. 


Avec le tome XIX. A. A. AI. 
1980. le C.R.E.S.M. entame une 
série de programmes de recher- 
che înterdisdplinaires sur les pro- 
blèmes sociaux qui vont se poser, 
avec de plus en plus d’acuité, aux 
pays maghrébins et à leurs parte- 
naires européens. Ainsi rannuacra 
s'ouvre-t-il par des études sur 
« La politique de l’emplol- 
formation au Maghreb, 1970- 

1980 s, sous ta direction de 
Chantal Bernard. Ces articles 
— près de 500 pages — prépa- 
rent assez logiquement ceux qui 
évoqueront dans les annuaires 

1981 et 1982 les probicynes de 
l'émigration et les questions syn- 
dicales. 

A ces études s'ajoutent, 
comme d'habitude, des textes 


sur les questions d'actualité : 
c L'émergence du hiit berbère i, 
en Algérie, et c Gafsa comme en- 
jeu » , où sont examinées les 
conséquences de la tentative de 
déstatHüsation du régime tunisien 
en 1 980. Puis vienne nu les chroni- 
ques diptomatique. politique, éoo- 
nontique, sociale et culturelle, sui- 
vies de la chronologie, des listes 
des accords et traités, des docu- 
ments concernant les remanïe- 
ments ministériels et les textes lé- 
gislatif et. enfin, des quelque 
350 pages de bibRographie. 


(1) Editions du C.N.R.S., 
15, qoai Anatole-France, 75700 
Paris, 1396 pages. 


La revue « Grand Maghreb » 


^^RANO MAGHREB ». 
// m "m revue mensuelle 
\\ de documentation 

et d'information publiée è l’Insti- 
tut d'études politiques de 
Grenoble-ll va faire paraître son 
vingtième numéro : bel exemple 
de persévérance qui tranche sur le 
destin éphémère de nombre de 
publicstions unhrers'itaires. Il est 
vrai que Texpérience tentée par le 
petite équipe du (Centre d’infor- 
mation sur le grand Maghreb 
(Cgma), créé en mai 1981, est 
originale. La collaboration systé- 
matiquement établie entre des 
journalistes et des univerataires 
permet d'allier le sens de ractua- 
lité et la rapidité de réaction des 
premiers è la rigueur at au souci 
didactique des seconds. (Chaque 
numéro préûnte une chronotogie 
du mois écoulé at un index dé- 
taillé, pays par pays, de toutes les 


i nfor mati o n s signifieatives diffu- 
sées par une trentaine de joir- 
naux et revues, français ou magh- 
rârins, concernant d'ouest en est, 
la Mauritanie, le Maroc. TAIgérie, 
la Tunisie et la Libye. Le classe- 
ment adopté, politique intérieure 
et administration, écoruamie et 
sodété, éducation cutture et cœn- 
munication, relations éconotr»- 
quas, politique étrangère, ques- 
tions militaires et conflits, 
hommes et radrtes, facilite les re- 
cherches. Des bibnographies, des 
fiches techniques documentaires 
et la recension de tous les ou- 
vrages parus sur le Maghreb 
(thèses ufNversitaires, miméros 
spéciaux de revues. Rvres, y com- 
pris des romans) permettent une 
rapide et complète mise è jour des 
connaissarxres. Des chroniques 
enfin donnent la parole à des uni- 


versita'ires. des journalistes, pour 
qu'ils commement fibrement Tao 
tualité poétique, économique ou 
culturelle (1). 

Un tel instrumetR de travdf, 
modestement mais agréablement 
présenté (ii est not am ment illustré 
pv te célèbre dessinateur algérien 
SUm), vient à point g l'heure où 
les relations franco-maghrébines 
sont plus intenses que jamais. 

OJ. 

* GRAND MAGHREB, rerac 
nW BS iwI l r éa Ctens. fasillai dïtadH 
po fi d yits ie GmobIc-lL B.P. 34, 
3B401 Satal-Mutb-dTBns. 

(I) An sommaire du nmiiéra 19 
les réflexioiis de Güles Martineau 
sur Je Faris-Alger-Dokar : «Jeu de 
piste pour nantis» et une étnde 
d’Abdelkader pfeghhwL maRte as- 
sistaiR ea soeûo^ à Vunnenité 
d^Orao snr Frantz Fanon. 


bricaüoos, il note, cette fois dans le 
Discours sur l'histoire univer- 
selle (3) : V Arabes et Berbères 
ont vécu depuis si longtemps au 
Maghreb qu'on a peine à imaginer 
qu'ils aient vécu ailleurs. • 

Au-delà d'apparentes cootradic- 
tions, l’arcbédogue contemporain 
confiée les Intuitions et les rensei- 
gnements de IliistorieD-sociologue 
du quatortième siècle. • En fait, 
écrit Gabriel Camps (4), il n'y a 
aujourd'hui ai une langue berbère, 
dans le sens oè celle-ci serait le re- 
flet d'une communauté ayant 
conseienee de son unité, ai un peu- 
ple berbère, et encore moins une 
race berbère. Sur ces aspects néga- 
tifs, tous les spécialistes sont d’ao- 
eord... et cependant les Berbères 
existent, • 


Une sorte d’enqnète 
polieîère 

Spécialiste de la protohistoire de 
l'Afrique du Nord et du Sahara, ce 
chercheur, qui prépare une Encycio' 
pédie ^rbèra à laquelle collaborent ' 
une centûoe de spécialistes interna- 
tionaux, se livre dans son ouvrage è • 
une sorte d’eoquéte policière pour 
traquer le • mystère » des Berbèm. 

Ainsi suivons-nous les Gara- 
sumtes qui inmtduisùeot le char et 
le cbevaL les Géculcs nomades par 
opposition au Libyens sédentaires, 
les Numides et les Maures, dont on 
ne sait si leur nom vient du grec ma- ' 
vros (sombre) ou du sémitique ma- 
haurim (occidentaux) ; nous décou- 
vrons qne Goliath (djattiouta ou 
djallout. qui veut dire « roi * . 
comme aguellid. en berbère) avait 
un fils Ifricos, qui donna son nom à 
l’Afrique après y avoir oonduit oes 
Berbères, dont le nom, repris par les 
Arabes, viendrait de barbarus 
(éiran^ à la culture grecque et la- 
tine) mais pourrait avoir aussi été 
tiré du nom d'une tribu maure, les 
Bavares. particulièrement remuante. 

Le dernier chapitre, • Perma- 
nence beib è re », n’est pas le moins 
passionnant, parce qui) fait le Ika 
entre le passé et le préseat ea étur 
diant les constantes de cette avilisa- 
tîon à travers les coutumes fanri- 
Uales et sociales, la langue et l’art 
avec ses motifs géométriques qu'en 
retrouve aussi bien sur les bdjoux, les 
poteries, les tapis, les cofms, etc. 
Dans as régis tre totalement diffé- 
rent mais tout aussi Mairant, diras 
Tétude d’Yves Lacoste (5), qui ex- 
plique, à partir de l’tsuvre d’Jte 
Khaldoun, les causes du sous- 
déveioppexnent du Maghreb. 

PAUL BALTA. 

(1) «Berbères et berbér ls me», de 
Farid Naimy, in Ai Asas, Rabnt, juil- 
let 1982. 

(2) Ibn Khaldoun, Histoire des Ber- 
bères et des dynasties musulnuaies de 
l'Afrique septentrionale, traduite par le ' 
beion de Stane, édtxms Geuthner, 4 v(^ 
lûmes, 380 F, 

(3) Ibo Khaldoun, Disetnm sur 
l'histoire ttnlver s e H e, tradoeticn de Vin- 
cent MontdL éditiou Smdbad, 1978, 

3 volumes, 240 F. 

(4) Galwiel Camps, Bobères, aux 
marges de l'histoire. 352 pages, éditions 
He^éridea, ToulousêCeaex, BJ>. 4^ 
31010. 

(5) Yves Lacoste, Ibn Khaldoun. 
naissance de l’histoire, passé du tier^ 
monde. 278 pages, Maspero. 


Le premier dictionnaire 
kabyle-français 


EirygNTE A PARIS : UN NOUVEAU JOURNAL 

EDITEURS 

Vous avez maintenant un nouveau support de presse 
qui contribue à la vente du livre à Paris. Vous rédigez les 
textes de présentation de vos livres et nous, nous tirons à 
1 T 10 000 exemplaires, vendus dans les kiosques grâce aux NMPP. 

Un accord simple entre vous et nous. 

Docanientaiiontlnphitierie Causse^, me Sl'Georgas,7SC09Par'd. 












LEaEURS 

Le vendredi 18 mars 1983, vous trouverez dans les kiosques de 
Paris et de la région parisienne un nouveau journal. Il offre un 
large panorama des ouvrages disponibles. De plus, pour mieux 
vous aider à acheter les livres que vous souhaitez, dans choque 
numéro, un guide des librairies de Paris, établi par nos soins. 
Vous avez maintenant votre journal. 


C hacun de noos a eu focca- 
sioo d’entendre résraner, à 
l’entrée d’un chantier, ou 
daim l’une de oes petites ëpkéries 
qui ne connaissent pas la fermeture 
dominicale, la langue parlée dans la 
montagne marocaine, sur les dmes 
du H^ggar ou sur les plages de 
DjeiiÂ. Cette langue, sous Tappe- 
iras traditionneOement le beroâie, 
TimtK les usagers lui donnent autant 
de noms qn'elle conqrarte de va- 
riétés r^ionales. B n’existe en effet 
aucun berbère « stmidard », officiel 
ou littéraire. 

Dans certaines zones cependant, 
les parlera constituent un ensemWe, 
nn «dialecte» assez homogèm pour 
assurer nzie conununication aisée en- 
tre des gêna que réunisseot, par aü- 
ieurs, un même mode de vie et des 
traditions communes. 

Quelques dialectes dtnvent aux 
hasards de rhistenre d’avoir aeqnis, 
pour nous, une certaine notoriété : 
ainsi le touaieg ou, au Maroc, le r> 
fain et le chieu. En Algérie le Iralqrle 
est l’on des pins imjMitants. Si im- 
portant même, qu*u est peutrêtre 
temps de lui recrânaîtie, le titre de 
«la^ue». Car l'i^porilîra entre 
langue et (Uaiecte est d’ordre ptditir 
que ou coltnteL {dut^ qae linguâti' 

S ue : dès nsaimenant le tonareg, sous 
i nom de tantasheq. est compté 
parmi les « langues naticniales » dn 
Niger, et l’intérét qu’on pom au- 
jourd'hui anx valenra Tégionales 
poumût faire adm^tre l'existeiice 
d’autres « langoes • berbères. 

13000 mots 

Toutes les cultures beibères ont 
en commun de ne pas rqioser sur 
une tradition écrite. Malgrè sa p^ 
sion toute; neuve pour .fanifioirisi;^ . 
rhonune bcddemal doit eanoore faire 
effort pour concevoir qu’une langue 
non éente poraède une grammmre et 
qu'eDe véhicule des traditioas. des 
pensées, des seatiments, bref une lit- 
téiature, souvent des plÉu élaborées. 

Comme ra disposait seulement de 
lexiques, iscaqnbles de décrire les 
nuances et la cmspkxité des em- 
pk^ J.-M. DaUet avait cença 1e 
projet d'un grand dictionnaire. 
Aprra sa mwt, survenue en 1972, 
ses colla borate uis, Maddeine AI- 


i«iw, J. Lanfiy et P. Reesink, décédè- 
rent d’achever Tceovre entreprise. 

Leurs e^'orts aboatissent en- 
•jourd’hoi à une publication qni est 
on événonent pour la culture ka- 
byle. Les jeunes générations tcouve- 
rrat Ut un hérita que rrabU par- 
fois menaçait et qui leur permettre 
de créer à leur tour : près de 
13 000 mots, dont tes vplei» sont 
classées, commentées et, raienx en- 
core, éclairées par des exemples 
tirés de la oonveraation on ds néper- 
toire littéraire. Aussi n’est-Ü pas de 
page oh Ton œ découvre une expres- 
sion savoureuse, un jiroverbe, votre 
quelques vers, .tandis que les atti- 
tades.teUgieuses ou les traditions po- 
pulaires se trouvent décrit» en 
mainte oceaâon. 

On demande souvent si le ber b è re 
resûmble à farabe. Très diffé- 
rentes, les deux langues sont pour- 
tant unies par oae donbie relation de 
parenté et de vmsinage. un peu à la 
manière de ranglaîs. et dn français, 
qui appartiennent tous deux à la fa- 
mille indoteuzopéenae et qne l’his- 
toire a encore rapprochés, puisque le 
vocabnlaiie cootineBtaJ a envahi 
l’An gle terre avec les Normands. Le 
beibère et Parabe, eux. font rasem- 
bie partie du groupe des langm 
^tes cbamito-sémidques. Si loin- 
tame qu’elle soit, leur parenté expli- 
que «ne doute que le mot berbère, 
comme le mot arabe, sent construit 
sur une armature de consoimes, la 
« raeâne », qui permet un classement 
plus ratirand que Tordre purement 
a^habétique : le di^knznaire distin- 
gue ainsi ^us de 6 000 « radnes *. 

Seul te tooar^ du Hoggar, excel- 
temment décrit par Je Père de Fou- 
cauld, avait fait Tobjet d’une étude 
lexicale aussi étendue. Un deuxième 
modèle cst .maintenaat proposé aux 
berbârisants. qne d'antres parieirs at- 
tendent. n iry faut plus -qne la 
sctenceetiaft^ 

ÜOMELGALAND. 
(Directeur d'études 
•’ dl'JÉcole pratique 
deshatOesituaes}. 

* ' DICTIONNAIRE KABYLE- 
FRANCA15, de J.-M. Dabi, SELAF 
OSocBtf d’éliMcs S^nstiques et ra- 
ArapelnriBues de Ytaaet, 5, rue de 
Maratilte,. 750J0 Flet^ Prfbee de 
SMcm Chiker, XL et 1052 pages, 
ZZOlamta, 


Algérie toujours 


A rabes et Berbères, 
Artfiesou Berbère s 7 La 
question, lorsqu'on évo- 
que j'Algiiie et ses poputo- 
tioflsn’est pas plus comoumabte 
aujourd'hui qu'elle ne fdtait hier, 
ainsi que Tant rappdé en 1980 
tes érneutes de Tm-Ouzou et tes 
manifestations organisées par les 
jeunes générations de lycéens et 
d'étudiants kabyles soucieux de 
préserver leur hérita^ cultursl et 
linguistique et de voir reconnaîtra 
leur droit à la rfifférence.. Dans 
l'ouvrage bian doeummté qu'Os 
vtennent de pubGer aux éditions 
Complexe, deux sociologues, 
Jean-PteiTB Durant et Habib Ten- 
gour ne sa dérobent pas devant 
oette épRieuM question, mais 
s’attachent à dépassionnar le 
dossier en le ramenait è ses 
données htetoriques. . Refusant 
l’antagonisme Arab e s B e rbères, 
faux dAat périodiquement re- 
lancé en raison de l'intcdérance 
et du terrorisme adneel pratiqué 
de part et d'autre par des mino- 
rités agissantes, ite notent fort 
justement que les divag« ne 
. sont pes de nature reetete mais 
bigustique; - 

Les pages con sa crées è oette 
question éninemmant sensible 
dans un pays en proie à une pro- 
fonde crise d'identité s'Insîvrat 
dans un Man cM se veut exhaus- 
tif et otqeetif de TAIgérie d'au- 
jourd'hui, de ses réalteations, de 
ses (fiî fi u ul tw s , de ses échecs. 
AiHMè dés dorméea éoonon w - 
qim et de fanalyse des chiffres 
et'dss textes, les auteura. tentent 
d'aller au cesur des conflits en- 
gendrfa (w le dioo cultural de la 
cotonisation et (a fbrmidebie 
preasion toqjnn exercée par les 
modto oetidentaux, pr essi on 
favorisée par la proximité géo- 
gra^ûque, et l'ampteur de Témi- 
gration en France. La place et le 
rôle de TUam. les contratfiedons 
.qui décltirsnt nnstitijtion fan^ 
fiale, le débat antre .moderrssme 


et traefition, la phipart des prâits 
sensibles sont abordés mas l'ap- 
prodie souvent prudente fait 
-tergement place aux thèses offr- 
cMlee et te dossier démographi- 
que, te plus expéoeif, est taiasé de 
côté dans ses cSvers aspects, 
qu'il s'agisse de la place de la 
femme dans te socifté, de fee- 
pacament des naissances et de 
façon générale des pnétièmes de 
santé. 

' L'Algérie toiéours. Vingt ans 
après rnd^iendanee, Me conti- 
mie à hanter les Français at sur- 
tous eaux qui ont tert cette 
guerre. Avmand Frémont est de 
ceux-là. De jufltec 1959 à décem- 
bre I960; 8 e parcouru l'Algérie 
avec un groupe d’artSierie. 

Frais émoulu de . Tagrégation 
de géog r aiéiter 8 accrâiplit ce 
péri^ le carnet è la main. Au- 
delà das dâaaiques aouvenirs de 
btdaBse, il nous fait découvrir, 
avec, acuité, i'état des popula- 
tiona de la villa et du bled, une 
société et un pays bouleversés, 
par la guerre. Ces notes ont som- 
meillé. D'autres sont venues tes 
r^oMre, lorsque Vsuteur, cher^ 
cheur au C.N.R.S., a rempli dans 
rAlgérfe indépendante des mte- 
sions de^ coopérât^ Regrets 
péea^ judideusernentltectaposées 
et complétées, eHea constituent 
un témoignaga très ridie es vi- 
vant sur un pays igÂ d^mis isi 
sièoto'et demi n’a cessé d'inter- 
paller une France qu itiM jusqu'à 
aonméetonee. 

DANIEL JUNQUA. 

* ÙALCaËUE ET SES FO- 
FULATUms; de J.-P. Drat et 
H. Tragnar, Etttens Csmptexe, 
Brs]teges,39i)]iiga^98F. ■ 

ér ALGÉRIE -EL DJAZAIR, 


'J fr"J 


PHE, d’iteasnd Fkémoel, Ma»- 
pere^-osllectiM «Hérodote», 27é 
pag te ,aOE.. . 
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Dans le sillace de Moo- 
sleor Esderlÿ, trSogie flenre 
coBBuencée 3 y a tteet east An- 
tboay Bn'sees se taSteédt-^ 
enfia, ca Fiance, le ^ace qe^ 
mËriCe et que Im moaaaisseat 
les pays anÿo-sasUHtt ? Sar ses 
qaenôte-deoz rosBeas. Hor^ 
teflse Qabrier e£ C ee tge s Bel- 
mont en oitf traduit aae don- 
zaine, qm vont de respk w nage 
à la a d cii ce-fictioi^ ressasci- 
teat yapotéoOf PHotaæe de 
Nazaretbf oa échappent ft tonte 
catégorie, coanae Ûraage ia£- 
ea^igiie, farce Bng n ist k |ne dont 
le cHifiBia tsa tta fifan de to^ 
lév, et eoniBe fttteaaces des 
tâiéÂna^ aae ^mpée pontfl^ 
cale. Enfin vtdri rniUrrftj'. poète 
Biartyr, afentariv Tst^ elown 
inaladraft; qm est seul i crotre 
à son génie. Et s^ a*ait rai- 
son ? 


J LLBZ-VOVS en sa- 
yy / \ ^*oir ! soupire Anthony 
** yJi Burgess. Après une si 
longfie et si intime cohabitation, ce 
type demeure un mystère pour moL 
Nousn’avtms en ammun que le mé- 
tier, tnt piutét J’çutil : les motx Ow 
moi. Je ne suis pas poète, j'at lnen 
trtqt peur de - me mettre ô nu. £f 
puis. Je dois mtpter mon pain, les 
vers ne se vendent pas. S’il m’arrive 
d’en écrire, c’est pta pmarmage in- 
terposé ou en adaptant ceux d’tôt- 
truL J’ai transposé Qrrano, et m^n- 
tenam je me collette avec Tartuffe. 
Je travtàlle à la commande, beau- 
amp tftqf sans doute, mais J'adore 
ça. Vite va article, «a scénario, un 
tqtéra! Pour met» la vie d’En- 
derby, il faut avoir des rentes. A 
asUauanànq ans. Je n'en ai pas en- 
core. » 


&t-ce psr jslorae que Burgess a 
planté son poète sur un W.^C. ? L*a 
doté de digntions difliciles, borbo- 
tygmes, natulenees et pétuUuoces in- 
testinales ? L'a condamné aux 
fiascos aaNNueux 7 

« Non. il est né comme ça. Et je 
m’en accommode, étant trop timide 
pour décrire mes- prouesses 
sexuelles. Solitaire par vocation et 
par tempérament, Enderby se rabat 
sur lui-même. OU voulez-vous qu’il 
se réfugie sinon dans une salle de 
bains ? Et où s’asseoir sinon sur le 
W.-C ? Dès qu’il met le nez dehors, 
ses eiunds ctmtmencent. les femmes 
le guestestt. Bonne poire, il se laisse 
faire, mais sa nutse ne le lâche pas, 
toujours prête à lui couper ses ef- 
fets. On m’attribue injustement la 
misogynie d'Enderby. Mtn, Je me 
suis marié deux fins, c’est dire ! 
Pourtant, comme mon héros. J’ai eu 
une marâtre irlandaise qui ne bril- 
lait pas par Vintelligenee. Ma vraie 
mire était actrice et Jouait les sou- 
brettes,. mon pire accompagnait au 
piano les. films de Chaplin et de 
Laurel et Hardy. Je suis donc un en- 
fa/a de la balle, pas un • gentle^ 
matrmriter », un Âaivain du grand 
monde, comme T.S. Eliot. E.M. 
Forster ou Virginia Woolf. Ce 
qu’elle m’agace celle-là ! Elle 
voyait en James Joyce «un prolo 
qui grattait ses boutons ». 
Qu’aureàtr-elle pensé d’Enderby? 
Mais /'on peut, aujourd’hui, gratter 
n’importe quoi sans émouvoir per- 
sonne. La mode récupère tout. La 
pitonuaàe par exemple... Il parait 
que Gemuüne Greer, ta célèbre fé- 
ministe, et Sonia Okwell, la veuve 
de Gemge, n’oia, dans ce domaine, 
pas de leçons à recevoir d’En- 
derby. » . 

Et Burgess de rire, omnnie un eol- 
l^en dissipé et fier de Tétre. Cest 



SUÈDE 


à travers le mondle 


Toutes les lettres 
de Malàkovski à Lili Brik 


Grâce à un universitaire slavi- 
sant suédois, Bengt JangfeldU 
vient de paraître à Stockholm la 
première édition oompiéte.de. la 
correspondance de Vladimir 
Maïafcovski et de Lili Biik, 
grâce à lai^uelle 3 sda enfin pos- 
sible de siusir ramjHenr et im- 
portance de Tamour fou du 
poète soviétique pour sa muse — 
indissociable de la profonde 
amitié pour Ossip Brik — depuis 
1 9 1 S jusqu'au suicide. 

Des extraits de cette cottcs- 
pondance — traduite par André 
Robel — avaient paru ebez Gal- 
limard en 1969, mettant fin â 
une campagne de dénigrement 
de la sœur d'Eisa Triâet. or- 
chestrée par ceux qui s'étaient 
juré • d'arracJim- Medakovski 


aux' Juifs m et qui, notamment 
dtttMi le journal satiriqne Ogp- 
niok. venaient de « révéler » 
qc^ y avaü-eu d'autres femmes 
dans'la vie' de Majtakovsfô. Ce 
que personne c'avait jamais 
nié^ <^tre cent «eî»^ Jettrea. 
télégruomes, petits mots, sont 
ainri répertoriés pour la pn>- 
mière fol^ et une dnquantaiite 
de pfaotogr^ibies Ulnstreiit cet 
ouvrage pasricauiant. Pour ceux 
qui lisent le rosse. 

ér VLADIMIR MAlAKOVSKl 
ET LOJ BRIK, CORRESPON- 
DANCE 1915-1930. Nous et pré- 
face de B. JangfckJL Acta Univeni- 
tads Stodmlmiemtîs. Almqvist et 
WOcsdl Imenatîaiial. Stockbolm. 
300 pages. 


« Shakespeare and Co » 
et les autres 


Connaissez-vous George 
Wbitman ? Le Walt Street 
Journal • (éditian européenne) 
vient de consacrer son grand ar- 
ticle de première pas® à ce li- 
braire excentriqne -et irrempla- 
çable, bien connu des voyageuis 
anglophones de passage a Paris, 

Ï [ui, en face de Notre-Dame, 
bumit un ^te et de la l^ure à 
ceux qui sont tit^ démunie 
Cette librairie, unique en son 
genre - taptisée « Shakespeare 
and Compmiy » en hommage à 
Sylvie Beac^ ~ existe d^uis 
1952. M. Whitmao, que 1 b 
habitués appellent tous 
« George », est né dans le Net^ 
Jersey U y a environ soixame-<Ux 
awt, et ^esL fixé à Paris a{^ 
avoir ôré de Panama à la Chine, 
de Daxjeeling aax déserts arcti- 


ques, ouvrant un havre à tous|es 
routard papivcHes. 

« Or eflcourege à feuill^er 
les livres, écrit le Wall Street 
JoumaL et un rat de bibliothè- 
que peux passer la Journée à la 
Shakespeare and Compati sans 
aucune obligation d’ouvrir stm 
porte-monnaie. Mais tes clients 
doivent tenir conq/te de l’hi^ 
ntour tout à fait personnel de 
M. Whitman. qui sera eapfxble 
de mettre à la porte un visiteur 
inojfensif qui bti déplaîL > 

*Si la Shakespeare devait 
fermer, conclut un Américain. 
ce serait une raison suffisante 
pour quitter Paris. • 

ir Shakespeare and Compaqy, 
437, me de la Bftcberie. Paris-S». 




Un roman inédit 
de Mark Twain 


L'unîversité de Californie 
vient de publier un roman inédit 
de Mark Twain : The Myste- 
rious Srreqgur (L'étranger mys- 
térieux), une satire qui se situe 
dans rAutriche du Mt^ren Age. 


Ce texte, qui n'avait pas été 
répertorié par le biographe olTi- 
ciel de l>râin, Albert Bigelow 
Pain, n'avait été découvert qu'en 
1916, six ans après la mort de 
l'écrivaiiL 


mus ICS MOIS 
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UNPAVE 
DE 132 PAGES 


à désespérer de la bonne éducation 
britannique. 

• Mais Je suis à peine hn'lORRr- 
que, rectine-t-il. J'ai du sai^ gfillois 
et irlandais et. pour comble. Je suis 
d'origine catholique. Pas un 
converti comme Evelyn Waugk, 
Muriel Spark ou Graham Creene, 
que le théologie tourmente Quand 
on est •né dedans •, on se sent 
beaucoup plus â l’aise, beaucoup 
plus libre. Nous avons un martyr, 
dans le fandlle. brûlé par la rane 
Elisabeùi. et un eourûi archevêque 
de Birmingham. Voilà qui me donne . 
le droit de fuir en rieanani lorsque 
le pape reçoit les pèlerins à Castel- 
Candolfo. Entre nous. Je me méjîe 
un peu du Saint-Père. » 

L'irrespect qu'il témoigne à 
l'égard de la reIi|^D prouVe son at- 
tachement. Son œuvre tente de ra- 
mener tout le monde dans le giron 
de relise. Y compris Shakespeare ! 

— Pourqum pas ? lance-t-iL // 
m’en semble digne. En outre. Je me 
plais à imaginer qu’U eoliabora à la 
traduction de la Bible du roi Jac- 
ques et qu'il glissa son nom au 
queraRre-jfxfènie verset des 
psaumes de David. Relisez le texte. 
Vous y trouverez- « shake > f trem- 
blement) et « spear » (la lance), à 
quelques lignes de dista/tee. Le pau- 
vre, il errait ainsi passer à la pos- 
térité ! J’ai permis à Enderby de ie 
rencontrer, et il lui doit quelques 
instants de bonheur avec une su- 
perbe actrice nerire. En Amérique, 
tout est possible. Quel pays ! • 

Tour à tour oonférencier, profes- 
seur d'art dramatique ou animateur 
de spectacles, Burgess a un pied aux 
États-Unis, un autre en Italie, patrie 
de sa femme, et un domicile â 
Monte-Carlo. U a écrit des dialogues 
pour le Casanova de Fellini, inventé 
b langue des premiers homines pour 
le film la Guerre du feu ; U tient la 


critique littéraire de l'Ohrerver et 
dialogue avec Jacques Chancel 
(France Inter, du 14 au 28 février, à 
16 heures). Il est i^nout, aux 
aguets, aux écoutes. Rien de ce qui 
est humain ne lui est étranger... sauf 
la ptditique. 

- H y a trois siècles qu'elle ne 
présente plus d’intérêt, déclare-i-41, 
et Je m'étonne de voir les Français 
la prendre encore au sérieux. L'art 
en a beaucoup plus à nous dire, et le 
roman en paniculier. Bien sûr, 1er 
mutations du langage, la déchéance 
des valeurs traditionnelles, poseia 
un problème. L’anglais souffre d'un 
ex^s d'apports étrangers. On parie, 
à Londres, cinquante langues diffé- 
rentes. Mais le roman survit, les 
' écrivains font feu de tout bois. En ce 
rmment. J’ai en charnier, une fres- 
que historique. A.D., Annus Do- 
mini. qui se déroule à Rome juste 
avant Jésus-Christ, et Je prépare, 
avec mon Jils André, un Livre de 
cuisine pour veufs, qui. même en 
France, devrait être un best-seller. - 

Surtout s'il emprunte les recettes 
d'Enderby, chaud partisan de la 
graisse de mouton pour tenir les den- 
tiers. Quoi quH en dise, Burgess a 
créé un poète â son image. Rebelles, 
m ar ginam, exllés, îls appartiennent 
tous deux è la race dm devins et dei^ 
viebes qui inventent des mytholo- 
gies, des fables, puisent à pleines 
mains dans l’héritage culturel et sè- 
ment l’or an fii des pages. Gardez- 
vous d’applandir, ns vous tireraient 
la langue. Chez eux, c'est marque de 
pudeur. 

GABRELLE ROUN. 

* MONSIEUR ENDERBY, iTAi»- 
ilimiy BUfgess. Tndrit de ranglais pas 
Hertoise Chabrier et Georges BduMoL 
EcBiioBS Acropole, 503 pages, 89 F. 

* LE TESTAMENT OE 
L'ORANGE vkaCtrteerMAéduwIe 
Sne de poche. 


Q UI connaît en France Pe* 
dro Salinas ? Né è Ma- 
drid en 1892. mort à 
Boston, aux Etats-Unis, 
en 1951, il appartint pourtant à 
cette merveilleuse génération 
poétique espagnole dite c de 
1927 s, qui comprenait des ta- 
lents aussi divers que Lorca, Ra- 
fael Albertc ou Jorge GulMén. 
Poète, essayiste, dramaturge, B 
admirait la poésie française, dé- 
couverte lors de ses années 
d'études à Paris, duram la pre- 
mière guerre mondiale, alors qu'il 
préparait sa thèse de doctorat. 
Vicente Aleixandre l'a évoqué, 
dans SB maison madrilène, pri- 
vant impassible, avec ses deux 
enfants sur les genoux : une pe- 
tite fille rieuse lui tirant l'oreille et 
un petit garçon grave chevau- 
chant iniassablement le jambe 
paternelle. L'humour nimbert sa 
vie. L'exil l'ayant contraint è 
poursuivre l'enseignement de la 
littérature espagnole à l'univer- 
sité de Baltimore. H affirmait : 
Afon seulement je fais ce qui me 
pasaonne, mais je suis payé pour 
eeis. 

En 1943. la recrudescence 
des bombardements aériens et la 
liste sans cesse plus longue des 
villes endommagées ou anéan- 
ties par la guerre moderne inspi- 
raient à Pedro Salinas un texte 
angoissé : Néant. 

Mais pour les Espagnols, qui 
ie Rsant et le rédient de mé- 
moire, Pedro Salinas a été et de- 
meure ie vrai poète de ramour. 
Son chef-d’œuvre est sans aucun 
doute ce long aveu d'émerveille- 
ment adressé â (a femme aimée ; 
La voix gui t'est due. publié en 
1933 et que vient de traduire 
avec bonheur Bernard Seséi. 


De la pointe das dmgts 
tu fais vibrer le monde. 

(tu lui Brrsehes 
aurores, uiomphes, 
[couleurs, joies ; 
c'est ra musique, 
proeleme-t-il. dès le prélude. 
Nous sommes très loin (te la poé- 
sie emoureuse traditionnelle, 
celle de Garcileso de la Vega, par 
exemple, auquel le livre em- 
prunte pourtant son titre. L'a'h 
mée, être magique, n’est pas ici 
une fiction idéale inventée par 
l'imagination lyrique, mais une 
femme concrète, proche, intime, 
qui anime et transfigure ta vie 
qucïtidienne. La quête du poète 
est celle d'un moi avide et Inter- 
rogateur. à l’étemelle poursuite 
du toi vital et régénérateur : 

Pour vivre je ne veux 
îles, pelais ni tours, 

Ouelle plus haute joie : 
vivre dans les pronoms !... 
Pardonne-moi la douleur, 
[parfois. 

C'est que je veux tirer 
de toi mon meiileur toi. 

L’an de Pedro Salinas est fort 
bien défini par son c meilleur 
compagnon % . le poète de Canti- 
que, Jorge Guillén, <tens le court 
prologue à cette précreuse édi- 
tion : < Pansée, passion, ten- 
dresse, sensualité se fonttent 
dans ces poèmes qui n'admst- 
tent que des mots intenses. » 

CLAUDE COUFFON. 

* reORO SALINAS : Nmat, 
prfifntatina et tradDCdon de Fran- 
çoise Peebère. 3? pages. Le Cor- 
mier, BnueUes. 

★ LA VOa QUI TEST DUE 

poème traduit par Bernard Sesé. 
Le CalKgrapbe, 120 pages, êd. bi- 
lb«ue62F. 







E nfin réunis sur 
las'andescèr 


& la 9'ande scène 
de lliKtofFe, tous les ^Sj| 

personnages que vmis 
aimeZpdans les heures les phis ^ 
émouvantes, les décors tes pfeis 
granefioses, les pahüs les plus 
somptueux, les ates les plus 
c^^Mres- 

Faites cxmnaissance avec cette édition 
hors<ionimerce en âudiant graturtement 
chez vous le dossier complet que nous 
avons prép^ à votre intention. Répondez- 
nousdàsadfou’ .d'hui en renvoyant 
amplement le coupon cKlessous à : 
HISTOIRE DES U NAHONS 


L'Histoire des Nations est une réalisation 
Wg encyclopédiqueenl5volurnes,conçtjeà)a 

fois dans un gratfid reqiect de la vérité his- 
ÆÊSg torique et dans le souci de l'anecdote et du 

quotidiea 

aSHf Cest pourquoi elle accorde une large place 

à tous les événements artistiques, littéraires, 
usai sdentifkHjes qui ont scelte avec les guerres 

et les mutations politiques, le destin des 

1^^ De très nombreux articles de fond, une mulh- 
1^1 tude de documents et d'illustrations, pour la 
plupart inédites, vous apportent une vision noU' 
mr velle et réaliste de l’Histoira 

W 600 fiches biographkiues passionnantes traçât. 
f sans complaisance, le portrait des personn^es qui 

ont marqué leur époque. 
Un étonnant ôKlex chronologique vous procure une 
vision synthétique des fôits et vous présente le reflet 
fidèle de ractuallté d'une époque. Cet incomparable ou- 
til de recherche ne cessera de stimuler votre curiosité. 
Cest tout cela que vous propose 

rnisTaRE des nations. 

\tous qui vous intéressez aux radnes et du deve- 


nir de l'homme, pou- 
raisonnablement 


HISTOIRE DES 
76/78 Champs- 
75008 PARIS 
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EDUCA TION 


Plusieurs centaines d'étudiants de Paris-lll ont manifesté 
contre la réduction des heures complémentaires 


Plusieurs centaines d'étudiants de runiversité 
Paris-in ont nanifesié i Ruris le 16 février, du cen* 
tre Censier â r.4ssemblée nalienale, pour protester 
contre la diminution des heures compiémentaires de 
cours. Auparavant, une assmnblée générale s'était 
prononcée pour la prolm^tion du mouvement de 
grève. 


An mob de janrier déjà, ont eu lieu des grèves de 
cours lie l^foade du 21 janvier) et pturieors manifes- 
tations dans les rues. Selon les respmisaUes du 


« Pour nous, la pilule est amère » 


Les Avers articles qne nous avons 
piibfiés, S propos de ta sitnatioa au 
centre Censier nous ont valu ia> 
abondant cuur iier dont nous pu- 
Hkws ici qtMlqties extnita 

Claire Cbabal, instituirice. 
cite un dépanemeot - gravement 
touché - .* - Inscrite en troisième an- 
née de > Genèse et acquisition du 
langage je n'ai pas la ressource 
de me met/re en grève puisque les 
cours n'ont Jamais pu commencer. 
IVous préparions cette année des 
U. y. (unités de valeur} spécifiques 
assurées par des vacataires payés 
sur les heures complémentaires. At- 
tribution d'- heures complémen- 
taires • pour le département lin- 
guistique générale : zéro. 

Manifestations, lettres, protesia- 
lions, demandes réitérées, restent 
sans effet. La presse se tait. Pour 
nous, la pilule est amère. 


prise directe avec notre travail au- 
près des jeunes enfants. Cette for- 
mation (que nous n'avons jamais 
eue} que nous venions chercher à 
Paris- f/ï n'existe que dans cette 
université (pas d’équivalence possi- 
ble) et rien de tel ne se fait en école 
normale, où. d'ailleurs, on a le plus 
grand mal d obtenir des i/ogas. > 


- Au lieu d’avoir jeté à la rue les 
étudiants, la Sorbonne nouvelle a 
eu le mérite de refuser, depuis sa 
création, le uumerus clausus que 
pratiquent différentes universités 
voisines. Je rappelle que ce numerus 
clausus est rejeté par le ministre de 
l'éducation nationale dans tous les 
projets de textes qui sont actuelle- 
ment soumis à la concertation. 


Les précisions 
du président de l'université 


M. Henri Bebar, président de 
runivershé PariS'Ill précise : 


• Enfin, les enseignants en poste 
dans mon université n’ont jamais re- 
fusé de pratiquer la solidarité. Ils 
se demandent cependant ce que se- 
rait une solidarité dans un système 
qui maintient tes inégalités des 
structures héritées du passé. • 


• Nous attendions, nous avons 
lutté, nous avons eu enfin la gauche 
au pouvoir. Nous prenions sur notre 
temps libre pour assumer cours. 
irovoujc. e.xamens, trajets aussi, 
sans espoir d'un diplôme monnaya- 
ble. nuiis avec la satisfaction d'ac- 
quérir une formation sérieuse en 


- La répartition des heures com- 
plémentaires, chichement allouées 
par le ministère cette année, s'est 
faite dans mon université selon un 
mode de calcul extrêmement com- 
plexe qui pondère plusieurs para- 
mètres et qui a servi de modèle au 
ministère dans ses diverses simula- 
tions. La vérité des chiffres est in- 
contournable : une réduction glo- 
bale de 43 % se traduit 
nécessairement par des difficultés 
dans une université dont la moi'nV 
du potentiel pédagogique est assu- 
rée par des enseignants vacataires. 


Le premier cycle défovorisé 


Enfin un groupe de travail 
éiudiants-enseigiiants dénommé 
■ Pour le changement è l'Univer- 
sité • . qui s'est constitué à runiver- 
sité de Pari»*lll, souhaite dépasser 
le seul problème du maintien ou de 
la suppression des heures complé- 
mentaires : 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 
par 

adjudication 


VENTE s/sais. tnunob. PaL de Justice 
BOBIGNY. MARDI 1« MARS 1983^ 
èl3h30 


UN APPARTEMENT 


en copn^ïriété de type F A au S* étage, 
bii. 2. esc. 3. CAVE en s/soL PARK. 

à HONTFERHEIL 


(93) 


> Les universitaires sont souvent 
présentés otmune une catégorie ho- 
mogène de notais. 0^ les enseigne- 
ments au centre Censier sont essen- 
tiellement assurés par des 
enseignants dits de rang B (assis- 
tants et mcdires assisiatus} et par 
des chargés de cours rémunérés en 
heures complémentaires. Les rela- 
tions hiérarchiques dans IVaiver- 
sUé se sont lentement modifiées de- 
puis une dizaine d'années, mime si 
le schéma ancien du professeur et 
de son assistant, dévoué porte- 
serviette, a ia vie dure et continue 
de fonctionner dans certains cas. 


AnwDenUn 

M, à P. ; 80.000 F 

S’adr. ponr rens. M* Maurice AYOUN. 

avQcatâPARIS(l>). 

1-24. bd Malesberbes. Ta 622-47-02. 


Vente an Palais de Justice (]pNAfirTERRE le mercredi 2 mais 1983 A Mbeures 

PROPRIETE Â SCEAUX (92) 

17 et 19, RUE DE LA MARNE - 1.512 

LIBRE DE LOCATION - M. à P. : 1.000.000 F 


« Lorsque les assistants refusent 
de jouer ce rôle et revendiquent une 
place d’enseignani-ehercheur à pan 
entière, que se passe-t-il ? Certains 
d’entre eux se voient insidieusement 
rejetés de leur spécialité et 
contraints de faire les bouche-trous 
alors que les professeurs (ensei-- 
gnants de rang A) recrutent des 
chargés de cours qui leur sont tota- 
lement dévmiés puisque entièrement 
dépendants d'eux et soumis à leur 
bon vouloir. 


S'adresser M* Bernard de SARIAC, avocat à PARIS, 70, avenue Marceau ; 
ta: 72042-38. M* ETROY, avocat A PARIS, 25, av. Nid: ta 766-14-92. 


Vtesur snrench. au PaL de Justice de Paris, tejend 24 ffviler 1983, A 14 heures 

UN APPARTEMENT DES PIECES 

au 5> étage avec CAVE et EMPLACEMENT PARKING 

A PARIS 19> - 49 à 53, RUE REBEVAL 

MISE A PRIX : 489,500 F 
Pour ntatigpetaeatss'sdresserà Jean NOUEL 
Avocat à Paris (7«), 26, bd Raspail Ta ; 544-10-33. 


Vente s/saisie PaL Jnst. PDoUsse (95) -3man 1983 à 14 b 

APPART. 5 Pcea Ppales 

5 LOGGIA, cave, emphe. de garage. BAl VU. l^étaee droite 

è VIllIERS-LE-BEL (954001 ALPHONSE-?AUDET 

M ao. IAA AAA 1? consign. pour enebérir 25.000 F 
• m lr« à lUU.UUU (chèque certifié par banque) 

Renseign. M* BUISSON 29 . me p.-Butin. a pontoise ( 95 ). 


» La créatùm de filières à voai- 
tion professionnelle, le plus souvent 
plaquées sur ce gui existait aupara- 
vant et sans moyens spécifiques, n'a 
fait qu'accentuer la course aux 
heures complémentaires et tes dis- 
parités d'encadrement à l'intérieur 
de rUniversité. Pour ne pas perdre 
de cUems. HJidversité a largement 
ouvert ses portes à ce nouveau pu- 
blic, mais rares sont les enseignants 
sur poste qui travaillent dans ces fi- 
lières. Là aussi, il y a eu recrare- 
metu massif de chargés de cours 


Vente an Pdab de Justice de CHAMBÉRY ^vde), 
leMARDI15MARS]983.A9hcaRS-ENi;NLOT 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER à TRESSERVE 

(Smoie) - Dondmit k LAC DU BOURGET 


» Ce sont les enseiptants et les 
étudiants de premier cycle qui sont 
principalement touchés par les ré- 
ductions d'heures complémentaires 
et le renvoi des chargés de 
cours. {... I tl n'a pets été question 
ttn seul fnstonr de toucher à ceux 
que l'on cortsidère comme les 
• vrais • étudiants et les • vrais • 
enseignonu - ceux des maitrises et 
concours. Ainsi se perpétue un sys- 
tème inégalitaire où le travail en 
premier cycle ludversiUUre est déva- 
lorisé. * 


PRÈS D’AIX-LES-BAINS édifié sur un terrain 


(Tune cootenaace cadastrale de 2 BA 47 CA 

MISE A PRIX : 3.000.000 de francs 


la AbimM «sS paa 
eu « nAreef 


lens. a la S.CP. cTavoeau FERON, J. COCHET. OORIER.I 


Sudr. poor «ns. a la ta-CJ* _ . - _ . 

F. COCHET. LOUCHST. 54, fauboôn Redns A CHAMBERY (Savoie). Tét. 
(79) 33-63-63. Cabinet de M- Roger REBUT et Claade ARBEZ. 
administrateurs indiciaires syndics, 14, rue de la Leysse â 
BASSEN&CHAMBSIY. t£L (791 85-10-18. Cabinet Bénard BLANC, 


30, lOuie de Ünt-Inaoccm, AIX-LBS-BAINS (Savoie). TéL (79) 35-19^, 
pour tnnn irirtrijur nieuk tedmiqnea. 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours ewK sj^Nesttam en tanesis 
OoGameènaàan gtetàte : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, lue de Bcrî - 76008 Paris 


DÉFENSE SPORTS 


comité d'actioa des étndiaots, • S Airt obtenir h 
rétabEssemeat des crédits aOoués les années |»«oé- 
dentes », Cette posititm -est SMteme par de nom- 
breux enseiguanis. Poor le directew des enscigne- 
ments supérieurs un ministère de l'édueatioa 
oatkMiale, « les inûver^iés arasent &ê pr év ea n e s des 
dimiautioas tPbeures comp tfm enteteeg dès le moés 
iTeodr*. mais l'université -Paris-II! n’anrah pas 
modifîé ses cursus en conségn c oc e (te Mtmde dm 
3 février). 


LA FRAN(£i L'ALLEMAGNE 
FÉDÉRALE ET LA GRAWE- 
BRETAGNE S'ASSOCIENT 
POUR CONCEVOIR UN NOU- 
VEAU MtSSBf ANTICHAR 


La maîtrise d’œuvre de ce pro- 
gramme d'armemeat, qui fera appel 
à des techoctiogies nouvelles tou- 
chant au système de guidage termi- 
nal du missile et à la micro- 
électronique de .traitement des 
signaux, a été coiifîëe an grou):^ 
ment d'intérêt économique Euromis- 
sile, qui a déjà conçu les missiles an- 
tichar existants MBan (tirés par 
l'infanterie) et Hot (tirés par des 
hélicoptères). Euromissile réunit la 
Société nationale industrieUe aéros- 
patiale (SNIAS) pour la France, 
Mmserschmitt Bolkow Blohm pour 
l'Allemagne fédérale et Briiish Ae- 
i«q»oe pour le Royatime-Uni. Ces 
missiles ont été largement vendus à 
l'exportation. 


PROMOTIONS 
ET NOMINATIONS 
MIUTAMES 


Sur propmition de Ml Charles 
Hernu, miiustro de la défense, 'le 
conseil des ministres du mnearcredi 
16 février, a approuvé les promo- 
tions et nominatioos suivantes dans 
les années : 


• Marine. — Est promu aux rang 
et appeUation de vice-amiral d’esca- 
dre le vice-amiraj René Beaussant 


• Armement. — Est nommé ingé- 
nieur de 2* classe fingénieur en chef 
de Fannement Kerre Roebefort 


• Air. - Est promu générai de 
brigade aérienne te oolonef du corps 
des officiers de Fair Léon BrUset 


• Santé. - Est nommé avec rang 
et prérogative de général de brigade 
avec appellation de médecin géràal 
te ffl^feetn chef des services de 
classe normale Bernard Brisou. 

Le contrdleur général des armées 
Jacques Banbëlâny est nommé di- 
recteur des affaires Onandères au 
ministère de ia défense. 



• menu a 130 F (sc) ■ 

.et -■Grande Carte” 
cfiner aux chandelles 
. ♦ piano • , 


■Cner ce cuisine 
. Sef'^e Bonis 


TOurenetts 


40. rue La Pérouse , 

■ -75116 Paris ■ 

: . V 500.S347 
ferme samed', 
dimanche et jours ténés 
l .Safonsjusqu'à 20 personnes J 


FOOTBALL 


L^équipe de France 
victorieuse au Portugal (3-0) 


De notre envoyé spédaf 


La France, la République fSdé- , 
raie d’Allemagne et le Royaume- 
Uni ont conclu, mercredi 16 février, ' 
. un accord sur te lancement d’études, 
en commun, en vue de la fabrication ' 
d’un missile antichar de nouveUe gé- 
néiatioD, destiné à remplacer les 
missUes actuels Milan, Hot, Tow et ' 
SwingTire en service dans tes années 
de terre de ces trois pays. 


Gniaaraes (Portugal). — Quafinéa d*ol6cc pour le pro^aia Chaai- 
idoQuat d'Europe des nations, en juiu 35*84, rêqinpe de Fiance de fbot- 
baD a poursuivi rietwieus c o u ait sa prêpanûhm, le Id fêvriér à Gafaua- 
raes, en battant cefle du Portngaf par 3 à 0. Oest te rrofTirinr victoire . 
coBaécutive des Fkançais après Imn* Mccès au Vase des Prteces davant 
les Hmgrtfe (1-0) et de Rotterdam contre les NéHiandMf (2-1). 


La deuxième carrière de Maxime Bossis 


Selon un communiqué signé des 
miniscres de la défense des trais pays 
partenaires, la défînitioa et la mise 
au point d'un tel missile devraient 
pennettre un accroisseaieat sensible 
de la capacité de défense des forces 
de l'alliance atlantique pour te com- 
bat en Europe. 


D'autres pays européens, mem- 
bres de Falliance atlaixtique et du 
Groupement îndéModant européen 
de programmes (GIEP), ont été in- 
formés de ce projet commun à la 
France, à l'Altemagne fédérale et à 
la Grande-Bretagne. Les trois signa- 
taires précisent qu^ sont favora- 
bles â un âargissement de l'accord 
selon des modalités qui sont à défi- 


Dans sa entisade pour ta réfaabili- 
tatton d'un football spectaculaire et 
le respect des joueurs, Michel Hi- 
dalgo, le direcieur des équîpm de 
France, ne cachait pas son indigna- 
tten en découvrant le stade de Gai- 
pigrogy Cette dté de vi^-six mille 
habitants, située à une cinquantaine 
de kBomètres au nord-est de Porto, 
oh naquit Alfonso Henriques, le pre- 
ouer roi du Portugal, est -bien la 
« ville monumentale, riche de sou- 
venirs *. décrite rians tes guides tou- 
ristiques, mais 500 stade encore en 
chantier et sa pelouse bosselée et 
gorgée d'eau, après la fonte de la 


neige tombée là veflle pour ia pre- 
mière fois deouis quatorze ans dans 


mière fois depuis quatorze ans dans 
celte r^ioii, n'étaicm guère dignes 
d'une rencontre internationale. 

Les footballeurs français de- 
vaient, semble-t-éL cet exil à la vi- 
site, une semaine plus tard à Lis- 
bonne, de l'équipe nationale 
ouest-allemande et surtout & la 
proximité des élections pour la prési- 


dence de la Fédération portugaise, 
pour lesQueUes Q convenait de ne 


pour lesquelles Q convenait de ne 
pas n^hger les voix des ciabs du 
Nord. A ce manque de considéra- 
tion, les Français ont répondu de la 
meilleure façon en infligeant aux 
Portugais leur plus sévère défaite à 
domicile depuis de nombreuses an- 
imées. 

La « révtdotioa des œfliets » et 
surtout Faccessiou à l'indépendance 
des anciennes colonies portugaises 
(Angola, Ouinêe^isseau, Mozam- 
Mqoe). en 1974 et I5f75, ont consi- 
dérablement amoindri te football lu- 
sitanien. Nui n’a oublié te rôle 
prépondérant tenu par des joueurs 
comme Costa-Pereira^ Coluna ou 
Eusebio. origziiaiFes du Mozambi- 
que, dans la double rictoire du Ben- 
Fica de Lisbonne en Coupe d’Europe 
des clubs champions et 1962 
ou dans l’obtention par-lë Pottngal 


Une équipe conquérante 


D'm sport à rautre 


• BASKET-BALL. - En match 
aller des demi-finales de la 
coupe Eorac, les Ümoiigeeitic, 
tenants du trophée, ont été battus 
93 à 86, le 16 fimer à Moscou ‘ 
par l’équipe du Dynamo. Dans la 
coupe J&nchetti féminine, le 
Stiuie français et VHIeurbanne 
n'ont pu s'imposer dans leur 
salie face, respectivement, au 
Spartak de Moscou (72 à 65} et 
à Budapest (73 à 72). 

• SKI ALPIN. - Les anciens 
continuent à se distinguer aux 
championnats de France orga-- 
nisés au Orand-Bomand (Naiae- 
Savoie). Meraedi 16 fMer. le 
slalom géant fémùdn est revenu 
à Fabtenne Serrât, qui a devancé 
Carole Merle de 62 centièmes de 
seconde et Perrine_ Pelen de 
78 centièmes, la descente mos^ 
culine, disputée à Chatel, a été 
gagnée par Jean-Philippe VuUiet 
(vingf-quotre ans), qui a battu 
l’Australien Steven Lee de 
Il centièmes a Philippe Veme- 
ret de 60 centièmes. 


TENNIS. — Après Henri Le-' 
conte la veille, Yanniek Noak 
s’est qualifié le 16 février pow le 
troisième tour du tournoi de 
Memphis (Tennessee), doté de 
315 000 dollars, an battant 
l'Américain Mark LHekson 7-d, 
6-3. Noah, qui souffre d'une ten- 
dinite au genou gauche, risqué 
d’itre diminué pour la suite du 
toumoL Guy Fùrget a été battu 
au deuxième tour par l'Améri- 
cain Britui Gotifried. 7-5, 64i. 
VOILE. — Le Français Philippe 
Jeantot a doublé le cap JJom 
mercredi 16 février, en tété de ia 
troiâème étape de la Course au- 
tour du monde en solitaire, dis- 
putée entre Sydney et Rio- 
dé-Janeim 


A LOUER A LA SEMAINE 

Poura x poè ù ionstemparaûas 

BELLE CAVE GALERIE 
- ensoua-etddeboubquedebaie 
PUCE DAUPHINE - PARIS-1* 
.Tâéphohe:S26-61-27dB 72hi 791t. 






de la troisièaïc |tiaoe de la Coiqie du 
Monde 1966. 

Privés rie leur contingent africain, 
les clubs portugais oot treq» tardé à 
entreprendre un travail de forina- 
tÎML n est vrai qne tes troU grands, 
Benfîca, le Sporting-Chib du Portu- 
giü et le Football-Club de Porto, dé- 
teateuis de tous tes titres nationaux 
depuis 1946, sont trop prospères et 
tournés vers l’Europe ponr partager 
les ptobièmes des autres- équipes 
cowteinnées à végéter. Ce manque 
de renouvellement au sosuaet a fiai 
par déteindre sur la sélection oatio- 
D^, écartée de tontes tes grandes 
^veuves depuis 1966. 

Contre la France, la moyenne 
d’âge de l'équipe portugaise, formée 
de joueurs des trois grands clubs, à 
FexceptioD de Fanière gauche du 


. ^xutiiig de Braga, Joao Soares Car- 
doso, dépassant vingt-neuf ans. 
Looids, incapables de changer de 
rythme et trop soucieux de s'aligner 
pour pilier leurs adversaires en po- 
sitten de hors-jet^ tes défenseurs poi^ 
tugais se sont ainsi fait prendre de 
vitesse sur tes accélératiQiis des deux 
hftnjamîns de l'ëquipe de France, 
Yannick Stopyra (vingt-trois ans) et 
Jean-Marc Ferreri (vingt ans), au- 
teurs de deux buts-dès les septième 
et huitième minutes, sur de remai^ 
quables passuss en profondeur de 
cfael PlaiinL 




L'expérience, acquise en Coupe 
du monde, la confiance et la maî- 
trise technique des anciens, l'émula- 
tion et l'enthousiasme ai^onés par 
des jeunes au talent prometteur, ont 
iransfonné Féquipe de France en 
formation conquérante, même sur 
terrain adverse. C'est ainsi qu'après 
avàir do'ntriUé lé jeu les Français ont 
répÛquéparun traîsiènic but.de St^ 
p]^ (7(K minute) aux ultimes vet 
lâtés iTatUique'des Porti^ais en fîn 
de partie. 

L’opéiatkn de Marins Trésor, te 
corecùdman des sélections, offrait 
surtout à Michel Hidalgo Foccasimi 
d’essayer Maxime Bostis an poste de 
^fenseur libre qu^ occupe déjà à 
Nantes depuis le début de la smson. 
« Ubéios » de fortnation. Trésor ou 
Christian Lopez misaient sur teurs 
qualités athlétiques ~ puissarçe, d6> 
tente, souplesse.' - pour tenir pres- 
que exclusivement te rôle d'ultime 
■défenseur. Sans négliger cette fonc- 
tion oh U excelle grâce â son expé- 
rience d'arrière latéral et à son sens 
du placement, Bosris peut proTiter 
de sa technique d'ancien attaquant 
pour mieux soigner la relance, prêter 
main-forte à ses équipiers au centre 
du tœrain, voire partir en cootre 
grâce à un dribble court qui le rend 
.dilYîcUe à stopper. 

A l'ori^ne du deuzième but fran- 
çais, Bomis créa encore un ^ând 
danger â la quarantième minute 
quand il traversa toute Ja défense 
portugaise avant de c emr er te tôlloo 
pour Ferreri, dont ta reprise obligea 
Manuel Bento à elTectuer un formi: 
dable arrêt'^ftexe. Pour Michel Hi- 
daigo, l'expérience est déjà 
concluante. * On se demandait ^ 
pourrait succéder à ThSsor. dteait-il 
après le match. La qttesUon ne se 
pose plus. • A vingt-sept ans, et 
après quarante-sept sélections, 
Bossis a sans doute entamé à Gui- 
mam une deuxième carrière en 
équipe de France. 

GÉRARD ALBOUY. 
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MUSIQUE 


L’ANNÉE RAMEAU 

Tricentenaire en multivision 





.. jydqae et 4e daose a w p i HiDes (IDMA) de PBe- 

dfrj^ce^a pr&enlé marffl à niôtfil de Sully rexpod^ 

y ^ ^ Jean-PhiBppe Ra m e au , mec le oeiicouis du 

■dMi^ la adhiK, deiix i4afistôMis de qflalilé om 

a^^^M pour la « raooaviete » du grand musSekB eu cette aanîedu 
J ,; '. ^ Rouen vient de donner 

L expoetiton, due à Jetn-lMC les Indes gafantæ avec l'Eeoie d’an 
Vam^. o^ cent einttuante pimo- lyrique de l'Opéra de Paris. La prth 


graphies et reproductions de doeu’ 
mente divers,- -at tdn^-sept pan- 
neaitx clairs, élégants, aecMtpmnés 
de lé^nda pédagogiques trèsft^ 
pantes. Établis- aetuellement en 
trois exemplaires, elle voyagera 
dans toute la- France, le ^us JOv> 
vent avec iw speetaele audiovtsuel 
de Philippe Beaussant, qui. est tut 
v&ltablepetü che^'teuvre (I f. 

Ùtspoaible soit en mu/tMsimt 
(sur double écran, plus ima^ cm- 
traie et image pancâamique) desix 
cents -dùqxuüives, soit en montnd- 
sion (film de lé non ou cassette vi- 
déo). ce sjmetaele a été eonstndr 
par Jean-idiehel iiahene, avec la 
pardctpatUm de Catherine Kîntxler. 
UdmneàtdmerRameaûenunpar- 
eotas moins didactique qu’amou- 
reux, où les éléments historiques 
s’associent à la peinture fWatteau. 
Boucher et d'autres) et surtout à de 
fuvdigieux moments de musique. 
£a quarante mùmtes, c’est le por- 
trait le plusjin, juste et passionné 
qu’tm puisse river. Une centaine de 
villes ont déjà maidfesté leur intfyit 
po^ l'exp^ibm et le specttule, qui 
doivent ^jtnmm à Paris, à ta dis- 
cothèque du TYoeadéro, sans doute 
du ISmarseu ISavril. 

L'année Rameau a pris un assez' 
bon d^wt En ddwrs dm numifes- 
tatiûns déjà signalées (le Monde du 
2 Janvier), notons que le Théâtre 


(1) Qs sont actneUemeat viables h 
rbSiel de SeDy, tes 17, 18 et 19 février, 
de 148 ISbenes (^lectacie andlovteuel 
de Hbeorea Idbenre). 


2e2m AU CENTRE POMPIDOU 

Premières auditions 


ü faut tou^iui se méfier 'des 
bonnes réputations et ae pas crain- 
dre de remettre en question des cer- 
titudes chaque fois que roocarion se 
présente. Bet^ Jolm (né en 1926) 
appartient k une génâutiou (dk les 
couqwciteiixs justement cSèlms ne 
sauraient se compter sur les 
des deux mains et cependant, parmi 
tant de noms iflustres, ht sien est at- 
taché à une prâductkm r emaw pa- 
blement emtstaute tant par la qua- 
lité de la facnire que par un sens de 
la forme et de l’expression qui lui 
ont évité d’émîre des oeuvres znsîgm- 
fiames, gratuites ou ennuyeuses. 

Sa deiuüre œuvre. Point d’or. 
pour saxophoniste et orchertre de 
chambre, que Daniel Kientzy et 
Tensemble 2e2m inése a taieot en 
créatûm le 14 février, aUmt-eOe ap- 
peuxer nn démenti à une renommée 
si justement âaUie ? On pouvait se 
k demander pendant toutes les pre- 
mières mesures : une mélodie écar- 
telée entre les registres grave et su- 
raigu du saxophone baryton, dans un 
s^letiiès «aa0ées5O»,tt9eceitaîiie 
vkdence sans objets. 

Pins, peu à peu, au fur et à me- 
sure des métamorphoses du soliste, 
utilisant à tour de rOIe les quatre ins- 
truments principaux de la famille, le 
propos de Teuvre se dessinait, avec 
ses transitions subtiles d*une atmo- 
qdière à une autre, ses effets de 
perspective entre te plans super- 
po^ d'écho on de diav^ii^ entre le 
soliste et les mnmeiens. et surtout 
une netteté de récriture n’exeluaiit 
nuUemem le soufTIe lyrique. On 
pourrait, â certains moments évo- 
quer ropêea. — Alban Berg n'est pas 
loin - mais, en rahsence de tout ca- 
nevas dramatique, les idées s'enchaî- 


nent les unes aux autres avec ëvi- 
deooe et avec un intérêt mns rt es e 
renouvelé. £n outre, rexéeution 
était particuliérement convain- 
cante : Daniel Kîent^ se jette des 
pires tCffieultés, Denis Ccdiim dirige 
ses ffiusîdeas avec une véritable în- 
telligcnoe de.la partition. 

Mais Denis Cohen est davantage 
connu comme compositeur. Lui 
aussi bénéitcîe 'de pr^ugés favora- 
bles Cl qui poorr^ent sembler exa- 
gérés, {misqu'il vient d'avoir trente 
ans; pouitani, après sa dernière 
composition, une Cantate sur des 
textes dnglsûits de Georg Webern, U 
faut bien se faire une rakœi : certes, 
ce n’est pas de la musique pour pas- 
ser le temps m pour bâter quelque 
rêverie hivernale, elle se situe plutât 
dans la Dgne pure et dure des œu- 
vres vocales de Boulez ou de Barra- 
qué. Elle n'est cependant pas 
exempte, de dâicatesrè ni même de 
mélodie dans les parties vocales 
cœifîées é Evelyne Razânowsfcy (so- 
prano) et à Marie-Claude Vallin 
(meazo). Ttwt jcrnable, chanta- 
ble, mtênigible. tout sonne distinete- 
ment et, n'était nae prédUecdon 
avouée pœir les attaques sédto et 
brèves des percussions sonnant 
oomme des rappels â l'ordre (et qui 
etmtribuent à umfonniser le 
cours), on se livrerait au plaisir 
d'une admiration tfane réserve. 

Le concert s’ouvrait avec Bou- 
chma. une mélodie amoureuse de 
Claude Vivier (né en 1948) qui 
n’est pas dépourvue d'attraits, wMjg 
soon'rait d'un voirina^ trop impi- 
toyable pour on tissu si fragile. 

GÉRARD CONDÉ. 


THEATRE 


<T ELÉN au Théâtre de la BcLstille 

Romantique 


CINÉMA 


Le grand amour trahi 


duetUm de cette même ouvre par le 
Thé^re musical de Paris (24 mat- 
4 juin) sera reprise ensuite à Dijtm 
et à Ut Penice de VenisA Hippo^rte 
et Aricie illustrera le Festival 
d'Aix-en-Provence et Dardanus sera 
monté en septembre d Ctmmonx- 
Perrand. Pygmalkoi voyagera de 
Saintes au Festival esdval de Parts 
â Besanoan. Belfort, Nantes, Auriî- 
lac, Clermont, Nancy, iléons, 
Salnt-Qpentin et Sdssons. Et /'inté- 
grale des Motets sera donnée à Ver- 
sailles le 19 septembre pour l’Uidoa 
européenne de radio diffusion. 

A Oijmt, ville natale du composi- 
teur, aunmt Heu un amautrs de eUt- 
vedn du f" on II septembre et un 
colloque musicologique du 20 au 
2S septembrA On espère enfin que, 
pour le jour du tricentenaire (le 
25 septembre), une manifestation 
officielle de pond retentissement 
pourra être organisée à Paris ou à 
Versailles. 

J.L. 

it Ponr toQs renseignements, 
^adresser (par lettre oo lét^hone) au 
Centre innfonnatîon de l'Association 
Rameau, 66, rue «TAssas, 75006 Paris, 
lét 54M1-27- 


Romantisme p erver ti d’une his- 
toire folle, perstmnages décadents 
embrasés de passons narcisstques, 
attàttifs aux oonvulsiaQS de leurs dé- 
sirs. Es s’écoutent nvre, mettent en 
scène leur mort. Es paiient, s’adon- 
nent aux mots comme à une drogue 
exaltante. Des pasonoages de Etté- 


ntnre qui joiÿieiit la distance de 
l'artifîce k la brftlure vtaîe de nnsa- 
tkfactÛML Cest EÜh — femme fa- 
tale, eavoûtame et vouée an mal- 
heur, * un conte de Villieis de ITsle 
Adam, adapté et monté par Pascal 
Jouan dans la petite salle du Théâtre 
de b BasttllA comnm im tahkaii go- 
thique qui dâxxderait de son came. 
Le cemre du plateau est effective; 
ment occupé par un grand cadre ottf 
enferme un paysage : les nnnes dim 
château au sommet (Tuo roc. Les ac- 
teurs sont babOiés «Musset» et 
- mode^le », ça fait bricolage 
wiatc ce iTest pas gênant du tmit, 
rabsence de richesse ne gêne pas le 
tafaait. 

£!lai est le trœrième speenade de 
Pascal JcMian, élève de Daniel Mes- 


guich, â qui fl emprunte certaineB 
manies comme de couper les phrases 
par des rires sans raison, des gags 
sur des jeux de mots en rupture. 
Seulement, Daniel Mesguieh est 
doué (fnne intidtion théâtrale supé- 
rieurement aigué, qui sontient les 
norhures et ne se transmet pes. 
Comme Danid Megguid), Pascal 
Jouan aime les éclairages mysté- 
rieux et leur éclat éphémère, les 
équivoques beautés des images las- 
cives et clinqpantes. Bien è hii, il 
possède une sensibilité nerveuse, une 
nalv^ SMS fadeur. Parmi ses oomé- 
dkns - souvent gaoebes * se déta- 
che Jean<Marc Bœiig ; 3 a un physi- 
qne frêle, une personnalité 
une fougne qu^ ne par- 
vient pas toujours à maîtriser. Et. 
surtout, fl y a Viviaae Eycliait, qui 
s'impose dis qu’elle apparaîL EUc a 
l'aunüa grâce sensnelle et enfan- 
tine. l'étruigeté d'Eléo. Elle est une 
Elén parfaite. — C.G. 

If HiéBtredebBasdDe;19b3a 


Un médecin anglais (Sean Connecy 
bien en chair, mak le crâne presque 
déplumé) débarque en Er^ckw avec 
una jeune mdtresse, Kate (Betsy 
Brentiey}, au printerrq» de 1932. Ils 
découvrent pr og es eiv ement un pay- 
sage siMmei, une &jis8e touristique 
ftiquée de nœges étemelles, <f arêtes 
hnp rewi oTwaotes. 

D'emblée, le réaSsateur, le sep- 
tuagénaire Fred Zlrmamarm, hé- 
nrême aujourd'hui fixé au paya de 
GiâlIaiaTie Tell, donne le ton : une 
muieBté éc rasan te, l'homme oomme 
ooiriront é è récerrtité, à sa vérité in- 
térieure. Le metteur en scène ne ca- 
che pes son intérêt pour le documer»- 
taire — 8 fut brièvement en 1930, le 
ooHaborateurdeRobartFWiertypour 
un projet avorté de film en Union so- 
viétique. L'homme est façonné 
cTabonl par la nature, le mfieu. Cinq 
/Dura ce pnteeerrvHlè ne dément pes 
eeprerréerdiobt. 

Mais la passion prend le dessus, 
une p assi on en d e mi -eteinte, feutrée, 
un drame murmuré plus qu'assert. 
Car, c'est là l’origin a jité da es récit, 
le mn, le rythme;, les sentiments, doi- 
vent beaucoup è una forme de sensi- 
bRté bien datée, proche de eeilB de 
la période décri te . Les eonfüte psy- 
choioÿques y sorrt à peine suggérés, 
la sexe, bien présent, au ccaur du 
drame, est cependant rejeté au se- 
cond ftian. 

Douglas, le médecin quinquagé- 
naire. vient passer un long week-end 
avec sa nièca qu'il a séduita. Il quitta 
une épouaa nullamertt aveuglée par la 
situetion. et iee chantiers de la Cfyde 


dont il a hérité. Douglas espère 
conjuguer deux plaisirs, cet amour 
tardif pour un tendron échappé d’une 
comédie anglaise ou américaine de 
ces mânes années 30 et son goût de 
ta montagne. Un jeune guide, Johann 
Irèle tenu par Lambert Wilson, fils de 
Georges Wilson), va le mener 
jusqu'au sommet d'une mythique ai- 
gi^ de la Demoiselle. Il sers le rë- 
véiatBur d'une tragédie qui n'ose pas 
dre son nom, et la wctime da cat 
étrange jeu de la vérité. Johann, 
avant de périr emporté par urte chute 
de pierres, œqifique à Douglas et â 
Kate que la jeunesse doit rester la 
jeun esse , que leur aventure est gro- 
tesque. 

Réduit à ce mi nce argument, le 
fiirn c'aurait guère de consistance s'il 
n’était traité constammment en 
demi-teintes, comme harmonisé è la 
sensibahé d'une époque. Erwadré du 
défaut è la fin per fa présence enva- 
hissante des neiges étemelles, ü est 
rtourri d'un rapport physique avec la 
nature, mais aussi adrrarablement 
équilibré par l'anecdote parallèle d'un 
jeune homme du pays arraché au gla- 
cier, quarante ans après sa rr?Oft ac- 
cidentelle. à la veHIe de son mariage, 
et pleuré aujourd'hui par une vieQle 
fetrime. Pred ÎSrmerrtann nous ra- 
mène à l'essentiel ; le vérhabla 
amour traverse les apparences, défie 
les conventions. Et si Kate avait tort, 
et avec elle la morale bourgeoise tou- 
jours vivante dans les consciences ? 

LOUIS MARCORELLES. 
it Voir tes films Donveaux. 


J*Al ÉPOUSÉ UNE OMBRE », de Rohin Davis 


Une pâle série blême 


Transpoeer, an France, un roman 
de WORam Irish et lui garder, tout de 
mâne, ses evactères spédSiques 
foiystères, angoisse, fotafité) n'est 
pas i mp oesâ te ; François Truffout l'a 
bien prouvé. Mais, an adaptant J’ri 
qpousé une ombre (jacBa publié dans 
la € Série Blâne »). Robin Davis a 
convnis ta même erreur que te scé- 
naristtts de la version américaine de 
1950, Ch^MMP du destin, réalisée per 
Mtchefl La fao n. Il a supprimé la re- 
tour en arrière du récit, le 'doute em- 
poisormant â jamais ia vie d'un 
homme et d'uns femme qui débar- 
rassés d'un martre chanteur, se 
soupçonnent, mutuellement, de 
l’evcnr tué sans être siks cTune 
preuve. 

Reste le noyau de Thistoire : Hé- 
lène, jeune femme sans fomüle et 
sans ressources, enceinte de huit 
mois. afaandonr>éo per un amant ins- 
table. brutal et cyrûque, est prisa, è 


UN PETIT EXPLOTTANT 
AHAQUE 

LES GRANDES FffiMES 

M. Jean-Louis Delahaye, juge 
d'instruction à ^ris, a inoulpé mardi, 
8 février, tinq cta^aants de grandes 
fimnes françaises de dtatribution de 
cinéma pour c refus de prestation de 
services k ta suite d'une plainte 
contre X, déposés en avril dernier par 
un eiçtioitsnt fodâ>endant, M. Volf 
'Roitman, animateur du ctnâna Movie 
te Haltes. Les irwulpations visant 
deux dirigeants de Gaumont, un de 
Par af r an ce, un cfU.G.C. et un de la 
société de distribution A.M.LF.. 
M. Roitman, qui a cité comme cas 
particuliers les refus qui lui avaient 
été opposés de programmer les films 
Noces de sang ou Lois, une femme 
ahemande. avait dé|è dénoncé, en 
1981, te système de distribution ô* 
néma t og faphfcyie an France, dans un 
pampl^ intitulé Don Quichotte et 
Ssncho Panes en contrée féodale. 

Rappelone que le 11 janriar der- 
nier te t ni ni stf e de la culture, M. Jack 
Lang, a annoncé plusieurs mesures 
destinées è prot é ger les petits SDcpl^ 
taras fie Monde du 12 janvier). 


la aurte d'un accidem de ehemta de 
fer, pour ta belle-fîUe de rtees viticul- 
teurs du Bordelais, morte avec son 
mari dans la catastrophe et qui, 
convne elle, attendait un bébé. Parce 
que tes Meyrand n'ont jamais vu leur 
bru, parce qu'eUe est arrivée su tout 
du désespoir et veut assurer l'avenir 
de son enfant nouveau-né, Hélène 
devient Patricia, s'introduit, par ef- 
fraction, dans la fomtlle en deuil, 
prend la vie d'une autre avec laquelle 
elle avait édhangé quelques paroles 
juste avant l'accident. 

En adoptant ta style bien rddé du 
c réafeme psychologique » , Rotrin 
Davis rend la situafion vraiseniblable, 
transporte son hérome des tristes 
villes irulustri^les de l'Est à la nature 
cabne et harmonieuse du Sud-Ouest 
(les images semt très belles dans 
leurs contrastes) et réussit l'étude 
d'un comportement immoral mais 
toucham. Grâce, d'ailleurs, à Natha- 
Se Baye, dont te personne de vo- 
leuse d'identité, d'affection, de ri- 
chesse, marchant sur la corde raide, 
est autrement subtS que celui qu'eiie 
tenait dans la Balance. Mais la trah^ 
son du roman d'Irish fait que les 
choses se gâtent 

Amour du c beau-frère > (Francis 
Huster), retour de l'amant qui devient 
meStre chanteur (Richard Bohringer) 
et est assassiné sans qu’il y ait, ici, 
doute sur l’auteur du meurtre : le film 
sombre dans le méiodreme, finvrai- 
semblance. cherche à tout prix une 
fin heureuse et réunit deux tourte- 
reaux, tout mer>songe effacé. Ce se- 
rait difficile è avaler si Madeleine Ro- 
binson, dans le râle da Lena 
Meyrand, la mère majestueuse, justi- 
dère, dévorée d'amour pour l'enfam 
de ta tausse belfe-filie, ne s'imposait 
merv^Ueusement en grande dame, 
en grande comédienne, créant à rite 
seule — et tant mieux, bravo I — une 
vraie tragédie. Avec Madeirine Ro- 
binson, on se retrouve du toté de 
chez Mauriac. 

JACQUES SICUER. 

* Voir kl 13ns oouveaiUL 


■ La statioa de sports d'hiver 
Isola 2060 oiganise des Rsece ti e s 
tateraatioeries entre artistes de dffiè- 
iwnes dhripItaM dent b premBre see- 
sten a Ben de 27 fbrier an 3 maiSr snr 
le fliènie « les arts et rainoir •. 



BERNARD FRESSON 


SIMONE VALERE] [JEAN DESAILLY 



Le colloque culturel de la Sorbonne 
TU par la presse américaine 


Lé coUoque qui s'est terni 
les 12 et 13 février à la Stu^ 
bonne, à l'initiative de 
M. Jack Lang fie Monde du 
13 février), a suscité plusieurs 
réactions dans la presse améri- 
caine. Deux d'entre elles nous 
ont paru signtfteafiws : 

NEW YORK TIMES : un tonr de 
force. 

M. EJ. Dionne écrit dans le Ne*v 
York Times .* « La rencontre a été 
un tour de force du gouvernement 
socialiste français et de Jack Lang, 
son ministre de la culture, contro- 
versé et baut en couleur. (...) [EUe] 
a reflété l’împoTLsnee que le gouver- 
nement auacbe è reconquérir pour 
la France le iMe de leader culturel 
iniernational dynamique. C'est là 
une préoccupadoo peitîcuiière du 
président Françœs Mitterrand, qui a 


LEM-mSISTlIOn 

Dli.GOiniNUBlUnHIUL 

PODElACminSE» 

Le Jean-Paul [T avait créé 
en mai 1981 un « conseil pour la 
culure • dirigé par deux prélats 
français, le caTriiiwl Gabri^Marie 
Garonne et Févêque Paul Poupard, 
et assisté w un secrétariat général 
confié au Père canadien Hervé Car^ 
rier. Cette équipe vient de se voir 
adjdsdre par le pape un « conseil 
inemaiional de la culture» com- 
posé pour le moment de douze mem- 
bres parmi lesqueta un Français, 
M. Jean Larnaud, secrétaire générai 
du Centre catbdique pour l'tjnesco 
à Paris. Le français est 1a langue de 
travail courante de ce « bras cultu- 
rel » dont vient de se doter le Saint- 
Si^e: 

Les autres membres du conseil in- 
ternational sont M. Léopold Seo- 
ghor, anden président du Sénégal, 
le Père Georges Anaouaii, dondni- 
cain égyptien. Sœur Maria Bra- 
ganza (Inde), le professenr Carlos 
Ctogas, directeur de l'Institut de 
ttiophysiqe de Rio-de-Jandro ; le 
Père Tliéodore Hesbouri^, présj-. 
dent de l'université Notre-Dame 
(Etats-Unis), M. J>ficolas Lobko- 
wicz, professeur de phUosophie à 
Mfinich, l'académicien espag^ Ju- 
lian Marias, sir William Rees-Mogg. 
ancien directeur du ‘Times et vicc- 
.présidein de ta B.B.C.. le professeur 
Kiniiide MnchaJcoji (Japon), M. Ja- 
eek Worziiakowsld, ^teor â Craco 
vjei. et M. Adriano Bausola. doyen 
de U faculé des lettres et philoso- 
phie de ruiüverdté du SacréCœur à 
Milan. 

Ces pefsonnalités se réuniront une 
fms par an autour du souveram pon- 
tife pour lui apporter « Técko des 
pondes aspiratîtms culturelles du 
monde d’aujourd'hui ». — 

J.-P. P.-R 


dit un jour : - Le socialisme est 
d'abord un projet culturel. • 

» (...) Le libellé très vaste des 
thèmes a conduit à des discussioos 
souvent vaseuses et â un style haute- 
ment abstrait d'argumeatation qui a 
irrité plusieurs p^cipants, notam- 
ment les Américains (...). Pourtant, 
la plupart des parUcipams améri- 
caios ont comparé favorablement te 
efforts culturels du gouvemement 
français à ceux de l'adminisiration 
Reagan.» 

WALL STREET JOURNAL : 

nollUé française. 

M. Raymond Sokolov, rédacteur 
en chef du Wall Street Journal pour 
les questions culturelles, écrit : 

■ Au lieu de s’inquiéter à propos 
de Dallas, Jack Lang devrait se de- 
mander pourquoi la France est une 
nullité dans la culture mondiale 
contemporaine active. Au Heu de se 
poser en sauveur de la culture pla- 
néraire. Il devroir se demander 
pourquoi la France n'a produit au- 
cun romancier de réelle importance 
en vingt ans, à Texception de Mi- 
che! Tournier, pourquoi la France a 
disparu dans le domaine des arts 
plastiques et pourquoi le monde en- 
tier rit de l’emphase de la rhétori- 
que française traditionnelle telle 
qu'elle est encore enseignée dans les 
écoles françaises archaïques et telle 
qu’elle est écrite au ministère fran- 
çais de la culture. 

- Il ne fait pas de doute que 
M. Mitterrand est un authentique 
homme de cw//ure. Mais it est venu 
à la Sorbonne non pas pour rendre 
un hommage mais pour en recevoir 
un. Plus important, il a utilisé un 
groupe de personnes pour la plupart 
bien intentionnées afin de figurer 
dans un tableau soigneusement 
composé pour éblouir les électeurs 
français. • 

m Sm le thèoei, peut le d- 
aéma ? » (dam tes mantfestations de 
rhwocadeat), le Dkeens psy^aaaty- 
JteveraaatoOBiiébaL vendredi 18^ 
nier 1 21 beeie. S, nie de la Clef, 
7500S Paris, avec la partidpatioa de 
PèOfoM Adrien, Fré^rîe Mitterand, 
Jorge Stevran et Pfen* ZHcea. 

■ An Fesdral de Montreux-Vevey, 
M. Yves Petit de Voize succèdeni an 
Arecteur artistique actueU le chef 
d’orchestre René Klopsenstehi. Yves 
Petit de Voke a oonimiear feoidé, en 
1973, FAcadénde-Festival d« Ares 
(Savoie), qui acciMÜIe, en étA huit ccnis 
jeoees nusideai et itansean vems 
recevoir renseigncnieM d’artistes. 

■ Use galerie spécialisée dans U 
vente de d«sins d’architectes omre à 
Paris; elle proposera en pennanence- 
des oeuvres de Gauitiii, Montés, Parent, 
Portz am parc. Peacréae’b «t k groupe 
Tan. cl commence ses activités avec me 
expositioa de travaux de Ctende Ih»- 
rent. 

* Archétypes, 17, rue des Francs- 
Bourgeris. 7S004 Paris, léL : 27M8-IS. 
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SPECTACLES 



LAGUEYRIE 


20hl5 


MATINÉE 
DIMANCHE 17H 


LOCATION 
PAR TEL. 


278 . 52.51 


(14h-19h) 






théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CHAUD ET FROID - Carré SBria 
Monfort (S31-2804). 20 h 30. 

LE CERCLE DE CRAIE CAUCA- 
SIEN (en aDenand) TWAtre de 
Paib <,280-0»-30), 20 b 30. 

LE JEU ET VIOLS - T Al (278- 
10-79). 22 h. 

LA FLEUR AU FUSIL - Boida^ 
T.&B. (606044). 20 h 30. 

TUFTYQUE > Odéoa (323-7032). 
20 h 30. 

PLATT BAND - P«lt TEP (797- 
96-06). 20 h 30. 

LA COLÈRE D’ACHILLE - 
dieBes. ce (421-20-36). 20 h 43. 

LES DIX PETITS NÈGRES - Ofé 
intemertonak, snnde mHc (589- 
38-69). 20 h 30 . 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 17 février 



Les salles subventionnées 
et municipales 


CHAILLOT (727-81-lS) tond Fojer 
1 8 h 30 ; Païenne ou Jénunlem. — 
Grand Tbêitre 20 h : Hamkt. 

PET I T ODËON (325-70-32). 18 h 30; 
Joeute. 

TEP (797-96-06). 20 h 30 : le Pip Sm- 
«WMK : SnifT. le sOeacieiix. 

BEAUBOURG (277-12-35) D£bntn- 
Rencenma Mo6e : 18 b 30 : Aaumr 
de Tdiékbov-, An interaaiknal ei ex- 
presnoos artistiqaa oonteQqMcaùies dn 
tien-iDODde ; 20 h 30: Fsza-i-i] beao 
Hewfiti Clnian-ndba : Nouveasx 
raoB Bpi, 16 b : Série introduetton à la 
musique eoaiemporaine « Manque et 
nodonité ■ : 19 b : le Chul des fous ; 
18 h: SundalBine : 19 b: D.W. Grif- 
ntli. - Conecra/cbHSons : le Concept 
de recberche en musiaue — i 18 h 30; 
Ph. Manoury ; 21 n : Tr. Murail. 
R. Reynolds jo 30 : M. Bernard. 

THEATRE DE LA VILLE {274-23-77}. 
20 h 30: les Baa^oods; 18 b 30: Dél- 
ier emtson. 

Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). 22 h 30 : Rose 
ou les Épines de b passion. 

AMERICAN CENTER (321-42-20) 21 h ; 
Contretemps. 

ASTOfNE {208-77-71) 20 b 30; Coup de 
soleiL 

ASTELLE théâtre (238-35-S3). 

30 b 30 : le MakmeadiL 
atelier (60649-24) ZI h : L'amaur lue. 
ATHÉNÉE (74M7-27), 1 : 18 b 30 : D : 
21 b; Ida. 

BASTILLE (35742-14), 19 b 30 : Ek»; 
2lb;Ki«hkr. 

DOUFTES PARISIENS {29640-24) 
20 b 30 : En sourdine, les ssnÙixa. 
CARTOUCHERIE, Tbéâtrc du Solefl 
(37404-08) 18 b 30 : te Nuit de* rms ; 
TUitee de la Teapete (328-36-36). 
20 b 30 : le Roi des Aulnes. 

(CASINO DE PARIS (874-26-22) 
20 ta 30 : Snperdvpom m show. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62) 21 h : la 
Mm d’Eisa. 

OTÉ INTERNATIONALE (589-38-69) . 
Resserre 20 ta 30 : le Bon IXeu ; le Mai^ 
ehand d’ancbo'is : Galerie 20 h 30 : 
rEtxanaer dans la maison. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ËLYSÉES 
(72008-24) 20 h45 :Cam6diepasBcaL 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : Nobkase et bourgeoisie. 
DAUNOU (261-69-14) 21 h : Argent mon 
bel amour. 


DEUX PORTES (36I-4»a2) 20 h 30 : 
[ Fourmidi^rlea. 

EDOUABD-Vn (742 fS 7-49) 21 h : la Der- 
nibre Naît de l’àé. 

ESCALIER DX)R (523-15-10) 20 b 30 : 
1981. 

ESPACE-GAIIË (327-9694) 20 b 30 : 
Vsiaidy 83 ; 22 h : Kadoeb. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
le Mariage de Figan. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTRE (25847-55) 20 h 30 : Tam- 
boun de te nuit. 

FONTAINE (874-74-40) £. 18 fa 30 : Jeux 
de mou : 20 h 15 ; Vire tes femmes ; IL 
20h30:S.Jdy. 

CAXrÉ-MCM«rrPARNASSE (322-16-18) 

20 h 30 : ta dactylographe. 

GALERIE 55 (32643-51) 21 h : A Sépa- 
ra te Peace — Aller Magritte. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06) 20 b 30 : cales X : Mai6efaal de 
Rais. 

GYMNASE (246-79-79) 21 h : G. Bedos. 
HUCHETTE (326-38-99) 19 h 30: te 
Gutatrice cliaatt ; 20 fa 30 : la Lepon ; 

21 h 30 :1e Orque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) Moneedden- 
telle <rtui anercifaiste. 

LIERRE-THEATRE (58M543) 

20 h 30 : Armagnedoo. 
LUCEKNAIRE (544-57-64) L ]8b 30: 

les Enfants dn ; 21 h : ^ heures 
au plus tard; IL 18 h 15 : Eden cinéma 

22 h 15: Troubadours de Pendule. 
MADELEINE (26607-09) 20 fa 45 : te 

Dixième de BeètfaoveiL 
MATHURINS (365-9000) 21 b : l’AvaJi- 
lage d'être consUnL 

MARIGNY, Sale Gabrfsl. (225-20-74) 

21 b:l*EducutîendcRba. 

MICHEL (265-3602) 21 h 15 : On «Boen 

au lit. 

MICHODtËRE (742-95-22) 20 b 30; le 
Viscai voyageur. 

MOCADOR (28628-80) 20 h 30: Un 
^andsvocaL 

MONTPARNASSE (3204900) 21 b: 
R. Devgs; Petit Montparnasse 21 h; 
Trois ion rien. 

ŒUVRE (87442-52) 20 b 30 : Sarah ou le 
Cri de 1a langouste. 

palais-royal (297-3941) 20b4S:te 
mie sur te banquette arrière. 

PENICHE-THEATRE (24S-I8-20) 21 h : 
Rêves d’écluse: 

POCHE (648-92-97) 21h:kBatin. 
POTINIERE (261-44-16) 20 h 45 : Sd : Je 
m’ègalomaaeè moî-aièaie. 
SAINT-GEORGES (8784347) 20 b 45 : 
(eCharimaiL 

TAl THÉAIRE D'ESSAI (278-10-79) L 
20 b 30 : Freud ; IL 20 fa 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE DES DÊCBARGEURS (236- 
0002) 20 b 30 : Yes. peot-éue ; 22 fa : 
Handeu 

THÉÂTRE DEDGAR (322-11-02) 
20 fa 15 : les Babas Cidres; 22 b ;hs de 
r««fi«u dns Toiattgeade. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53) 
20 b 30 : le hCsantfaiope. 


En V.O. : U.6.C. CHANP%4LYSÉES - U.G.& ODÉON 
CMÉ BEAUBOURG HALLES- 14>fUILLET BEAUGREMELLE 
14-JUILLET BASTILLE 

En V.F. : U.&& BOULEVARDS - U.&C. MONTPARNASSE - 3 MURAT 


Un grand souffle d'air pur dans le anéma d'Au- 
Jourd'htâ. 


Rebart Ctwsd - FRANCE-SOm 


Une pudeur, une délicatesse, dont nous avions 
perdu l'habitude en ces temps de violence. 

Geergaa Cebwr- PHEMnËRE 



GLNQ JOURS 
CE PRINTEWS-LA 


M'SU 


SEAN CONNERY 


ETPWBWrtBMlÈœroUiALimN 

BETSY BRANTLEY et LAMBERT WILSON 

UsPimd»ntBDZlN.tEJIA.S.N :$EAN CONNERY dm 'O.'tqJOims CS niSTEMPSU* 


JtffDIUU ' . . 

VI hnmuriRHlbrpvFREOZINNEhANN 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (2964635). 20 h 30 : Tofan- 
Bafaut ; 22 b : Le PiésidettL 
BEAUBOURGEOI5 (27208-51). 

1 9 b 30 : Sur une Oc flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I ; 

20 b 15 : Aienfa = MC2 ; 21 b 30 : Les 
Démaoes Loalon; 22 h 30 : Des bulles 
dam reaericr. - II : 20 h 15 : Philîppe 
OjgsHX tout s changé : 21 b 30 : ()d a taé 

Gtandt ? ; 22 ta 30 : Vcfdou origi- 

eale. 

CAFÉ DEDGAR (322-11-02) 1 : 18b30: 
' -8— — • dnmar les dovns ; 20 h 30 : 
Ttens, vdlà deux boodias: 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, e’est eomme an bateau Mue. 
- n : 20 b 30 ; Us blairetux sont lb& 
gués : 22 h : Une goutte de ssng dam le 
gtoçaa. 

CAFÉ DR LA GARE (278-5241). 
20 h 15 : bL Lagueyric : Rnulear; 22h : 
Tmgé^ an radar. 

LE FANAL (S301-17). 20 b ! J. MaO- 
hot ; 21 h 15 : ÉtoQes rtaqpss. 

LA GAGSURE (3674245), 2! b ; Cb 
u’esi pas si grsve une femme ; 22 h : h 
GargonDe. 

U P K ITT CASINO (37636-50). 21 b : 
fiasayez, état pas sorcière; 22 b 30 : 
Douby. 

FOENT-VIRGULE (27847-03). 20 b 15 : 
Tranebes de ris ; 2^ h 30 : Elle voit des 
gëaras partooL 

RESTOSUOW (5084041), 20 b 30: U 
dieiiüii des daiiàs ; 21'b 45 : Et ri c'ètsit 

ymi, 

SENHER DES HALUS (23647-27), 

20 h 15 : On est pu des {ngeons; 

21 h 30 :>A pdl;.22 b : Autant eu em- 
porte le banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
2143), 20 h 30 : Lé monde est périt, tes 
pygmées aussi ; 22 h : Albert. 

LE TINTAMARRE (887-3342). 20b 15 ; 

PbMie ; 21 b 30 ; Apocalypne Ns. 
THÉÂTRE DE DOC HEURES (606- 
07-48), 18 b 30 : Le joueiir de aaso; 
20 h M : SsMons firaoçais ; 21 h 30 : La 
hniira eot dm bérets. 

Les chansonniers 


Le music-hall 


La danse 


LUCXRNAIRE, 19 ta 45 : Quattier 
G. Ptené (Preroé, FomAadi...) ; 21 b: 

N. Mason. C Luporici, J. Patte) . 

SAU£ CAVEAU, 20 h 30: Y. MsIîiûb. 
OrdMStre de dambn T. Varga (Badi. 
Satet-Seens, MendelisofaiL..). 

SAIXE PLEVEL,20 h 30 : Puis, dir. Pea- 
derecfci (FenderectlTdaflBOTSki)' 

THEATRE DES CHAMPSfLYSES, 
20 h 30: A. de Latroefaa ((haaados, 
de Faite, Cbopis). 

SAINT-IBOMASXPAQUIN, 20 h 45: 
P.-Y. Asselin (Oaquin, Bnxtehnde, 
Bacb). 

CernSraVATOBE IPABT ORAMATl- 
QUE^ 21 b : Jenne FliilhBinûnie, (fit. : 
M. Vtaer (Heyde). 

TEMPLE SAINT-lEAN, 21 b : Ensenfak 
rEstto Annouco (Haütâtdri, Scnteid, 
Parcril). 

INSTITUT POLONAB, 30 ta 30: 
T.C4H. Eaba^jMaa^ (Ddtaqm^Cbo- 
{»n. LutoslanskL.). 

MUSEE CARNAVALET, 20 b 30 : G. Fn- 
met. I. NodaiiB (Sefanbert, Donteetti, 
Ptandt). 

SALLE COKTOT, 20 b 30: A.-M. Aiwa- 
aan (ScBdatfi, Mozart, Lîctl,,). 

SALLE CHOOPIN-PLEyEl, 15 h : Sea- 
tüor de darinattes fiançâte (Sebsûn, 
Moestt, WeW—) . 

SALLE BERUOZ. 20 h 30: L. Korcte, 
Fr Beflard (Badv laRv naack). P.- 
AVoloodat 


cinéma 


THÉÂTRE PRÉSENT (20642-55) 
20 b 30 : Fragmeats. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30) 20 h 30 : Sea- 
rainoocbe. 

THEATRE 14 (54549-77) 21 fa : Udu mi- 
nute eaoore. 

THÉÂTRE DU BOND- POINT (256- 
7040). Crmide eaBe, 20 b 30 : Dyten: 
PMke salle, 20 h 30 : l'Ambesnde. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
S^) 18 fa 30: te Crasse di fair: 
20 b 30 : Le Mal coort ; 22 h 30 : 
Deanea^Mî rigne de rie. 

VARIÉTÉS (23649-92) 20 h 30: PEli- 
quette. 


Les ans BMVite^*) soM tetezAs MK 
mobs de tnlae an, (••> mx. amba de 
dfanAsitaBa.. 

La Cinémathèque 

■ CHAILUOT (704-24^ 

15 h, laisser d’adreaae, de J.rP. Le 
Ornoais: 19 b. Hommage & J- Iveas: 
Etudes de mouvements, le Pont, les 

Brisanu, te Pluie. PBotte : 21 h. Zuydem 

ou NouvelleTetre. Symphooieindostiielb 
KAUBOURG(29l84S-B7> ' 

15 h, la Nouvelle Babylone, de 
L. Traaberg et G. Koalatzer ; Î7 k 
H on u na y à L Ceoicactni: la BcDe de 
Rome; 19 b. Hommageb D.W. GrifCdi: 
PonrlTadépeniteiice. ^ 


(3964(M0X LPuamoost Opte. 9> (742- 
5641) : PfarainBiiat Wastaïe. 1» (343- 
79^17) : Pùamoaas Galaxie.' (580- 
• 1SG3) : PvaRwiiBl MtantearaassB, 14^ 


(32940-10) tConveatton&^ries. 16 
(579-3640) ^ 


Les exclusivités 


A LA RECHERCHE TC LA PAN- 
THÈRE ROSE (A.. VA) : Foram. 
(297-53-74) : Marignaa, te'(3S94242) ; 
Oeoige-V, 8> (56241-46) ; vX : Fran- 
qaîB. 9< CnO-3648) : MaxériDc, 9° (7716 
7246) tlmages. 18* (52247-94). 
AMCSU2UE ' tNTOtOns OL. vX) 
<••) Rie-Opdra, 2* (742-82-54) ; 
U.G.aOdéon.6- (325-71-08). 

AMnyvnxE n (a.) :t«) (vx) : 

UXIXL opte >(261-5042). 
ANKWlEtA (^^-Mcs., * a) rFcMum, i* 
(297-53-74) ; Hautefeuilie, .6* (633- 
79-38); Etesées-Lincoin. 8* (359- 
36-14) : Trais Pstuasdou.' 14* (320- 
30-19). - VX : ImpériaL » <742-72 pS 2). 
L’AS DES AS (Fr.) : Berfitx.-> (742- 
60-33) ; GanmmtFAmbamade.' 8* (359-' 
1908) ; Mknûaruasse Putaé.- U* (32^ 

LES AVENTURES -IME PANDA (Jap;, 
va) : Teatefiôs, 3* (2729446) ; Am- 
tausade, te (359-1948) ; Pateée Ciob^ 
Nivert. Ite (374-9544). 

1RS AVENTURIERS DE .L’ARCHE 
PERDUE (A.,T.a.) : Geot^V, 8*4562- 
4146). (VX) : Dote Haasnaann, te 
(7704M5). 


ParamouK Moatmartie, 
ite (60Mte2S); 

CA VA PAS ÉISETBISTE (FrO : Pata- 
mOBiit Odénifc' 'te C325-59g3) ; Par» 
moum.Qty, te (56245-76) ; Faramount 
Opte te (742-56-31) : U.GjC43are de 
iMu,. 12* '(3434I-S9) i.Paiammun 
biqnéanate (32990-lQ)- 
CLÊMENTINÉ TANGO (Fr.) : Moria, 
1- (2604349) tU.GX. Opte te (261- 
5032) : ULG.C. Marbeaf. 8* (225- 
18-45). 

OOMÉME ÊBODQUE DTINE NUIT 
O^ËXÉ (A-. v.o0 t.Sbdio Médkiis, 5* 
(62345-97). 

LA CbURTBSANE (A., v.a) : Bon^aite, 
6* (326-12-12). 

LE CREME IPAMOOR (Pr.) :Marais.4> 
(2784746): ' 

. DiANTWI ’ (Tiaitro pcadnsii) : Fonnn, 1* 
(2974344) ; Berbtz. te (7424033) : 
Saim-Oermsin Hn chette . S* (633- 
6620).: Bretagne, te' (22257-97) ; Cob- 
te» (3^2946) ; JIfe Bvun0e Moutpar- 
Msse; 15* (5444642). ' 

DE MAO A MOEAK* (A., va) : Epée 
de Bob, te.(337-57-«7); ftgotte. 7* 
(705-12-15). 

LES DIEUX S04T TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bostr - A.) (V. Aag.) : 
Gaumost-Halte 1* (297-49-70) ; Qnin- 
‘ tette, 5* (633-79-38) ; Maiigmn. te 
(3S9424Z): Panttsmena, 14* (329- 
83-11). - (VX) : übxésille. te. (770- 
7246) : PIBII9M. 9* (7703648) ; Nfr 
don, Ite (343-04-67) ; Fauvette, 13* 

' (332-6074) : Mistral. 14* (53W243) ; 
MontenûS, Ite (327-52-37) : Oanmoro- 
CoDvêtttiod, Ite (82842-27) ; Mayfatr 
Padié, 16* (5254746); Images. Ite 
• (S224744). 

DIVA (Pr.) : CaprL te (508-11-69) :PBn- 
tbéeiv te (354-1644) ; Ambassmle. te 
.(359-1948). 


CAVEAU DE La RÉPUBLIQUE (238- 
4445) 2 i b. : A ta ClMine^taye. 
THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
1026).21 h.: AvosRonds.. Poa 


BOSZNO (322-7444). 20b4S:B. HaUtf. 
CINTRE MANDAPA (58941-60). 
20 h 30 :.Fausiino. 

FORUM (297-5647). 21 fa : E RTener. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 b 30 : 
J. Humenry, i. Ada. 

MARIGNT’ (2564441), 21 ta : Tbwny Le 
LUfttL 

OLYMPIA (742-2549), 21 b : U. Jmasz. 
PALAIS DES OON(»£5 (758-1643). 
21h:M.Saidcu. 

PALAS DES GLACES (60749-93). 
20b30:Dnmtfi 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53). 20 h 30 : 
A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 h 30 : l. Rizxo. M. 
naade^Joiciïaa. 


LES FILMS NOUVEAUX 

LA BEUX. CAPTIVE, film féaaçait 
d’Alain Robbe-Gnllét : Clné- 


Beâoboi^' 3* (^1-5246)'; Ctony- 
laiTitz. te 


.ficoks. J* (3544012) : Btaiiitz. 
(72669-23) ; OGÆ. BoulevanL 9* 
(24666-44) : PaoBttsiens. 14^ (X29- 
86-11) ; 14 Juniet-Beaugrandla.Tte 
(575-79-79). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS- 
LA. film amiiricab de Fred Zhme- 
maïui, va: OnbReaubourg, te 
(Zn-Ste36); U-G.C Daninn,.te 
(329-4242) : U-G C. CbaiMS- 
Elyaées. te (35912-IJ) ; 14 JniOeif- 
Bssdlle. Il* (3S7-9081) ; 14 JaiUBt- 
BeaugreneUe.' 15*' (S75-79-79) ; 
VX; U.G.Cr'Montpanîasse. 'te 
(544-14-27) ; U:O.C RoulemnL 9* 
(2406644) .: Mùiât, 16- . (651- 
99-75). 

PAl ÉPOUSÉ UNE OMntE, fibu 
ftwçais db Ràtatn Daris, Finm,'t*' 
(297-56-74) ; Bêriilz. te (742- 
6033) ; RfcheBeii. te (2366070) ; 
auqy-Palaee. te (35447-76) : Haur 
tefeuflle. 6* (63079-38) :Golisée,te. 
(359-29-46) ; Sabt-Lazaie Pa». 
quier, te (387-3543) ; Lmmare, 9*. 
(2404007) ; Athéna, 12*' (343- 
OiMiS) ; Fuvet^ Ite (331-6074) ; 
Montpàrâassé-Paib'^ 14* (320- 
120^; Mistral,. 14* (53052-43); 
14 Jaghi PtsngiTuillr, Ite (575- 
7079) ; Vfccor^Hi^ 16* (727- 
4075) ; Gauffloot-Gambetta, 20 
(6301096) t Wepiêr. 18* <52te 
4001). 

LE JOUR DES miOflS. film aB»:' 
mand.de Werner-Sebreeter. va.: 
GaamontrHaOM, (2974070): 
Rsgede. 7* (70012-15) ; Qriteette, 
S* (633-79^) ; Olymiiff PslTar, te 
(561-1060) ; Fénaarisas. 14* (320 
83-11). 

MEUBTRE8 EN TROIS -DIMEbO 
SIONS . (*),' film; américain de 
Steve Miner, va : U.G.C. Danbo,' 
6* (32942^ ; te (350 


15-71) : yx : Rex, » (2308^j ; 


U.G.C RMoode, te (63648-22) 


U.G.C Gaie de Lyon, fte (343- 
01-59) ; Betàmoant-Galaxie. Ite 
(58018-03)': Magie-Convention. 
15* (820206^ ; MuK. ite (651- 
9075). 

PARTNERS^ . .13m américain de 
jantes Barrows. v.o, ; CinO 
Beauboaxa- 3* (271-52-36) : 
PaiamoùiéOdéoa, te (325-59^) ; 
McmieCaxkv te (2250083) ; Nor- 
mandie. te (35941-18) ; VJ. : 
Pammount-Màiivaux, te .(296- 
80-40) ; FuamoompOpCra, 9* (742- 
. 56-31) ;. Paraanunt-BasUlle. Il* 

, (346-70L7) ;■ Itaiamoant-Galaxie. 
13* (580-18O3). ; Parameuiit- 
Montpatuasse, 24* (329-9020) ; 
G o u 'TWBCkw Saint-Charles. '15* (570 
3340) : PasqF. Ite (28862-34) ; 
Parainoint'^Montmame, ite (600 
3+45). : 

PHCmA, fibn américain de Jdm 
HnsKaU'TA: Pnbficis St43ennajn, 
. te (222r7280) ; Studio Alpha, S* 
(3S4-3947) : PanmautCity, te 
(562-45-76) ; VJ. r Paramoual- 
Opéra. 9*- (7434031) ; aO.C. 
Garé & Lyon, 12* (34341-59) : 
. UXÏ.C CotMfM. Ite (3302644) : 
■f taiam o nn s MrintfifnM sra; 14* (3^ 
9010) . Panmonat-Oriéana, 14* 
*(5404541) t.CoDveatiea St- 
Cbarles. 15* (579-33-00) ; 
hramaniOMQiitnurtie, Ite- (600 
3025) : Seetétam, Ite (241-7749). 
THE VERDICT, &ni am éricaia de 
Sidney Lnmet, v.e. : Gaunont- 
. HaDes, J«* ^297^070) ; Qirintettn. 
te (633-7038) ; U.Q.C. Odéoo, 6* 
(32073-08): Marigaan, 8* (350 
9242) ; Karritz, te (7266023): 
14 iûxDetrBadDe, 11* (3S7-9081) ; 
P.L.M. Bt<;iaeques. 14* (589- 
6842) : Pannsriens. 14* (320 
3019} : VJ. ; BerUtz. te (742- 
6033>; MézéviUe. O (7706368) : 
Nadoot, Ite (3434+67) ; Miiainar, 
14* (3208052) ; Oiriiy4athé. Ite 
(5224O01>.- .• 


LA BALANCE (Fr.) : Marignmu te (350 
92-R) ilvancata. 9* (7703668) -.Mone- 
paraasw Pathé, 14* (322rl9-23). ' 

LE BATTANT ^.) : Berlitz, te (742- 
6033) ; Bbbeiieii. 2* (2366070) ; Bee- 
tagne, te (222-S7-97-) ; Paramoua^ 
.Odéon, 6* (325-59-83) : PubllcU 


Cbaiiqis-Elyaéas, 8* (7207023) ; Aiih 
bassadé, te (35019496) ; r 


A DEJAZET (88747-34). 18 h 30 : A la 
mém rir e de ma filie chérie; 20 ta 30: 
J. GadiUn : tas Autiuebes. 

PALAIS KS 9NATS (8284040), 
20 h 30 : Ballet dn XX* aède. 

TG2HPUESS (2724056). 20 b 30 : Bal- 
tetiberta. 

Les concerts 


: SUldtnK Pa^ 
qàier.te (387-3543) :Luiiiièce,te (240 
4947) : Natien. 12* (343-0067) ; 
taanûiaat BestiDe,-lte (346-7017); 
Fauvette, Ite (331-60-74)-;' P aia mo nn t 
Gabde, 13* (5801843) ; Oaamom 
Sud, 14* (327-8050) ; ffioBveafle Mtat- 
paraasse. Ite (54+25-02); Omnnont 
Convendon, Ite ( 8 2 8 4027) ; Paia- 
mauit Meaint. 17* (7502444) ; WO 
ptar, Ite (5224641) ; fiamnont Qai^' 
betta,2te (6301896). 

BLADE RÛNI^' (A.) (•} (vj.).- 
Opéra TiTi^ te (2906056) . H. ip. 
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L’ENFANT SECRET (Pr.) Otympie 
. ' LmoAens, te (633-97-77) ; 

■ Entim 14* (54267-42). 

E.T. L’EXERAr-TiaRBESrBE (A- va) : 
auoy Palace, te (35007-76) ; tSaofx. 
aorama, >te (3005050). - (VX) : 
UXj.C C^éra. te (261-5032) ; Mercnry. 
te (562-75-90); Nermandie, te <350 
41-18) ; Paramotutt (^>éra, 9* ^42- 
5031) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) : 
MnorfinmiT Patbé, 14* (3301246). 
L’ÉTAT ses CHOSES (AIU ta) ; SC- 
Aodr6de»Ar1s.te (32648-18). 
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LA BOUM 2 (Fr.) : Ambassade, 8* (359- 
1948} ; Bèqgèie. 9* (770-77-58) ; Mentr 
puans, 14* (327-52-37) ; Tenrdes, ^ 
(364-S1-98). 

RRISBV, LÉ SECRET DE NIMH (A.) 

SatnbAfflbrdse, 11* (7088016).' 


LES CADAVRES NE PORTENT PaS 
DE COSTARD (Ah tà) : Oyséts Lin- 
edn. te (35036-14). 


U CAMION DE LA MORT (Ah 7a>: 

Pafamouat Odéon. te (320SO83) ; Pan- 
BMlKC^te (56245-76) :vJ.:Rex.te 
(2308693) ; Paiameant Mailvanx, te- 


THEATRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 


AVIS DE CONCOURS 


Un concours - est ouvert au 
Théâtre National de rOpéra de 
Paris, pouf la rscrutament d'un 
pianistè pour les cours de 
danse ér le ballfit. : 

Les épreuves se dérouleront au 
Palais Gamier (e jeud 17 tnars 
1983,àGh30. 


hnagnmantsetinsc^itiûta: 
Régie (fêla danse, T.N.OP. 
É, irue Scribe; 75009 PARIS 
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U.G.C. MARBEUF - il.G.C. DANTON 


On peut 0 luste titre parler de révélation'’ Jacques SICUER / Le Monde 
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SPECTACLES 


L'Eté OG nos OUINZE ANS (Pr.) : 
VjG.C. Opén, >^26|.50>32) ; Le Pu^ 
S* (3S9-S3-99) ; MaxéviUe, 9* (770- 
72-86) i Montpunoi. 14* (327-5»7). 

LA FUITE EN AVANT (ft.): Luc» 
aaire ,fr(S44-S7-34). 

dàiK^ JJS (BtrA) (**) (*X) ; PuamoiiiK 
Mompatoane, 14* (32940-10). 

LA GUEBBE DU FEU (Fr.) : Lm» 

• Baire. 6* (544-5744). 

HECATE (Fr.) (•) : Bp£e de Bob. 5* 
(337-57-47). ^ 

aniER UNE CAKRISBE (AIL. VA) : 
Marbeof,» (225-18-45). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(It., VA) : HtBiefeinlle, 6* (633-79-38) ; 
OoUaée. » (359-29^). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(FxucoHmaieD) : S afat -Sér êiii i. ÿ 
(354-5041) (H.9.). 

MAYA L’ABKTTJr (Aatr.. vX) : Saist- 
Ambraie, 11* (70049^16) (U.sp.). 

LES MISftBAlHiW (Pr.) : Ti^ Hansi- 
Baiu, 9* (77047-55). 

LA MORT AUX ENCSfiRES (A., va) 
(**) : GanmcerfïaDe^ 1* (29749-70) ; 
StÔenBain SoiiBo, S* (633-63-20) ; 
Gamnont-Cbampa-Elysêet, 8* (359- 
0447) ;PBnaHMnA 14* (339-83-lJ). - 
VX : Impérial. 2* (742-72-52) ; Nallen, 
12* (3430447); NGnniar. 14* (320- 
89-52) ; MagieCoiiveiitioi^ 15* (828- 
2004) ;CUBlqHPatli6. 1^ ($22-4601). 

LA NUIT DE SAN io»ra»n (h., 
v.a) : l^JaiOet-AunaiK, 6* (326- 
5800) ;Maibcnr,8> (225-1845). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. 
V.O.) : St-Midiel, S- (326-79-17) ; 
U.G.C Odten. 6* (325-71-08) ; Ambaa- 
mde, » (359-1908) ; Bimritz. 8* (723- 
6903) ; fA^JoUletOeuuxenalIe, 15* 
(S7S-79-79). - V.r. : UXLC Boulevard., 
9* (246-6644) ; Mnamar, 14* (320-. 
89-52) ; ParamooDlHKfaillQt, 17* (758- 
24-24). 

L’ŒIL DU TIGRE: ROOY m (A. 
v.o.) : Paramoiuit-Odéoii. 6* (325- 
SM3) ; Pablima Champa-Blyaéea, 8* 
(720-76-23) : Pablicû Marignoa. 8* 
(359-31-97). - V.f.: Paraaoent- 
Mirivanx. > (296-80-40) ; Panmooiit- 
Opéra. 9* (742-56-3J) ; Max Liocfer. 9* 
(7704004): Paramomil BaiTîHe. 12* 
(343-79-17); FarmiaBac-Gobalbia. 13* 
(707-1208) : Paianews-MoinpaiiiasM: 
14* (329-90-10) ; ParanainfrOriéaaf. 
14* (54045-91) ; CoavenüoB Saiat- 
Chai^ 15* (579^300) ; PsramoiiM- 
MailloL 17* (7SU4-24) ; PwaamOb- 
Montmame, 18* (606-3425). 

LES PETTIES GUESttES (Lft.. Va) ; 
U.aCa-Danl«i. 6* (3294202) ; UÆC- 
Marbauf, 8* (225-1845). 

FINE FLOYD THE WALL (A., ta) : 
QÔiBlette, 5* (633-79-38). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.0 -Arcades. 2* (233-54-58). 


LE PRraOER AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(2784706). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) : Ai^ 
cadea, 2* (233-39-36) ; Panmoiiat- 
MaiivaBx, 2* (296-8040): U.G.C.- 
Odéon; 6* (325-71-08} ; U.G.C. 
' Moaqnniasse. fr (544-14-^ ; U.G£. 
Rfliaada, 6* (6330»2) ; Nonnaadic. P 
(35941-18) ; UG.C. Boulevaid. 9* 
(2460644) : U.G.C Gare de Ljon. 12* 
(34301-59) ; U.G.C Oobelhs. 13* (336- 
2344) : Mistral. 14* (539-5243) : 
MagftCnavenüon. !P (828-2(k64) ; 14- 
JinUct-BeaugreaieUe, 1S> (S7S-79'79) ; 

Marat. 16* (6S1Ô9-7S) ; PaiaôiOBBt 
MaUloi. 17* (758-24-24) ; Images. 

■ 18* (52347-94). 

LE RETOUR DES BIDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Rex. 2* (2368303) ; U.GA?. 
Meonarnasse, 6 (S44*14^7) ; Einû- 
tage. 8* (3S9-1671) : U.G.C Boulevard. 
^ (2464644) ; UC.C. Gare de Lna. 
12* (34301-59) ; U.G.C. Gobeliaa 13* 
(3362344) : MistnL 14* (5365343) ; 
Maglc-CeaventiM. 16 (82620-64) ; 
GUeby^Patbé, 1» (5224601); Secr6 
MB. 16 (241-77^). 

LA RIVIERS DE SOCS (Jap.,' va) : St 
AadrédmAns.» (32648-18). 

LE RUFFIAN (F^. J ; Oaamom Halles, 1* 
(29749-VO) ; Rieiidiea. P (253-5670) ; 
•Ambassade, 6 (3561908) : Ceccge V. 
6 (56241-46) ; Français. 6 (776 
53-88) .- NedM. 12* (343-04-67) ; Fbn- 
vette. 13* (331-56-86) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-1306) ; Gaumoiit Sud. 
J4> (527-8460}; Cab>pKi. 17^ (386 
3611) : CRehy-Pathé. 16 (S224601). 

SUBWAY RIDERS (A., ta) ; Actiaa 
aWst nie,» (32547-46). 

SUnKVKENS (**) (A., v.f.) : HoDy^ 
wQod Bb ntovai d. 9* (7761041 ). 

LA TEMPÊTE (A., vji.) ; U.G.C Dan- 
ton. 6 (3294362) ; Biairilz, 6 (723- 

■ 6623). 

I£ TERRTFOIRE (A.-Port^. V. Ang.) : 
RépttbS&Gnéma, 1 i* (805-51-33). 

TIR GROUPE (Pr.^ (*) : Fanunoont 
Opéra, 9* (7435631). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Gumoat HaOea , 1er (297- 
4670) ; Ricfaelien, 3 (233-5670) ; Ma- 
rignan. 6 (3569382) : (Seorge-V, » 
(5624146) ; Sl-Laaare Pasaeier, 8* 
(387-35-43) ; Français. 6 (7763308) : 
Atbéna 13 (3430065) ; Fanvetta. 1> 
(331-6674) : MontpariiasreiPac^ 14* 
(3261306) ; Gaumom Sad.14* (327- 
84-50) ; Clicby Patbé, 16 (S22460I) ; 
QsBBOnt Gambefta,2Q* (63610-96). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang.. va) : Cin6 
Beaabeurg, 3* (271-5336) ; lAJuillet 
Racine, 6* (326-19-68) ; 14- 

Joillet-Paniaise, 6* (32668-00) ; Nar- 
ritt, 6 (7230623). 

TRIPnOUE (Sov., va) : Coamos, 6 
(S44-2U0). 

TRON (A.. vX) : NapoléGB. 16 (386 
41-48). 
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drouot 

Hôtel des ventes, 9, me Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informathms tflépboMgen pr i laanralit r 1 77B-I7-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront 8êu ta veflie des ventes, de 11 i 18 heures 
sauf Imficstions perticuliires 

S6MEIX 19 FÉVRIER 
S. 10 — Pour. Bç-. M* La Bfanc. 

UJNDI 21 FÉVRIER (cr^osttkNiMiMdl 19) 

S. 1 ~ Tableeux. bal amaiMt. WH P e cch otcau. Paschatsau-fiadin, Farrien, 
WH CaUac. M La VésL M HbRlabMit. LatraSle. Fabre. 

S. 4 ~ Tab tooiix mod. « oonaimt>o*«*r«. >6 Cexnetta da Sa in t Cyr. 

S. 6 — B^oux, objets de vitrine, orfiniraiis andanne at modama. M** Ader. 
PieanL Tsjjan, WMA Ddchaïut et Stettan. 

Sb 7 - Tabtoeut XDP, argamaria, métal srpemi, céramiqua. obis» 
d'amauM XVI6etstyla.n>obBar)CVI6atstyle.tapia.WHBoisoinsdde H Bectofe ft . 

& Il - Pasrins : Chardbi. Latoioé, painBsee de (ne monmqna : Loppé. 
3H Audap. Gedeau, Solanst. 

S. 14 - TAtoBiixfTied.WI* Robert. 

mardi 22 FÉVRIER (expodUHM hmdl 21} 

S. S — LMaa. anciani « m odamas. WH Ader. Picard, Tbfsn- WL AtaeuMs. 

5. 10 - TSblaautaceérainq., 1900.WI*Ranaud.M.Cafnsid. 

• MARDI2Z|!ËVRIER,il6L(acpiMitieBdanilSb30) 

S. 1 - Tapit d'or. NPLangMe. 

MERCREDI 23 FÉVRIER (expoaidoo manS Z2) 

& 6 - OMainaetttt)bauxinedaniaa.M-Adar, Picard. îean. MM. Padtti. 

JaannaNe, MarnctmiBC 

6 7 - MaidilaaMObiand'aRXVHP.WPDalanne.MM.Laceate. 

S. 9 > Lfiirasane.«tfiiodamaB.*l*CornanadsSahivCyr. 

JEUM 24 FÉVRIER (exposifioB marcree 23) 

S. 2 BçoiBt. obie» de vitrine, orfèvrerie anc. at mod. M** Ader, Picard. 
Tiçan. M. ri e ma fle r . 

5 10 - •firofarec, table. b ibalO M , obfs » d'art WH Müten, Judtaau. 

VENDREDI 25 FÉVRIER (expoeifiOQ)*^ 24) 

S. A - Obia» d'art at de bal amaieiamam, KH Adar. Picard. Taien. 
MA DiMe, Levy-Lacaza 

6 S. - Tafr'r-ir modariML MM. BradSar, CaMafd, IbKtot; Robner. 
WP 6 ChartionneaiBC 

& 6. - H» gp*»q»^ DbiMa de eurhiHté, impert. aculpturec. t e pi aa a ri Bs. 

WH Audap, Godaau. Setenet. M. Coquanpot. 

S. 7. - Tab.ined.mob.M*leBlane. 

& 9. - MeuMea. lab i aa ua M*Naf»Minet. 

VENDREIX 2SFÊVRIER. à 11 h 15 et 14 k (espoddoB jeafi 24) 

& 16. - Bvamb. de 500 cadias XVfP, XVW* at XDC* at daa aimées 1930. 
WP Cornette de Saint Cyr. 

gA Mgnr 26 FÉVRIER fsxpea i ttaa wfrtéf 25) 

S. 10. - PeupéMdaoMaedan. M*N8racMnat. 

ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA aMAINE 
AI^ PICARD, TAJAN. 12, nia FsMrt (75002), 261-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLAfCT, 32. me Orouot (75009), 770-67-68. 

l£ BLANC, 32. ma da rOpdra (75002). 266-24-48 

BOiSOiRAftD DE HEECKEREN. 2, ma de Prsuanes (75009). 779-81-38. 

Cathmim CHARBOKMEAUIL 1 34. fBubouroSain^HanOlé(7S008), 359-6666- 

CORNETTB DE SAINT-CyR, 24. avenue Gaorge-V (75008), 7261694. 

LANÛLADE, 12. rue D ese em b ee . (75017). 227-00-81. 

NHUjON. AmCAU. IA ma Drouot (75009), 770-0045. 

NERET WtaCT, 37, me La Petader (76009), 770-07-79. 

PESCHFTEAU. PesCHETEAU-BADIN. FERRiSL 16, ma de la Grenge-Baieüèra 
(75009), 770-88-38. 

R6WAUP. 6. msdBlBGwnfleB» m 6ê fe (TO009). 770-48-96 

ROBBTf, S, Bverem d’Evlsu (75016). 727-95-34. 




UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Pi’.) : Rkbefien. ^ (233 
5670) ; Mari8U6 8* (359-9382) ; 
OaumoDtOuveaiîon. 15* (82842-27) ; 
Cbdiy-ftlbé, 18* (S22460I). 

VICTOR, VfCTORU (A.. v.o.) : Movies. 
1- (26043-99); St-MiebsL 5* (326- 
7617) ; Marienaii, 8* (35992-82). - 
V.F. : lnp6ri^ 3 (7437352) ; Moai- 
paxitM. 14* (327.5337). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Pr.) : 
Biairitz. 8* (723-66231 . 

LES UNS ET LES AUTRES (Ir.) : 
Paramonm-Moncpamasse, )-i* (326 
9610). 

YOL (Turc. v.a) : 14-Juillet-P8niaase. 6* 
(3265800). - VX : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-5632). 

Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A., v.0.) : Actwa-Christine 
bis. 6* (32547-46) : Mae-Mabon, 17* 
(38624-81). 

ALPHAVILLE (Pr.) : Logos, S* (3S4- 
2642). 

L’AMOUR L’APRÉS-MIDI <Fr.) : 
Rialto, 16 (607-87-61). 

LES ARIBFOCHATS (A. v.f.) : la 
Royale. 8> (2658866) ; Napoiéoa. 17* 
(38041-46). 

L'AWENTURA Gl. vx>.) : Œympic 
Hailea, 4* (278-34-IS) : Ofympie Saini- 
Gennain, 6* (22247-23) : Oljnnpie Bal- 
zac, 6 ^61-10-60) : CBympie Mnytin. 
14* (54267-42). 

i£ BAL i^ Vampires (a., va) 

(*) :Oiaiime,» (354-5140). 

LA BELLE AU BŒS DORMANT (A.. 
vX) :Napol£eii.17* (38(Ml-46). 

CABARET (A., va) : Nectasibiiks, ÿ 
(3544334). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., va) : 
U.G.C btactenf.» (225-18-45). 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) ; 
Tczapli cts. 3* (2739466). 

CmzEN KANB (A., va) : * -p— *- |3* 
(337-74-39). 

COUP DE CŒUR (A., va) : Escwml. 
13* (707-2304). 

COUSIN COUSINE (Ft.) : Raaelagli, 16*' 
(288-6444). 

DEEP END (AngL. v.a) : Studio de la 
Harpe, 5* (634-25-52) ; Olynmie 
^ (561-1660).'- V.r. : U.G.C Rotoode, 

• 6* (63308-22). 

DELIVRANCE (A.. vX) (*) ; Opéra-’ 
N«bt,3 (2946356). 

LA DEROBADE (Fr.) (”) : Lumière, 9* 
(2464947). 

EASY RIDER (A., va) (*) iTempUns. 
3* (27394-56). 

US ENFANTS DU PARADIS (R^.) ; 
Ranelagli. 16* (2886444). 

L’ÉPOUVANTAIL (A., ta); Opére- 
Nigbt.> (2966356). 

ERASERHEAD (A., va) : EscuriaL 13* 

• (707-2844). 

EAMILY LIFE (AngL va) : Studio Bei^ 
traod. 7* (7836466). 

RST (A., va) : Saûd-LcaRiert, 15* ( 533 
91-68). 

LE FAUCON MALTAIS (A., va) : 
Aetioa-Cbristiiie, 6* (32547-46) ; 
ActMD-Lafayene.9* (878-8650). 

FRANEENSTEIN Jr (A.. vX) : Opére- 
Nigbt. 3 (296-6356). 

GnjDA (A„ va) : Otymmc Luœntboun. 
6* 163397-77).' 

LE GUEPARD (II. va) : Randagh. 16* 
(2886444). 

HIROSHIMA MON AMOUR (A.) : 
Cm4Beaubourg. 3 (271-52-36) ; Samt- 
Germaiii Village. S* (63363-20) ; Ety 
5ée» LiBcoin, 9* (35966-14) ; Patms- 

. siens. 14* (3296311). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A„ VA) : Actkm41m Oaacbe. 5* (354 
47-62). 

LTKNVIME INVISIBLE (A., v.o.) : Stu- 
dio (»t4»Oomr. fr> (3266825) t Olym- 
fte Entrepôt, 14* (S426742) ; Aecarias. 
17* (76497-83). 

L*nLE SUR LE TOIT OU MON!» (A., 
v.f) : Rca. y (2368393); U.GX.' 
Opère. > (261-5632) ; U.GC. Mont- 
panaase, 6 (S44I4Z7) ; Errnhage, 8* 
(359-137!) :U.G.CGebeGiB.lP (336 
23-44) : Mistral 14* (539-5343) ; Nspoh 
léon. 17* (38641-46). 

JEREMIAH JOHNSON (A.. vX) : 
Opéra-N«faL 3 (2965356) ; RüHa )9* 
(607-87-61). 

JESUS DE NAZARETH (iL. v.f) 

< H partie ; sam, et hia ; 3 nviie ; 
mer., vea., dim. et mar.) : Grand nvois 
13 (55446-85). 

LE LAUREAT (A., vxi.) : Quanfer-Laiia, 
y (3268425). 

MAD MAX- 1 (A, VA) (**) : Pamaa- 
aieas. 14 (329-8311). - VX : Areadea, 
y (23339-36). 

1)41014161» EXPRESS (A., vX.) (••) : 
Capri.3 (50611-69). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A..VX,) (**) :HoD}nnodBaokvard.4 
(7761611). 

LA MELODIE DU BCmHEUR (A.. 
rX) : Grand Paw», 13 (5544685). 

LES IMOtSSONS DU CIEL (A., va) : 
Cinéma Préseau 19* (20302-SS). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, VX.) : Qnay-Ecoles, 3 (354 
2612). 

LA MOUCHE NOIRE (A., vm.) : Studio 
Conarecarpe, 3 (3237637) ; Calypso, 
17* (380-3611). 

NEW-YOBE. NEW-yORE (A.. v.e.) : 
^deB(M.3 (337-5747). 

papillon (A„ vX.) (*) : Capri. 3 
(50611-69). 

PHANravi OF THE PARAIMSE (•) 
(A., va) : r^wnehw Saint-Germain, 3 
(6331682). 

LE PONT DE LA RIVIÈRE EWAI (A.. 
v.a) :EscmiaL 13 (707-2804). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
v,0l1 ; AciiOfrCbtistùie, 6 (32547-46). 

PROVIKNCE (Fr.-Ang.) - Va : Smdio 
Cajas.3 (354-8922). 

REPORTERS (Fr.), Sabit-Séveriii, 3 
(354-5691). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A..vX1 : 
Opém-NigbL2* (2966356). 

LA STRADA (lu va) : Qaodie Saint- 
Gennaia.6 (6331082). 

TOM Jorâs (Ang. v.a) : Olympio- 
Linnmbwirg.fr (633-97-771. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LC 
SEXE SA]^ JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (**) (A., VA) Studio de la 
Kaipe, 3 (63425-52). 

La veuve MONTlEL : 7 Panianens. 
14* (3263619). 

1£S VIEINCS (A., v.a) : Actioa-Ecdes. 
3 (32372-07). - VX. : MaxéviUe, 3 
(77672-86). 

WOMCN (A., VA) : Olympic EoirepOt. 
14* (5424742). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VOIR 


Fille Courage 


Le hasard a voulu que nous 

rencontrions eette æmairte à la 

télé deux êtros p/acés sous le s9 
gne de la mort, deux êtres incar- 
nant à mes yeux le Mat et ie Aên 
en lettres ma^uaeulea, le Bien et le 

Mal abstéu, Dimmche c'était le 

e boudter de Lyon », c'4tari Bar- 
bie, atternewé dans Tawon qui le 
ramenait de La Paz, un vieil 
homme eu sourire mince et froid, 
ta honte de Phumenité. Et van- 
dretB sur FR 3 ce sera reepor, au 
contraire, la ptotre de Thumatùté, 
représentée par urte petite WIe, eu 
sourira tendre et crine, appeMe 
Valérie, une gamine atteinte 
d'une maladie terrible, Taplaeie 
médullaire. 

C'était il y a quatre ans, Ble en 
avait onze. Ho^tiraSsée à Neney. 
elle a subi pendant plus de 
eâtquante-Quatre mois, sans au- 
cun résttitaL trois traitements 
successifs, des traitements 


kjurds, nés lourds, entrahant des 
effets saeondairas insupportables. 
Alors, on Aa a dit : bon, on recom- 
mence tout. En augmentant tas 
doses. Et eOe a répondu : rton. En 
toute lucidité adulte, courageuse, 
avec la eomitlieiié tremblante, 
touchante, de sa pauvre mère, 
ette a décidé tfarrêw les frais et 
de rentrer chez elle pour y mourir 
an paix. 

Il y a sept mois de ça. Elle vit 
encore, e#e tèt nvmalement elle 
vit è son pas, à sa guiæ. Ella 
Charrie, elle trouve dans Tho- 
méopatiée et dans un certain ca- 
dre da vie la force, la vofomé, 
rénergie de se Battre, dé dommer 
et de vamcre le sort. Depuis que 
fai cmiséè l'écran, sous fa lourde 
frange de soie sombre, ce regard 
Joliment assorti, depuis que fai 
entendu cette voôc «Tentant un 
peu abmée, déformée par trop 


(fhormortee. deeêrùmetdeœrti- 
sone, analyser tas etrconsfancss 
et les étapes de ce long calvaire 
avec taie intsWgenoe et une hau- 
teur eTâme assez rares, encore 
mûries, grendiss par l'apprentie- 
se^ ds le souffrarKo, je ne pense 
plus qu'à eita. 

Peut-on laisser une gosse de 
cet êge décider de sa we, de sa 
mort ? Le Juge pour entants qui, 
en Juin darréer, a voulu fob^er à 
retourner à Thôpital, ne le pâts^ 
pas. ff vous rSra pourquoi. Son 
honnêteté ne fait pas de doute. La 
cour d'appel an a décidé autra- 
mertt. Devant une volonté aussi 
caftnemenr affimids, on peut que 
s'incliner bien bas. 

CLAUDE SARRAUTE. 

* Valérie, l'eofaot qm devait 
mourir. Magazine « Vendredi », 
FR 3. vendredi 18 Tévrier. 20 fa 35. 


Jeudi 1 7 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfflm : Un adoloioent d'autrefota. 

D'après le reman de François Mauriac, adaptation 
M. SuiTran, réaL A. MidteL avec M. RoUnsoa. 

Heurs et malheurs d'ua adolescent au début de ce sîMe, 
prisonnier de la propriété de Maitaveme et de l’^uea- 
tion de ses parents... 

22 h 15 Document : les Mauvais Démons. 

Emisskm d’H. Glacier, avec M. Coudé, A. Fonuine, 
L. PoUakov, etc. 

Qui sont les démo«. chargés de tous les péchés de la 
terre, responsables de la châsse aux sordêres aux États- 
Unis. de rhysîbie collective en Iran, des attentats en 
Corse f Des personnalités du monde de la pensée dûcH 
tent du pouvoir politique de ces • démons >. 

23 b 10 Jotni^ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Magasine Lfiistoiro en question, 
d'A.Decaiix. 

Le 6 février 1934, une manifestation place de la 
Concütie dé^nére en affrontement sanglanL 

21 h 50 Magasina : Les anfents du rock. 

Spédal Héub^Bouba, avec Joe Jackson ; magsâne de 
la vidéo : haute tension, avec les poupes Tuxedo Moon 
the Cure, etc. 

23 h 25 JoimaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéme -pOTSion. 

De Marie<!hriMiiie Barnudi. 


20 h 40 Film : le Fanfaron. 

F3m itaiiea de Dt. Risi (196^, avec V. naenwan, 
J.-L. Trindgnast, C. Spaak, C. Gora, L. CinL C. ûlzni 
(N.). Un homme hâbleur, perpétuellement agité, prêt à 
toutes les extravagances, entraîne un jeune étudiant 
timide dans une balade en voilure gui va durer deux 
Jours. L'étudiant aoit découvrir la vie. 

22 h 20 Journal. 

22 h 40 Mémoires de France. 

Enûrioo de Pascal Ory. 

Le Poitou protestant au péril des dragons, avec 
MM. André Tlereet. étudiant en théologie protestante, 
et Jeoit-Pierre Richardot, journaliste 

23 h 37 Une ntiniite pour une image, 
d'Agnès Varda. 

23 h 40 Prélude à ta nuit. 

Winterreise, de F. Schubert, owk D. Fischer-Dieskau, 
baryton,etA. Brendel au piano. 


FRANCE-CULTURE 

25 h, Nomen tépertoiie dmmstiqiw : • Pique-nique a. de 
H. Danon. RéaL G. Pey - — • 

trenu' 

22b30, 


Peyrou. Avec C. Hubéan et J. Dau- 
: Boiistrir la compagnie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 11 30 Concert (en direct du Grand Asdhorinai de Rsdio- 
France), récital de piano A. de Larrocba': œuvres de Gn- 
nados. de Falla. Cboram 

23 k 30^ La nait-sm Fkae c e- M iaiqtte : mostauee de nuit, 
studio de reeberche radiophonique : Peldoi Siren ; 0 h 5. 
Nocturnes. 


Venciredi 1 8 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

13 

13 

16 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


15 Vision plus. 
HF 12 tinfo). 


21 


22 


30 Atout ctBur. 

Joumel. 

60 Porte s ouvertes. 

30 Croque- vacances. 

C'estévous. 

26 Le vUage dans les nuages. 

50 Histoire d'en rire. 

5 Météorologie. 

20 Emissions régiociales. 

46 S'il vous plaft 
JournaL 

. 35 Variétés '.Formulai. 

Mireille Mathieu et BcM^ Emt^. avec £ FirsgeraJd. 
J. Denver. Ck. Axnavour, Ch. Gqyo. 
h 40 Série : Quelques hommes de bonne 
volonté. 

D’après l'œuvre de J. Romains : adapt M. Jullian ; réaL 
F. Villiers. avec J.^. Dauphin. J. Bl^J. Bamey-. 

(in portràt de la société frâtçaise ae 190S à 1933, 
travers des 
consdenee. Oes 
toujours ! d’un 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Scènes de la vie de province. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions r^onales. 

19 h 55 Dessin aninté. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.}. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. (^ydopède. 

20 h 36 Le nouveau vendredi : Valérie, l'enfant 
qin devait mourir, 
ret 


21 


reporiaM de J.-M. Penhuis. 
iLire ct-dessus Tarticle de Claude Satrauie.) 


société fiahçaise ae 1908 à 1933, à 
âges qui ont des problèmes de 
•ont, et qu'on retrouve (mais pas 
à l'autre. 


h 40 Signe particulier : Néon. 

Enquête de Cb. Kimmeilm : réaL E. CaimeL 
Le néon comme objet lailiM par les artistes Piotr 
Kawaîski. Martial Raysse et George SegaL 
23 h 06 Journal et Cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Joum8l(età12h45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie «tes neuf. 

13 h 36 Emissions régionMas. 

13 h 50 Série : La vie des autrac. 

14 h Aiijourd'hui ta vîè. 

15 h Série : La retour du Saint. 

16 h Reprise : L'histoire en question : la 
Sfévrier 1934. 

(DiR.jeudi 17 février, 820 b 35.) 

17 h 15 Itinéraires. 

17 h 46 Récré A 2. 

18 h 30 C'en la vie. 

18 h 50 Jeu: Des ehffiires et des lettres. 

19 h 20 Emissions régfonaiss. 

19 h 46 Le théStre de Bouvard. 


20 

20 


JournaL 


h 36 FauBleton : Capitaine TL 
RéaL B. GutiHon, avec P. 


21 


Malet, T.-A. Savoy. 

N* 6: La fin des Habsbourg. PanUrue à Budapest : 
Parles 1^ et ses prisons ne sont plus qu'à quelques 
kilomètres de la cofritaie. 
h 35 Apostrophes. 

Magazine litténne de B. Pivot : 

Portraits. — Avec M. Bareuh (Dictionnaire des 
visages) ; J. Castille (MoL Jeanne CastiUe de Loni- 
aiane) ; P. Daninos Qa Gaurie des glaces) ; A. Tetty 


h 35 Magazine de la pho 

La revue de presse; Lucien Bodard commente les 
archives de ia guerre d'Indochine, PonroU: Martine 
Barrot ; Pratique : les RejJex 24 x 36 fsuiiel. 

22 h 46 Journal. 

22 h 50 Une minute pour toM ônaga, d'Agnès Vaixia. 

23 h Prélude à ia nuit. 

Winterreise, de P. Scfaubett, par D. Fischer-Dieskau, 
baryton, et A. Brendel an piana 

FRANCE-CULTURE 

8 b 50, Echec an hasard. 

9 b 7, Matfaiée des arts du apeclaclc^ 

10 h ^ Le teste et ta neiRe à propoe de : < De la déKh 
bëisûnce », d'E. Premm. 

11 b 2, Musique : l'Orchestre nattonal de France à Gemm- 
villiers{et&13fa30et]6h). 

12 h 5, Âgon. 

12 b ^ Panonue. 

14 h. Sens : Granville. 

14 h 5, Un Une, des voix : > M<u, Jeanne Castille de Loui* 
riaee », de J, CastiUe. 

14 h 45, Les après midi de France Cnttare : les ««mnnu» 
de l'histdre. (Antenne Consdfaein) 

17 b 33; Instantané^ twagaTiw* nusicaL 

18 h 30, FeuillelOB : Le bonheur foo. 

19 h, Actaalhés aunâie. 

19 b 30. Les grandes svennes de ta sdeace modœne : le 
loflieii inientellaîre, avec C. Ceaisky, 

20 h, Emtasîoa médieek (en liaison avec l’émissit» daffusée 
sur TF 1 le 14 janvier) : les vaisseaux saitgnins. 

21 h 30, Btacfc and Une : la clarinette. 

22 h 30. NeHs tnsgnPtbpwB : arrêts friquuits. 


FRANCE-MUSIQUE 

9 h S, MnsidœB d'aq)onrd%n : Charfie Parker. 

12 h, Emdvaknees. 

12 h 35, Jazz s'il vous ptah. 

13 ta Jeunes sofisies : (en diieci du Studio 1 19) : Ri6 


Rostand. 


et finteniei} ; 


(Jean . - • 

£. Langlois ilaaÿiùs dit BmUe Lenarmand, compagnon 
du devoir) ; D. Letessier (Loica). 
h 56 .Journal. 

h 5 Ciné-edub (cycle Jean Rouch) : Moi, un 
Noir. 

Film français de J. Roucb (19S7), avec O. Ganda, 
P. Touré, A. Maiga, A. Bemba, K. Faoudou. 

De Jeunes Nigériens, venus de leurs terres à Abidjan 
pour gagner de i'argeta. véetarnr dans le quartier noir 
de cette ville. Ils se sont donné des noms de héros de 
cinirna. Histoire d'un déracinement africain vécu. Joué, 
par des pvsonnages réels qui ont improvisé le film avec 
JeanStoueh. 


Toyoda, violoncelle, œuvres de A. Khaicbaioorian. 
J.-S. Bach, B. Britten. 


Boite à 


: Poulenc. 


Les eafaids d’Orphée. 

bantebonL 


ÏV 

ta Magazine «ta chant I 
ta D’ne orâle Pantre : Beethoven. Nielsea. 
b S. Llesniire de ta omsiqne. 

h 30, Smào eoBceit (en direct du Thê&tre du Ran6 
lagh)': Sonates pour violon du dix-sepüème siècle italien, 
par E. Gatti, violon, et R, Alessandruii. davedn (œuvres 
de Bononcini, Uccelini, Meruia. CoieUi, Fresoobaldî, 
Fontann, Mont'Albano) . 

19 fa 33, Jazz : le clavier bien rythmé. 

20 b, Misiqoe coBtemporaine. 

20 b 20, Concert (émis de Baden-Baden) : » Windows » de 
J. Dnickoian, ■ Cooceno pour piano et orchestre n“ 2 en 
ré mineur • de E.-M. Dowell et • Symphonie le 
Miracle > de J. Haydn, par l'Orchestre sjrmphonique du 
Sudwestfunk, dir. B. Ruoinsteiii. soL J. Siegel. 

22 b 15, La mût sur France-Muriqne : les mots de Fran- 
çoise Xenakis : 23 b S. Ecrans : la comédie muâcale à 
Broadway ; 0 h S, Musiques uaditicoaelles. 





X- 
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COMMUNICA TION 



LETEHPSDEPABOU 

AUTÉIfViaOW 

Protestations de F.O. 

de la C.6.C. 
et de la Ci.T.C. 

Les syndicats réronnistes ont à 
leur tour réagi à la publication, par 
le ministre de la communication, des 
temps de parole k la télévision 
{le Monde du 12 et daté 13* 

1 4 févrierl . Pour ce qui concerne les 
organisations s>7idicales. les trois 
chaînes ont, rappelon$-le, accordé, 
en 1982, 6 b 35 mn à la CG.T.. 
6 h 5 mn à la C.F.D.T., 1 h 36 mn i 
F.O., S7 mn h la C.G.C. et 24 mn à 
la C.F.T.C. 

Force ouvrière affïnne qu'il y a 
« deux poids ei deux mesures à la 
télévision française •. Elle déclare : 
• Aujourd'hui. les faits sont là ; en 
1982. la C.G.T. et la CF.D.T. ont 
bénéficié d'un temps d'expression 
cinq fois supérieur {1} à celui de 
F.O. Cest scandaleux dans te cadre 
d'un servitx public, dont la mission 
devrait se fonder sur une informa- 
tion honnête et complète. - 

F.O.. qui assure compter 
1 IQOOOO adhérents, - exige qu'à 
son encontre on observe un compor- 
tement identique à celui pratiqué à 
l'égard de la C.F.D.T. ou de la 
C.G.T., au nom de l'équité «. 

De son côté, la Confédération 
française de l'encadrement C.G.C. 
ccmsiate (|u'elle n'a • Jamais été une 
privilégiée des écrans de télévi- 
sion •. et que, avec 57 minutes seu- 
kmenC bien qu'elle soit « la qua- 
trième confédération de salariés, 
rang obtenu aux récentes pn^'ho- 
maJes •. elle arrive > loin derrière la 
Cà.T. et la C.F.D.T., loin aussi 
derrière la CC.T.-F.O. •. 

« Cela en dit long sur le respect , 
du pluralisme », estime la C.G.C., 
qui ajoute : • Cette scandaleuse dis- ' 
proportitMi trouve son explication \ 
dans ce qui est un parti pris sim - 1 
pliste : ta C.G.C. est trop critique, 
elle n'appanieni pas au front de 
classe. Autrement dit : c'est l'indé- 
pendance de la C.G.C. qui est samy- 
donnée. Cela est clair. Cela doit 
être connu de l'opinion. • 

Pour sa part, la Coufédéraiion 
française des travailleun cbrétiens 
(CJ^.T.C.) estime que • le pro- 
blème du respect du Ruralisme syn- 
dical et de la liberté d'expression 
est posé au gouvernement comme 
aux milieux de l'information dans 
toute son ampleur. C'est une ques- 
tion de démocratie et d'équité gui 
appelle d'urgence des mesures de 
redressement •. 


( 1 ) N.D.L.R. : quatre fôs, en résUté. 


A Paris 

LES RADIOS LOCAifSNÉGOCIElllT 
LEURSFRÊQUENCESAVECT.D.F. 

Les quatre membres de Radio So- 
Udamâ^ qui observaient depuis le 
7 février une grève de la faim pour 
pni^ester contre l’exclustoa de leur 
radio de la liste des stations autori- 
sé sur Paris, ont cessé leur mouve- 
ment dans la soirée du 16 février. 
Des négociations avec la Haute Au- 
torité de la communication audiovi- 
suelle et le secrétariat de la commis- 
sion Galabert leur donnent en effet 
un espoir de trouver place dans l'un 
des regroupements autorisés, des 
contacts sérieux avant été pris avec 
Canal 89. 

D'autre part, dans un communi- 
qué du 14 février, la Haute Autorité 
s'mt expliquée sur la dcmaicbe qui 
l’a conduite à décider l’aitribution 
de vingt-deux autorisations sur 
Paris. Elle affirme avoir voulu 
* sauvegarder les intérêts et 
l'écoute des radios locales privées 
qui seront autorisées à émettre, 
ainsi que ceux des radios de service 
public, telle que France-Musique, 
aujourd'hui anormalement pertur- 
bée ». Évoquant le nombre de fré- 
quences dégagées et la puissance des 
émetteurs égale pour tous • 
500 watts, - • de l'avis seul quali- 
fié des jfZSKZ/irex techniques publi- 
ques compétentes, le maxünun com- 
patible avec la protection 
indispensable de l'espace hertzien 
elle reconnaît avoir été obligée 
« d’écaner plusieurs radios dont 
elle ne méconnaît ni l'intérêt ni les 
mérites Ces dernières n’onu sekm 
elle, « d'autre solution que de pro- 
poser. si elles le sauMaiiem, leur 
coopération aux radios locales pri- 
vées qui seront autorisées 

Actuellement en rapport avec 
Télédiffusion de France (T.O.P.) 
pour la mise au point de leurs 
cahien des charges techniques, les 
statioiB devraient recevoir très pro- 
chainement leur autorisation dêrmi- 
Live, qui, signée par la Haute Auto- 
rité après rapport de T.D.F., 
ngurera au Journal officiel. Ces 
autorisations intervieodroni au fur 
cl à mesure des négociations 
cortclucs avec T.D.F.. et n'aiien- 
dronl pas la publication d’un plan de 
fréquence global pour la région pari- 
sienne. 


EN ITALIE 


Le quotidien d’extrême ^auebe « Il Maniffêto » 
^a^ne son procès contre i’Etat 


De notre correspondant 


Rome. — La libené de la presse 
doit parfois se défendre au tribunal 
pour contraindre le pouvoir à appli- 
quer les lois qu'il s'est donn^. 
C'est la garantie matérielle de cette 
liberté que le juge Preden, de Rome, 
a en tout cas réaffirmée le 14 janvier 
en statuant sur une action en justice 
réclamant l'application de la loi de 
1981 sur l'édition. L'accusé : l’Etat 
italien. Le plaignant : /I Manî/esto 
(extrême gauche) . 

En application de la toi de 1981 
sur féditioD. le juge a fait obligation 
à l'Etat de payer avant le 31 mars 
son dû au quotidien (quelque 2 mil- 
liards de lires, soit 25 % du budget 
de celui-ci), au titre de la subven- 
tion pour le papier, plus les interets 
pour les retards dans les versements. 
Depuis l’entrée en vigueur de la loi, 
i*Etat n'a rien versé à aucun quoti- 
dien 

l-a decision du Juge Preden est 
exemplaire â plus d'un titre, d'abmd 
en ce qu'elle consacre le pouvoir de 
la justice de mettre l'Etat en de- 
meure de faire face à ses engage- 
ments. En outre, elle met certes en 
évidence la situation des Rnances 
publiques italiennes ; non seulement 
un déneit chronique (80 000 mil- 
liards de lires, soit 20 % du P.N.B.) , 
mais surtout la pesanteur d'une bu- 
reaucratie. Une inenie au demeu- 
rant qui n’est pas sans implications 
politiques. 11 est évident que ce sont 
les journaux les plus faibles qui ont 
le plus besoin de cette Id sur l’édi- 
tion pour laquelle Us se sont battus. 
Mais ce sont aussi les plus faibles 
pour faire valoir (eure droits. // Ma- 
ni/esto se trouvait, depuis plusieurs 
mois, devant la situation paradoxale 
suivante : avec 2 milliards de 
créances sur l'Etat, il ne pouvait 
payer leur salaire à ses journalistes. 

L'action en justice d' Il Mani- 
festa est, en fait, symptomatique de 
sa situation particulière - voire de 
sa solitude — dans le monde de la 
presse itaücrme. C'est le seul jounud 
(depuis la disparition de Lotta 
Continua brièvement réapparu en 
1982) ^ui n'a derrière lui ni un 
paxti. ai un prx^riétaire étranger è 
sa rédaction : il appartient i une 
coopérative de jourtiaUstes et a'esi 
l'exprestion que de lui-méme. Ayant 
depuis quelques mois cherché à don- 
ner plus de {wids à l'iaformauoo 
qu'au coromeniaire. U n'en a pas 
pour autant perdu son caractère de 
journal d'opinion ; un exemple de fi- 
délité à soi-métne sans conccsskm 
pour la mode de gauche « accro- 
cheuse » , qui mérite d’ètre souligné. 

Lorsque // Manifesta décida à la 
fin de l'année dernièie d'entamer 
une action en justice contre l’Êtai, 
son rUrecteur, Valentino Parlato, 
o'obtinl de la part de ses confrères 
que des eocouragements polis ou 
gênés : les journaux tes plus riches 
n'ayam pas vraiment besoin de l'ap- 
plication de la id sur l'édition et 
d'autres - étant donné qu'elle sti- 
pule la transparence du capital - 
préférant faire le morL VUrüta. or- 
gane du P.C., et l'Avantl (socia- 
liste) apportèrent leur soutien à l'ao- 
lion d' Il Manifesta, mais ne 
s'engagèrent pas à ses oèiés. // Ma- 
ni/esio s'est donc retrouvé seul 

TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI ]7 FtrVRIES 
~ MAf. Claude Champaud, qui 
conduit la liste d’opposition à Rennes et 
Edmond Hervé, ministre délégué 
chargé de l'énergie, participent au dé- 
bat » Spéoal municipales • sur Eu- 
rope 1 à 19 h 30. 

VENDREDI 18 FÉVRIER 

- M. Fieire Juquin, membre du bu- 
reau politique du P.C.F., est invité i 
rémission • Plaidoyer ■ sur R.M.C. 1 
S fa 30. 

- UM. Gustave Ansart. membre du 

bureau politique du P.C.F et Claude 
Labbé. dêpuic R.P.R. des Hauts- 
de-Seine et président du groupe I l’As- 
semblée lutioRalc, sont invités d un 
faoe-à-race au journal de 13 beuies sur 
TFl. 

AVANT TRA VA UX du 

3 Février au 5 Mars 

25 Xde 

REMISE 

sur tous ks modèles 
d'exposition jusqu 'à 
épuisement du stock 

Meubles massifs, de style 
et rustique, etc... 



41,Bd Barbés • 7S018 Pvts % 

Téi.: 606.74.52 ï 

Métro : Château Rouge 
NOCTURNE tous ks jeurib 
jusqu’à 21 H 


(avec le poids de ses vingt mille 
exemplaires vendus chaque jour) 
contre l'ètat. 

« I>u point de vue politique et Ju- 
ridique. it s'agit d'une victoire ront- 
plète -, commente Valentino Par^ 
lato. Une victoire qui vient, en fah. 
s'ajouter à une autre puisque II Ma- 
tü/esto. pratiquement seul encore 
une fou. a réussi avec un éditorial 
musclé à faire annuler par ta com- 
mission de contrdle de (a RAf. la 
lévision publique italienne, no projM 
de » référendum » sur la peine de 
mort (abolie en Italie), qui aurait 
dû suivre une émission télévisée du 
type • Dossiers de l'éc/an » (un Film 
introduisant un débat) . Deux témoi- 
gnages de la combativité d'tm qu(^ 
dieu qui reste la dernière voix de 
l'ext/ême gauche en Italie. 

PHILIPPE PONS. 

• Le Courrier Picard, quotidien 
régional édité à Amiens, a changé de 
rédacteur en chef : M. Alain Ga- 
nassi, quarante et un ans, remplace 
M. René Domon. qui prend sa re- 
traiie après trente-huit ans passés 
dans le même journal. — ( Cotres. } 

[Né le 26 juin 1941 à Casablanca, 
M. Ganassi, a été ooismmeai rédacteur 
en chef du quotidien l’Ardennais dn 
I* janvier 1981 au 3t janvier 1983, et 
précédemment chef de dépanemetU au 
Centre de perfcctionfwnwnt des Journa- 
listes.] 


CARNET 


Naissances 

- Agnès de FLEUBIEU, née 
TrauMé. 

etClebtiaa BOURGOlS, 

Elyzabetb BEAULIEU 
et Edomc BOURGOlS, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leor pedt-fils et fils, 

Léonard, Ado BOURGOlS. 
Paris, le 22 janvier. 

Décès 

- M~ Denise Adda 

Et scs enfants Joclle, ArieUe et Jean- 
Maro Adda, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
AchiUc ADDA, 

survenu le 13 février 1983 à l’ige de 
soixanteans. 

L'inbumatioo a eu lieu le 15 février 
au cimetière de Pantin. 

- M. Jean Allùs. 

M. et M** Fnoçob Leroy, 
ei leurs eafants. 

M. et M** Beitrand AUats, 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès sur- 
venu subitement, le 12 février, de 

Jean ALLAIS, 
née YveaoeSéc; 

L'inhumation a eu Ueu au dmelièn 
Momparrasse, dans la plus stricte inti- 
Riilé. 

US, avenue Victor-Hugo, 7S1 16. 

25, rue Paul-Valéry. 751 16. 

32, rue Fraoçob-BonviB. 75015. 

- M. et .M* Pierre Salaason, 

M. et M* Christian SaUnsoo, 

et leurs enfants. 

Ainù que toute la famille, ont la dou- 
leur de faire part do ^oès th 

M- Victor BERUNGARD, 

née Camille Deodao, 
aneieii agem gêoé^ 
de la société La Vosgieniie, 
survenu i son domicile, le 12 février 
1983. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dam rintimhé, le 16 février. 

53. boulevard Souh. 75012 Paris. 

- M. et M* Philippe Combeau, 

M. et M* ftui Combeau. 

M. et M™ Rene Combeau. 

M. et M* Jacques Combeau. 

M. et M*< Jean-Mare Combeau, 

M. ei M* Edouard Combeau 
Et tous ses petiifranfants et airiére- 
petitsanfams, 

081 la douleur de faire part du décès de 

M. Marcd COMBEAU, 
conseiller bonoraiie 
è la Cour de cassaüoa, 
onicier de la Légk» d'booueur, 
médaiUe nu1i(air«, 
crnxdeguanc 1914-1918, 
survenu à Paris le IS février 1983. 

Les obsèques auioot lien le 18 février 
] 983, s 15 heures, eu l'église de Thivim 
(Dordogne) dans l'iotiimté famUiaie. 


VBfTEALtSCe-ADAlWgeBgQ 

L1SLE-AOAM (20 km Paris-nord) 
OMANCKE 20 FÉVRER • 14 h 30 
TABLEAUX XiX«: 
OniENTAUSTE. INTIMISTE. l^CUS- 
SIQUE 8ARBIZ0N i Daubigny, Sabnu. 
de S o a uEe u. Léo Hermann, aa oe y, 
Lecomxa. de Neuy, Lemmnsa Panmi, 
P.C. Poussin. Roybet. Uyon. etc, 
TABLEAUX MODERNES : 
Bonnard. Cosson, Coutaud. CreiMrTB, 
bufy. d'Eapesnit. Foiâtt. Feien, frmoO- 
Ben. Haipignisfi. Hsnia Kiino. LapNqua, 
H. Msrtm, MsthiM, Momaan. Manassier, 
Uatsnqu. P.E. Pinarra C Assano, A- 
gnoa J. Puy. Sienae. Ta) Caat Vlamindt. 
Frank Wikt, atc. 

M- M.F. MASSART. Cra Prisaur 
1, me MaUer. 8S290 L'iai-ADAM 
TA : (16> 3 - 469-00-83 - 469-O7-08 


« UETTRE OUVERTE A LA DROITE 
LA PLUS MAL A DROITE DU MONDE » , de Dominique Jamet 

La honte de soi 


Le débat politique français 
obéit depuis tréate ans à une rè- 
gle du jeu sournoise, d'oiie maJ- 
boaoèteié morale atÂdue. Tandis 
qu'un parti communiste, un parti 
soeiaiiste, francs sur leurs prin- 
cipes. Hers de leur identité, affti^ 
ment et répètent qu'ils incarnent 
la gancha, MM. Giscnitl d'Ea- 
taing ou Chirac, Bernard Pons, 
Potziatowsld ou Alain JpByrefîtte 
récusent énergiquement leur 
parinturnnt à la droite. Une moi- 
tié du pays vote cependant pour 
eux àsna Vespoir qu'ils la r e pré- 
senteront. Mais ensemble ou sé- 
parément, Us se gardent bien 
d'ottumer ce mot-symbole. Selon 
l'tqipDmtttité, le fflomeat, ils se 
proclameront plutfit démocrates 
sociaux, gaullistes, modéréa, cen- 
tristes, libéraux de progrès ou en- 
co^ plus platement, républi- 
cains, puisque, après un âècle 
d'usage parlementaire, ce terme 
passe-partout ne dit plus rien de 
précis i personne. 

Editorialiste au Quotidien de 
Paris, homme de droite lui- 
méme, tianquiDement sûr de ses 
principes, Dominique Jamet exa- 
mine celle bizarre honte de soi 
dans une provocante Lettre ou- 
verte à la droite la plus mal à 
droite du monde. Son livre passe 
beaucoup uop rapidement sur les 
origines loimaines de cette psy- 
chose, due au discrédit oû la 


droite historique tomba en 1944, 
après la déUcle vichyssoire. Il 
dresse, en revanche, un inven- 
taire très complet des reniements 
successifs oh les conservateurs se 
laissèrent entraîner, par crainte 
de combattre sous leur propre 
drapeau. 

I Le centre, c'est nous» 

• £n France, traditionneiïe- 
ment. la gatu^ à un avantage 
dans l’opinion eatimait ainsi 
M. Yves Guéna en 1976, à la fon- 
dation du R.P.R. Victime du 
ffléine ftp p ft r nmtgwn» ^ en dépit de 
son caractère fongueux. M. Jac- 
ques Chirac tennait cootre toute 
vraisemblance : ^ Ceux qui veu- 
lent nous enferma dans je ne 
sais quelle notion droitière per- 
dent leur temps, se trompent et 
trompent tes Fratip^ • Non 
sans mépris, Doniiiiique Jamet 
offre une étonnante ccûlectioD de 
ces discours oh les chefs de la 
droite politique nitent effronté- 
ment leur appartenance à la 
droite sociale, dont ils sollici- 
taient néanmoins les suffrages h 
chaque électiou. • Le centre, 
c'est nous *, clamait le matamore 
Alexandre Ssutguioetti. ftopulsé 
veis le pouvoir par les complots 
algérms dn 13 mai 19S8, un Ro- 
ger Fr^ luMnême sitna le gaul- 


Usme d’alors au • centre gittu- 
che ». En toute simplicité. 

Longtemps, le brave et fïdHe 
• peuple de droite », pour re- 
{vendre une fMnuile chère é Taii- 
teor, endura sans trop rechigner 
le défahisixie moral de ses chefs. 
Vint Pélecdoo présidentieUe de 
197A M. Valé^ (Sisnit] d'Es- 
t^ng remporta sur M. François 
Mhterrajïa par mmas de 1 % des 
voix. Ce inédràcrc succès hu 
permettait-^ vraiment de Heatir 
quelques mois plus tard le tom- 
beau de Lénine à Moscou, au ris- 
que de révulser (es siens sans sé- 
duire pour autaat us sesl 
communiste ? 

A rmveise- d'une gauche tou- 
jours contestataire par tempéra- 
ment, les hommes d'ordre r^pt^ 
gneot à théoriser leurs 
désaccords en puUta Dominique 
Jamet inaugure donc, avec sa 
Lettre ca fonne.de pan^i^t, un 
gein nouveau parmi les sieos. A 
en juger d'après les coups ùnpi- 
toysbles qu'H assène a 
MM. Chirac et Giscard d'Bs- 
taing - alors qu'il ménage 
M. Raymond Barre, - notre 
confrère pratique pen le pardon 
des tantes. 

GLBERT COMTE. 

9r Collection « Lettres ouvertes ». 
Albta MieheU 173 pages. 39 F. 


- M. et M** Jean-Pierre Laporte 
et leun enfants, 

M. et M"' Mtebet-Morie Galaad 
et leurs eafaau. 

ont la dooieur de faire part du décès de 

M- René LAPORTE, 

□ce Jcaiw iMcnAe, 

raf^Klée i £>ien le 14 février 1983. 

La cèrémoaie religieuic sera célébrée 
en l'églue d'AuteuS le jeudi 17 février. 
8l5h45. 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de fauxiDe à tvoeur-Mer (Csl- 
vmdes). 

Cet ivii tient tieu de faiieiWt. 

35, via Buonarroti. 20145 Milao. 
fl. avenue de VenatUca. 75016 Paris. 


— M. Fnaçms Lavaux, son époux. 

M. et M* Bernard Lavaux, 

M. et M* nerre Even, 

Les docteurs Jean-François et Fran- 
çoise Venaille, 

M. et Henry Lavaux. ses enfants. 
Flm. Vioceat et Martin Lavaux, 
Caroline Even. 

Nieolas, Aone-Sopbîe et Céline 
Veaaille. 

ses petits-eafants, 

M"* Keury Verrou, sa mère. 

Le docteur Renée Boutet de MduveL 
et ses enfants. 

Ses ssitr. neveux et uiècea, 

Et toute ia famiDe, 

ont la douleur de faire pan du rappel 3 
Dieu de 

M- Frsoçob LAVAUX, 
aée MaigaerHe VenoA 
B Bgéal e w dss Artsef ansdsttuf , 

snmsu le 16 février 1983. 

La cérèra oi ue religieuse sera eâébrée 
v eodf e di 18 féveier, i 9 heures, en 
i’églôe Nocre-Dame-d^BeBevue, av» 
nue da Générai GsUieni, 4 Meudoo. 
Rèuawoà l’église. 

L'ôihematioe aura Beu se cime tière 
de Combleux (Loiret), 4 15 heures. 

NI neurt ai courounea, dons au profit 
de la recherebe médicale. 

S. nie Ceorges-Vogt, 

92190 Meudoo-BeOevoe. 


- Les fanulles Cnnbast, Crumbach, 
LerisaUea. Sée. 

ont le re gr et d'amwneer le décès de 

M** Maxime LEV1SALLES, 
née Feimy Sée, 

Llnbumatioa a eu lieu dans l'iiiti- 
luité. 


Listes 

de Mariage 

AUX TOOLS „ 
(LQU;WIERS J 


Edité par la S.A.R.L h Monde 
Gérant : 

, André Leuruna. directeur de le pubfwetion 
Anciens dirmriirr ; 
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~ M. Armand FhaL '' 

M. et M- Norbert FhaL 
M. Bernant FtieL 

Les familles Berdouyo, Snisn, Aroar, 
Aebour. Attias. Elmaleh. Menvielle, 
PujoL Cueanave, Talboi, 

QOt la douleur de faire part du décès de 

M- MkfceHw MENVIEIXE-FBAX, 
survenu aceidentellemeat le hindi 
14 février 1983 4 Nîmes (Gaid). 

Les obsèques autonc lieu le vendredi 
18 février, 4 10 b 30, au cünetièro 
dn Raincy, allée du Plateau, 
93340 Le Rain^. 


~ M* Maroel Bnigenalle faû.purt dn 
décès de son pèro, 

M.PSen«MORLAES, 

directeur honoraire 
des serriees fiscanx, 
chevalier de la L^ron d*hûaneur. 
médaille militaire 
eteroix de guerre 191^1918, 
survcDU 4 hris le 16 février 1983 
sa qualr^vingt-dixiécne 

La levée du corps aura tieu 4 l’hôpital 
Rothschild (an^delatiMPicpaaetde 
la rue Santerre, 75012 ftris}, le ven- 
dredi 18 février. 4 9 b 45. 

La messe, suivie de rinbumatioa. sera 
dite te vendredi 18 février, à 16 boucs, 
earégUsedeMarestayàMatha (17). 

10. rue Moutén, 75012 taris. 

1. rue des Douves, 17160 MaÜHu 


- Le docteur 

et André PTriouiier, set enfants, 
Michéle Pftiiniiier. sa petiie-RIle, 

Ses neveux et nièces ei toute la 
famille, 

oot la douleur de faire part du décès de 

M* Veuve Albert PFRlMMEIt, 
néeSKemseWasderf, 

survenu le 7 février 1983, en ton domi- 
cile, 4 AsDières-sur-Seine, daiia ae 
qnaire-vîiigi-septièine année. 

Les obsèques ont eu b'eu, dans la 
stricte intimité, le 10 février. 

Un culte 4 sa mémoire sera célRvé au 
temple de Bois-Colombes. 72. rue 
Vicicr-Hugoi, le dimanche 27 février 
1983. 4 10 b 45. 

Docteur André PlriiiuDer, 

1 5. rue Jfle^b-RosseL 
25200 Montbéliard. 


— M. et M** Daairi 5eriq*e 
et leurs eofonts, 

M. et M^ Georges Tautws, 

M. et M*v Jean Tauzies 
et leurs enfants, 
tarents et amis, 

ont ia douleur de faire part du décès de 

M. Robert TAUZIES, 
directeur boDOraire 
dn groupe de Mo n t p ellier 
du Crédit lyonnais. 

médaille de la Résistance, 
croix du combattant volootaiie 
1939-1945. 

survenu, à Nîmes, le 15 février 1983 
daiis m soixaiim-dix>fiquiètne année 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à AlbL 

Le pr é s e nt aria tient lieu de fair»' 
part. 

S, rue Racine, - 
30000 Nîmes. 


Anniversaires 

— DyaeîBqana. 

Amta ESTTËVE, 

s'eiLBUait pour toujonis. 

Que ceux qui l'oat counne et aùnée 
aient une pensée pour eüe^ 

Ayis de messes 

— A roccexioB de son déport des 
années, . 

Mgr Gabrid VANEL, 
céléfnn une messe 4 nmemioa de ta 
comnmnaoté müjuüre; le dimanche 
27 février, 4 l Ubeures. en régUte Saim- 
Louis des lavahdea de Paris. 

Cane messe sers célébrée é|aleniem 
pour rassocîation dés anciens dn 
246* R.L, conuie elle avait été prévue. 

Cette auoonoe tient Seu «Tîiivitatioix. 


— Un office aura lieu le lundi 
21 février 1983,4 18 b 30^ pomcflébrer 
« L’année «dé 

m! G«y WEISWEUXER. 

décédé le 27 février 19827^ 

A l*oniobe VtetoirB. entrée. 17 rue 
Saioi-Geoiges. 


Communications diverses 

' - » Les oondîtiems cTna iravnîl pour 
la paix ». de soirées d'information 
et de réflemoB orgaoiié par h comme- 
nauté Saiat-Bernard de Montpetnasse 
(31, fdaoe Raotil-Dantry, Pvifr-14*). La 
proebaiiiB aoitée, sur le MoyêthOrieoU 
Kra animée, par Maxime Rodînsoo, 
(Urecteur d'étiides i FEoole pratique des 
hautes études : « Le . hb^enOrient : 
analyse des doBaéés qui, souvent sont 
occultées par les ràctions passiou- 
oeOes.» 


- » « Joeniée Japon • le samedi 
19 février 4 rAssoeiatiou-française des 
Amis de l'Orient, 6, rue Albert- 
de-Lappareot (mécro Ségur ou Om^ 
bronne). Réserver par téléphone: 
723-64-48. A 10 h 30 : Les Japon^ et 
la technologie, par M. Marc Dupuis. A 
14 fa 30: Sur les pas des pèlen» de 
Shîkokii, par. M. Beraard Frank. A 
16 b 30 : vagabond de Td^, par 

M. Robert GuiSsia. 


- L’Amicale libre 22^ .tirailleurs céfa^ 
brera le 1& février, , à 15 heures, uoe 
prière Dou’a, 4 la mémoire du 

eelOMlKALIPA. 
du capteiae ATT-lDiIR, 
et du Rutehant Bel Had|, 
et de nombreux musalmaas morts pour 
la France. 

Mosquée de taris, rue Quatxefages. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT lySTAT 
- Univerrité Puris-lII. (Sorbonne 
nouvelle), samédi 19 février, 4 
14 benies, aniplù Richel^ M*> Gisèle 
Venet ' : « Temps et viaioa tragique ; 
Staake^eaiB etaea ccmemiwreins ». 


Distinctions 


Remerciements 


-■ M** Jacques Cbevessus, 

et ses enfants, 

M. Pier re Cbevassus, 

M. Claude Cbevassus, 

Parents et alliés, profondément UM- 
cbéi des marques de sympathie témeé- 
gnées lots du décès de 

M. Jaetpies CHEVASSUS. 
reroertient bien sincèrement les pe^' 
sonnes qui se sont associées 4 leor-pelae 
par leur présence, leur envoi de fleuix, 
messages de condoléances, ci les (vieni- 
de trouver ici l'expression de leur recoiH 
naissance. 


• M. Jean Mario, aeabra de 
réquipe • Les ' Français parient .aox 
Fraô^ » de la aadeu P.-D.G. 
de TAgaoce Fiancfr-Prossé, a reçu, mer- 
credi 16 février, des hmW du prêsideot 
dé la R^blique, les inâgnes de grand 
offkâerdc la Légioa d'teimeuc. 
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SUR ANTENNE 2 
VU : 

L'édredon rose 


Le parti communiste rendra hommage 
à Waldeck Hochet le 19 février 


n .a Tampteur apaisante et lé- 
gère tTun gros édredon rose dont 
le seul inconvénient serait de 
gfisser aoiivent 'sur ta réaRté gla- 
cée des chiffre» et des et de 

Mseer pesser les courants d'an. 
Il rassure, H rédittrife, il endort : 
détendez^voua... Vous n'étes 
pas bieni é, sous un gouverne- 
ment da gauche 7 Pourquoi 
-toutes ces Idées noires 7 OubTies 
donc un peu Rocard et ses prévi- 
sions météo. Ls b ou rra sq ue, la 
tampStt, la catastrophe, oe n'ese 
pas pour tout de ststa. c'est 
pour 1984. 

Pardon, monsieur te premier 
fflMstre, mais 1984, c'est dans 
quelques motel Allons, allons, 
.pas de passimisnie, c'est dans- 
un an. D'id lé, on maintiendra 
votre pouvoir d’achat. C'est 
promis ? Vous n’allez pas nous 
serrer la vis au lendemain des 
municipales 7 C'est juré. Enfin, 
ce n'esr pas posséte, ka rétor- 
que un journaliste, comment 
pouvez-vous te garantir alors que 
vous êtes é découvert dans tous 
tas domaines : commerce exté- 
fwur et balance des paiements, 
budget, eaissas d'assurance- 
idiâmage. Sécurité eociate et er»- 
treprfee» rwti o nali ffdog 7 

Derrière tes hsiettes ensoleS- 
lées^ étinoelantes de bonne vo- 
lonté roublarde et bonhomme, te 
regard s» rétrécit soudsân. te vi- 


sage se fige. On robserve, oh 
riaux de voir sa réaction, aie 
prendre le ton de rinsdt' répri- 
maiKlant un potache : on ne peut 
pas addttioruwr des choux-fleurs 
et des parapluies. Il ne teut pas 
tout mâanger. Il y a déficit et d^ 
fidt. Et des déficits, il y en a par- 
tout, il n'v en a pas que chez 
i»us. Bon, admetton s ... On ne 
demarxie qu'à se laiseer convak^ 
cre, vous pensez bien, on ne tient 
pas tefiernent à faire rentrer las 
s or t a nts, d'autant qu'as ne se 
sentent plus depuis quelque 
temps. Ma parole i ils ont l'air de 
croire que c'est arrivé et qu'on va 
leur rouvrir toutes grandes les 
portes de l'élysée. Ne poussez 
pas... 

On ne regrette qu'à moitié ta 
généroshé brouHlonna du début 
du règne, on approuve la rigueur 
peut-être un peu tardive à la- 
quelle l'équipe au pouvoir s'est 
résolue depuis. Seulement, 
quand Mauroy a le culot de se 
vanter du blocage des prix et des 
salairee — y compris ceux des 
ministres 7 — comme d'une 
grande p remière, jamais ta droite 
n'aurait osé s'y risquer, on sou- 
rrL On eourit jaune : on aurait 
préféré ne pas en arriver lè. nous 
non pkis. Vous parlez d'un ca- 
deau I 

CLAUDE SARRAI/TE. 


JL £sr 'i&mbass 
• _ CouFiîomT 
Ci couTeur î£ Lût ! 






(Dtei»défLAIfro.i 


M. SCHWARTZBBBtG (M.R.G.1 : 1 iaut continuer à assumer ta rigueur 


M. Roeer-Gérard Schwaitzeo- 
be^ président da Mouvement des 
radicaux de gancbe, ipü était !’!»• 
vité; mardi IS février, du joornal 
d' Antenne 2. à déclaré : « Il foui 
continuer à assumer la rigueur 
parce qu’il faut continuer de lutter 
contre l'inflaiion. qui a M ramenée 
à 9.7% pour 1982. Il faut continuer 
de décéléra’ parce que nous sommes 
encore à une iiflation dtmble de 
celle de l’Allemagne fédérale. Il 
faut linùter l'endettement extérieur 
et le déficit extérieur, les 9S mil- 
dards de francs de 1982. Pour cela, 
U faut assumer ta rigueur dans une 
fronce ouverte sur le monde exté’ 


- ITicn ne serait pire, cor er ae- 
nu'r une fausse solution, qu 'une vo/e 
administrative et protectionniste. 
gui serais marquée par un interven- 
tionnisme accru. 

m Nous disons - et c'est notre 
ori^'no/i7é à gauche - qu'il faut II’ 
miter l'État Cela veut dire limiter 
les dépenses publiques, gui sont 
parfois exceur'ves. Et cela veut dire 
limiter la preulon fiscale. Nous 
avons progressé en dix ans de 35% 
à 45% de prélèvements obligatoires 
par rapport à la production natio- 
nale. Il faut stopper net et diminuer 
cela pour que se développent l'es- 
prit ^Vniriotive er la capacité 
d'épargne. > 


Une cérémonie d'hooimage à 
Waldeck Roebet, asdefl secrétaire 
général du parti communiste, 
décédé le 15 février, sera organisée 
le samedi 19 février, à 11 heures, 
devant le si^ du P.C.F., place du 
Colonel-Fabien. MM. Etienne 
Fajon, membre du onniié cemial, 
André I jijaifiîe, membre du secréta- 
riat. et Georges Khrchais, secrétaire 
général, pr^iroot la pan^e au cours 
de cette cérémonie. Waldeck 
Rocbet sera inhumé au eûnetière du 
Père-Lachaise. 

M. Mitterrand ; 
des sentnnents d'amitié 

M. François Mitterrand a adresé 
à M. Marehaîs, mer c redi 16 février* 
le mess^ de eoo^Iéanees suivant : 

• A Londres, pendant ta guerre, 
dans les rangs de la JUsisianee, au 
Parlement, où nous avons siégé 
ensemble, comme à l'occasion d'évé- 
nements polùiqttes décisifs, où nous 
fûmes proches, fai connu et estimé 
Waldeek ^)chec 

» Ses orifptes modestes Pavaient 
porté à la lutte pour la justice, et 
men des Aumèfar se sont reconnur 
dans son parler franc et son solide 
bon sens. Au-delà de son parti, 
auquel il a beaucoup donné. Û a su 
être un ardent militant du mouve- 
ment ouvrier, qui lui devra plu- 
sieurs pagps de son Aûroire. 

> Comme tant d'autres, fai sou- 
vent pensé, au cours de toutes ces 
années, à cet homme si tonriemps 
reclus dans une longue souffrance 
et auquel me liaient des sentiments 
d’amitié. 

• Au moment où il nous quitte. 
J’exprime mon imotitxt à tous ceux 
qui Pont aimé, à sa famille, à ses 
proches, à ses amis et à tous ses 
camarades. • 

• hé. Charles Fiterman, ministre 
d*ËtaL ministre des transports, qui 
avait été le secrétaire de Waldeck 
Rocbet de 1966 à 1970, a déclaré, 
mercredi 16 févrûr : « Waldeck 
Rocket a su être et agir en huma- 
niste et révolutiwauûre de son 
temps. Je sms profondément ému 
par [sa] mort Pai eu le privilège 
de travailler auprès de lui pendant 
plusieurs années, avant qu'il ne 
tombe malade. Je garderai toujours 
le souvenir, l'empreinte de ses 
grandes qualités d'homme et de i 
érigeant politique : sa bonté, sa 
simpHeitè, sa . modesrie. alliées à 
une exoquiamelle hauteur de vues, 
sa rigueur de pensée, d'expression 
et son ouverture d’esprit, son asten- . 


• AT. Donc! Jospin, premier se- 
crétaire dn PJS., partidpem, lundi 
28 février è Cok^ne, i une réunion 
de soutien au parti sodal-démocrate 
anemand. placée sous la présidcDce 
de M. Vo^ candidat à la cfaancel- 
krie. 


n'on à ce qu’il y a de nouveau dans 
l'événement : et encore, cette capa- 
cité êroKRonre à sentir notre pays, la 
France, et son peuple au plus pro- 
fond. m 







■ — {PuNtrité.) ■■ 

COMITÉ DE SOUTIEN A LA CANDIDATURE DE PAUL QUILÈS A 

SoMinx de RiMBlr de la cayitale^ ippelint de lean vœux ne nofeOe cMBsadon 
rnf tri anr fri nf rfir i kr rr fiwriNr i Psiii. 1rs ritiranmn Tafturfî epiinrTnif Irar ippiri I Pu 

la naMe de Paris et 8BX Bbics da nsscoHepwat de ls tSBGhe dûs la cayhak. 


Prmmttrs s/gmmn/Mt : 

lentim ABISŒRA, prCtideat de SIONA a de h Ffdentku 
Sphéme: Soanfe ACA5n<lSkY. coaécBem; dMCrar Rtany 
JCÛUN; deciair Paal ^OUN: docteur Müuiee ALGAZT; 


AkÛUN; dectoir Peul AKOUN: docteur Meiiriee ALGAZT; 
Cteria ANClElt. avocat ; ALLEGRE, pmremir ; PtucoK 
ARON. BMiBÔ cM iW âot ; Jeu ARTHUYS, recpot ee b l e dteocie- 
titA : Rase' ASCOT. jccio eBac Senvijn ; Marcel ASSOUN, tafS- 
Bîeor ccMpfl : Loeii ASTRE. ywBcalBte ; Olivier AUDEOUD, noi- 
«HBiam; Ceorflce AUDOuBERT. de b OoanddifrAuicaiae : 
Duiiel AUDUC. —nifut Btiociaiir; André BAHJ.EUL raïlitani 


ghtMte BAILLARGEON. jrnUu : Nene BARDE. 

lecTéuite Béoénl d*aaMiitHB : André BARJONNÊT. éco fiwniae ; 
AÛn BajEraU : Qerke BASSOMPIBRRE. ennoueBr. ineataR 


de CneSéesacBieue et sodei; Jean Bastide, le uuuiae Me Jtw» 
duien ; Alain BAUeR. ; t tep o nMh l f ; étudiant A Pam.1 ; Shnone de 
BEAUVOIR, éctiviB : Merie-PiuJe BELLE, chantease : Ruben 
BBLLBT, léaEatenr T.V. ; Rabert BENAYOUN. ânéane ; Jcan- 
Pm BENEJAM. prafewBr à Paiit-VT ; Chitakn BERGER. 
æeisBent ; hOeoAe BERNARD, nelBMSlRBni à Parà-VI ; Jena- 
Y«ea BERNARD, in sa emir eéaénl des (înances; Jc*n.Midid 
BBLLÛT. vnir: MicM BElfôPF. pHnee; Gastw BESSAY. 
ijiilireliar t Jean BLANPIED. d'andaUea ; rt o r.iciii 

Suye BU5K6 : Rnysead BLIDd. avoent ; René BOKOBZA. mem* 
btu dn eenilé éecaenidM et nad irUwle. France : Do ueel ia t BON- 
VaLET, pfcf a nur ag dgé d e miWnrlnn : Nicole BOURDILLAT, 
BdveniBac ; NeH BOUTET DE MONSmL archhecte urbanine ; 
JacBMC BOUVERESSE, F£Ib BRAMI, iasCaiear : GO- 

bcR BRAML aecnicar : Liead BRAULT^nbfieiiate ; JeanMidid 
BRAUNSWÊIG. nacat ; Jean-Denis BREDIN. avocat, pcoresRnr t 
Puinf: Piene BREUTLUHCHOBBRT, tdminnniear dvfl w 
nenhe; AiaSin BItlAC. écnvaia; Gilbene (Kcrc) BROSSA 
LETTE. ancien député, rétietante ; Chrisiiee BUCI- 
GLUCSCSMANN. enJeaenr. aerésSe depküoaàpUe : Jea»Âude 
Caïn, naeu: Midiel CAmAL-bUPART. nttanne: Jean- 
Fmafeis CANTO, —iv— *>*» d*m >aaiieB ; Ftueà CaPALDL 
véantee ; Aane-Merie CARRIERE. ehantoBBèére ; Reben CAT- 
TIAU, uchitecie ufaaaiae ; docaenr Lueteo CUABY ; Jean 
CKAINTRON. ancMB t**»»**» eoaunumne^ la Sene; Cctene 
CHAMBELLAND; Prançai CHaUMETTE. ^ la CnaUdie- 
Pnnçniae: Jw CHARBONNEL aenir: teev CHENEY: 
Catherine CLEMENT, éeriwiD, epeget de rUaiwniié: C3alne 


KLETNFTNGER. pcefeiwnr 
b Faria-VI ; Jncnm KRIER. I 
retpeacaUe étaaiot i Rtrii. 
LACAMBRE, j— ; 
ecneÎBtive : SiitMwe et Jean 
PhUiMe LAIK, léalitaiaar i 
LaNZMANN, riaéene. coi 
André LAPOSTOLLE. 
CHE, uaiveRiuire, PuMil 
LEIRIS, écrivain ; Philippe 
Isabelle LEPOURBAU 
avocil ; Aitar LONDOt 
LONGEÛT, iaspeeienr 
LORACH, avocat: N 
Paris-Vl: Géranl LYC .. 
Ameoiena MACCIOCCHI 
MACHUCAMBOS. sreupe 
Françoiee MALLET-iORlS. 
au célKsa de Fiaae^ — ' 
à la Sorbonne ; Stanhli . 
MARCOU. chacbear ai 
Riiilia; r^"***- MAR1C 
CEN AC. écrivain, poêle : 

VU ; Jean-Pkm MARV 
éditear : HéMae MATHIL. 
LIAK. proremr 1 P 
DEL, pq«lianatyae 
dienae. pred aciii ce de 
Annand MESTRAL. ertiaie i 
dVmbeeue; Oiajb»AJbert 
MICHAUX, predcsseur 
direcKar hoinnin à ta 
decieur MIMOUNE: 
tntrahé S.N.CP. : 

MEYER, nniveKi 
Hngiies MONOD, 
MORANDAT, résii 
Rnal-JeaB MOULIN. 
MULLER, natonniris 
Gémd NEE. admlninthua 
an lycée Heatv-fV; Châ 






nnuis 


GTÏQSla 





Sexy, întello, romantique, sportswear, 
décadent, rocker, jeune cadre dynamique, 
années 40, 50, 60, 70... On n’échappe pas 
au look. 

Tout est looké, même la politique. 
Aujourd'hui, la panoplie est devenue une 
attitude. Qu'est-ce qui se cache réellement 
derrière les looks ? Quels sont les codes de 
la look ? Existe-t-il un style vraiment dans le 
coup ? Y-a-t-il une coupure Paris-province ? 

Pour le philosophe Jean Baudrillard 
"nous sommes entrés dans i'ère des 
simulacres’', Alors, quels sont les looks 
payants ? A qui profitent-ils ? 

Cette semaine, lookez-vous dans Le 
Nouvel Observateur. 

“LA LOOK GENERATION" 

Une analyse d'un phénomène de 
société qui va au-delà des apparences. 

Un numéro à ne pas-manquer. 


[■'JOUVEL 
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POLITIQUE 





A PARIS 

M. Quilès : pour une «mission locale» 
chargée des problèmes de la jeunesse 


M. Piaul Quilès a exposé au cours 
d*uoe coaf&ence de presse, mei^ 
credi 16 février, les grandes lignes 
d’une « politique àé la Jeunesse à 
Paris • proposée par la ïûta d’unkm 
de la gauche. 

Dressant le « bUen de Vinaetion 
de la nuadetpaiiti aeiuetle », 0 a 
pioché è hé. ChÎTac d'avmr « Jreiaé 
l'application des mesures gouverm~ 
"mentales en matière d’insertion pro- 
fessionnelle et sociale des Jeunes » 
et de n’avoir aacmie pditiqae du lo- 
gement pour les jeunes. 

Le d^té socialiste du treiciéine 
arroadûaement a présenté ses propo- 
sitions. D retient particulièreineDt 
les difltouités que rencontrent les 
jeunes des défavorisés, aux 

jeunes « déraciné • et aux jeunes 
immigrés. D'une façon plus géofr 
raie, ii propose que dans les pro- 
grasunes une partie des lo- 


gements s^ent r é serrér aux jeunes 
et que les jeunes sment assQôés aox 
programmes de rShatnlitation. U d» 
mante la création d’une • bcâirse 
permanente pour le Jogetnem des 
Jeunes. m, qiû gérerait les chambras 
vides en liaison avec les proprié- 
taiiUB. M. QuDte jnopose que la 
voie conclut avec l'Etat an contrat 
te soUdarité afin de créer des em- 
picis pour tes seize-vingtçDiq ans, 
des contrats raqjiot-fosmatîoa et des 
stages alternés pour les jeunes en 
formation. U demande fa oonstrue- 
tioB dans les quartie» te salles pol^ 
valantes, l’accès & tous anx mstalfa'- 
tioos sportives, l’ouverture d’ateliers 
de mécanique, d’âecGramque et te 
créatica culturelle. 

Une « müssfoR locale » devra tnû- 
ter l’ensemble des proUèmes en r^ 
gtoiupaitt les représentants des di- 
verses administretions oonoeruées. 


M. Chirac : l'équipement sportif 
de la capitale 


M. Jacques Chirac a parié, le 
mercredi 16 février, du programme 
de fa liste Unkm pour Paris en ma- 
dère te sport D a précisé que fa ca- 
pitale ne serait candidate pour ao- 
ramillir les Jeux olympiques de 1992 
que « Si l’Etat respecte ses eitgsge- 
ments ». 

• Si l’Etat, a-t-U ajouté, estime 
pouvoir assumer les charges, la 
Ville de Aoir ne verra pas d’incon- 
vénients au déroulement de ces 
Jeux. C’est le présidera de la Répu/- 
blique qui a reçu le /résident du 
Comité olyrttpU^ et qui lui a indi- 
qué que Parts serait candidate pour 
ces Jeux olympiques, ibf. Âfltrer- 
rand ne manifesudt là qu'une ûiie»- 
riOR. car ta décision de dépôt de can- 


didature ne peut être jnise que par 
te maire d’une ville. » 

Dressant le bflan de la nranidpa- 
lité, M. Chirac a dtelaié que les cré- 
dits affectés aux opëratioos nou- 
velles som passés de 2S,7 rniOkas de 
francs CD 1977 k 320 mlUtons de 
francs en 1983. Pendant cette pé- 
riode, fa ville a réalisé neuf piscioes, 
six terrains de grands jeux, 
quarante-huit courts lie tennis, seize 


terrains d'édncaiion phoque, dix 
gwnases, quinze salles de sport 11 a 
üTinné qne • la eonstruetion du pa- 


lais onadspons de Bercy R'ovnir par 
porté pré^ice aux équipemetus de 
quartier m. M. Chirac a ajouté que 
« Paris était la seule ville à avoir 
créé un corps de projisseurs d’édu- 
cation physique exerçant dans Us 
écoles ^maires. » 


DANS LE VINGTIEME ARRONDISSEMENT 

M. Léotard assure M. Bariani 
du soutien duP.R. 


M. François Léotard, secrétaire 
général du parti Tépublicam, a tenu, 
mercretfi 16 {bniet, à réaffirmer 
• le soutien total qu’il apporte à Di- 
dier Bariani, président tbi parti ra- 

INCH}E^rT5ETP0JMIÛW 

AŒVALLOI&fERRET 

(HAUT^-SEWE) 

La campagne électorale est ten- 
due à LerâllDis-Perret, tens la 
ÿon parisienne. M. Patrick BaJkany, 
vice-président du conseO général 
(R. P. R.), se présente contre 
M. Parfait Jans, député commu- 
niste. maira sonant Des incidents 
opposent souvent militants te gau- 
che et de droite. Un journaliste te ' 
l’Humanité. M. Claude Picant, af- i 
firme ainti avoir été attaqué, mardi 
15 février, à 8 b 45, par « trtris ' 
hommes de main R.P.R. •. Les I 
partis de gauche indiquent que I 
M. Picant a été victime de jets de.' 
bombes lacrymogènes, de violences ' 
physiques et de menaces aprfa avoir 
tenté de décoller des a/fiches du 
R.PJL à proximité te son donddle. 
Dans un conunuoiqué, les partis de 
gauche a^rmeut ; > Les raisons de 
cette inqualifiable agressUm tien- 
nent évidemment dans le fait que 
Claude Picant, depuis plusieurs se- 
maines. mène une sérieuse enquête 
sur la situation de la famille Bai- 
kaiqr et les sources de financement 
de sa campagne dispendieuse. * . 
M. Picant a déposé plauite. 

M. Balhany, candidat R.P.R., 
nous a affirmé qu’il s’agissait d’une 
' polémique de bas étage ». S<^ 
lui, U s'a^t d’ « un incident imagi- 
naire. d’un coup monté M. eSj- ' 
icany en veut pour preuve un tract te 
la gaud» du 13 fmnier et annonçant 
refaire du 15, qu*fl (fit avoir en sa 
possession. Le candidat R.PJL pré- 
cise : « Trois hommes auraient 
agressé Af. Picant à 8 h 45 du matin 
dans une cité H.LAé. et persoRns 
n'a rien vu ! Je vais citer dlrâte- 
nwu en Justice les partis de gauche, 
tout ce beau petit monde gui a siffii 
le tract du 13 février ainsi que 
Af. Picant qui est carrément en Iwut 
deTaJIfiche. * 


dieal. à ta liste Union pour Paris du 
rihffiime anrnuEssement et aux 
membres, du parti républicain qui 
figut^ sur cette liste ». La veille, 
la sêctiou PJL du vingtième arron- 
(UsseoMat, sur l'initiative te son pré- 
fidest - qnî ne figure pas snr la Ifaie 
te M. Bariani — avait publié un 
communiqué atmonçant qu'elk reti- 
rait son soutien au candidat de 
l’bnkNi te iVpposîtiaa dans le ving- 
tième aiTondisseoieot. Les jnemhr» 
te la sqctioD du PJL, qiû persiste- 
raient dans une telle attitude, pour- 
raieiit se vmr exclus de leur parti. 

M. Jean-Marie Le Peu, président 
dn Fnat aatknoi et tête de fa liste 
Paris aux Parisiens, dans le ving- 
tième anxHuSssement, a said cette 
occasion pour souligner: • Leretraft 
du soutien de la section du parti ré- 
publicain du vingtième arrondisse- 
ment à là liste de Af. Bariani mon- 
tre le désarroi que ■ provoque la 
désignation du chef d'un parti de 
gauche à la tète d'une liste de l'op- 
position parlementaire ». Il estime 
que la 1^ qui! conduit .» devrait 
rassembler au soir du 6 mars f—j 
tous ceux qtd refusent toute andd- 
guné avec la gauche ». 


RLE D'AnENTE 

.Le dépôt des candidstures 
pour les muracipsies commen- 
çant è courir è partir du vendredi 
18 février, è O heure, de nom- 
breux candidats prennent place 
devant lea préfactuies dans l'es- 
poir d'obtenir le panneau (faffî- 
chage n". 1. le phis convoité. 
Ainsi à Paris, léa vingt candidats 
des listes LMon pour Paris, diri- 
gte par M. Jacques Chirac, ont. 
dès mercredi, envoyé leurs 'man- 
dataires bivouaquer devant ren- 
trée de (a préfacture, 17. boule- 
vard Morfand (4^ 

Ifs- sont installés sous une 
vaste tanta dressée sur le parvis 
de la piéfectura. La date limite 
du dépût des cautionnements est 
fixée au samedi 26 février. 



Message Thaïlandais 

^ pour hommes d'affaires. 


La Thaï donne une dimension royale à sa classe atfaire en créant la Royal Executive Oass. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez contortablement installé dans 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de rétemelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi. contactez notre agence de voyages ou nos 
bureauxiTHAl IISfTERNATlONAL,123,Champs-Élysèes. 75008 PARIS. Tél.: 720.86.15-ParkHôteI. 6, avenue Gustav-e-V, 06000 NICE. Tél.: (93) 53.39,81 
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LES ÉLECTIONS RÉGIONALES OUTRE-MER 


Un scrutin « historique » aux conséquences incertaines 


En aj^^catîMi de la M du 31 décembre 1982 adap- 
tant la Û de décentralisation du 2 mars 1982 aux 
Smns iToBtre-iiier, les âerïeus de b Gmuldoupe, b 
Martinique, la Goyt^ et de la Réunion smi appdés a 
fiire, pour là {mmibe fois, le dinanche 20 février, 
dans tbaem de ces départements, leors représentants 
an conseil réjànaL Elus pour six ans au suffrage uiû> 
veiàd direct et à b propoitiomidle, les membes de oes 
assemUées r^cmales auront compétence pour « pro^ 
mouvoir le dhelcp p an em éenûwmigue. Mdal. sad- 
taire, aüturel et sdem(fîgue». Us pourront aussi 
adresser an ivemier minisâe des « prt^Htsitions de nur- 
dificMion ou d'atapuahn des tüspoa'tiom lépsiatives 
ou riglemetaeühs en vigueur ou en cours d'élabora- 
tion *, et, dans ce cas, le chef de gonvemement devra 
« accusa réception dans les quinze Jours et Jbcer le dé- 
iai dans lequel il apportera une réponse au fond ». Us 
poufTont, en outre, c être saisis, pour avis, de tous prxh 
Jets d’accords eoneehunù la coopération avec les Etats 
voisins». ■ 


Tous les partis politiques locaux accordent â ce scru- 
tin nne importaiûx capitale pour le devenir des an- 
tennes coloiüe& • Ces élections sont hisiorimtes », dé- 
clarait M. Pierre Mauroy le S février a Trinité 
(Martinique). La gauche souligne que les pouvmis 
vohis à ces nouveaux conseils r^onaux permettront 
aux dépaitemeots d'ootre-mer d’exicroer pbineiBeni b 
responsalnlité de crâduîre leurs pn y res affaires. La 
droite exprime une double crainte. D'nne paît, die re- 
doute que cette réforme institutionnelle ne se fasse au 
détriment des prào^tives des oonsetb généraux au 
sem desquels elle preoMnine. te incertitodes tiennent 
au fait que le gcmvernement n'a pas enccxe précisé 

e "» seront exactement les compétences particu- 
octroyées à ces assemblées régionales (celleaci 
doivent être fîxées par b Pariemeot au {uùnemps pro- 
chain). Ses inquiétudes ont été almwntées par cer- 
tmnes iodicatioas du secrétaire d*Ëtai aux DOM- 
TOM. 

M. Henri Emmanuetii a en eRet bissé entendre que 
ks assemblées r^kmaks pourraient percevoir l'oetn^ 


MARTINIQUE : le poète, le « shérif » 

et le turlupin 



l 


Fort-de-France. -- Fascinant 
Aimé Césaire ! En cette fin ^ mati- 
née dii vendredi 4 février, les mili- 
tants du parti p ro gr es w sie martini- 
quais (P.P.M., autonomiste), 
massés 8 l'iatbieur deTancba hôte] 
de ville, délîrenL A b tribune, déco- 
rée d’hibiscus et d'arums, leur préri- 
dent, ie maire de leur « capit^ •, 
leur député, leur poète chéri, pro- 
nonee une allocutioD d^gne de fign- 
rer dans une anthologie des discours 
politiques. Tout y est : la pibiode 
ample, classique, les phrases cise- 
lées, la densité dans le 'fond servie 
par une forme remarquable, quel- 
ques dins d'cefl à Pauditoire, un 
soupçon d'emphase, un brin 
d'humoar. M. Ftore Mauroy, assis à 
côté die lû, ne dissimule pas, en pro 
fessionnel, son admintioiL 

• Je ne cesse, ces Jours-d, de 
répéter le mot de Stànt^ust : * Le 
» bonheur est une idée neuve en 
• Europe », dit en conclusion le 
condisciple de (xeorges Pompidou et 
de Léopold Sedar Senghor. Les poli- 
tiques suivies Jusqu’ici aux 
Antilles, faites tardât de colorda- 
lisme. tantôt de pariernelisme } 
font que l'on peut dire avec la même 
assurance que la responsabilité est 
une idée neuve àux Atdilles Jf...) 
Qu'on le sache :Je la considère non 
seulement comme la elqf de /'avenir 
mais déjà comme un diJL II y va de 
notre honneur collectif, à nous Idar- 
tinïquais. de savoir le relever.. Aussi 
bien est-ce à l’effon et à J'union - 
conditions d'un grand sursaut sal- 
vateur — que J'appelle mes compa- 
triotes. C^est une bataille de 
tibenê (...) Il n’y a pas d'escar- 
mouches insignifiaraes dans les 
combats pour l%omme. (...) La 
parole des hommes de gauche (...) 
est chaque Jour mieux <nfmi>e. 
mieux comprise, de plia en plw 
attendue, de plus en plus espérée, 
comme si fatigués du ronronnement 
des propagandes d’hier, fatigués des 
slogans de ceux qui ressemblent de 
plus en plus à d'orchtaques insecres 
bombinanx dans le vide, comme si. 
dis-je. les hommes et les femmes de 
ce pays s’ajfîrrtuùent de plus en 
plus avides de ' capter enfin une 
parole de vie et de vérité. Aussi bien 
est-ce dans ma triple ou nia quadru- 
ple foi dans la démocratie, dans le 
socialisme démocratique, dans te 
procès, c’est-à-dire dans une cer- 
taine rationalité de l’histoire, et. 
bien entendu, dans ma foi dans les 
destinées du peuple martiniquais, 
c’est dans toux ce terreau de crédos 
divers que Je puise la certitude 
qu 'ensemble nous marcherons — 
parce que, après tout, votre stylisti- 
que, Pierre Mauroy, est une stylisti- 
que de marcheur et de fantassin — 
eh bien ! c’est dans ce terreau de 
crédos divers que Je puise la certi- 
tude qu’ensemble nous marchons, 
mais aussi qu’ensemble nous com- 
battons et qu 'ensemble nous vain- 
crons. » 

t>ans b saUe le délire devient fré- 
nésie. 

Une nouveHe couleuvre 

pour concrétiser le soutien du 
gouvernement è b liste du P.P.M.. 
son principaJ allié locaL b premier 
ministre signe publiquement un 
contrat apportas! J'aide de PEiai à 
b ville de Fon-de-Prance. Au pre- 
mbr rang de l’assistance, parmi les 
invités, ie premier secrétaire de b 

• Un régime particuiier pour 
Saùtt-Pierre-ei-Mtquelon. — Le cin- 
quième d^iaitement d’outre-mer, 
Saint-Pierre-et-Miquelon, n'est pas 
concerné par le scrutin du 20 fé- 
vrier. Cit archipel d’Amérique du 
Nord, dont les élus appartiennent 
tous à h majorité, bénéficiera tdté- 
rieurement d’un tzaitement particu- 
lier, Le amseQ général s’y est pi^ 
aoncé en faveur d'un pas^e du 
statut de département â celui de ^ter- 
ritoire. Le gouvernement a donné un 
accord de principe à cette évoluttoii- 
Un projet de loi devrait être déj^ 
en ce «e"* le courant de l an- 
née. 


De notre envoyé spécial 

fédération socialiste manimquaise. 
M. Siméon Salpétrier, numéro trois 
de b liste conduite par le maire de 
Trinité. M. Casimir BrangJidor, 
avale une nouvelle couleuvre. II sait 
désormais que b chef du ^verne- 
ment ne prendra pas le risque de 
frmsser le P.P.M. en appelant les 
électeurs de gauche à préférer la 
liste du P.S. à celle de M. Césaire. 
La suite du voyage de M. Mauroy 
aux Antilles connnnera oe senti- 
menL Les socialistes, qui se dém^ 
nent pour apparaître locabment 
comme les mterlocuteurs privil^és 
du pouvoir, resteront sur leur faim. 

Qu’à cela ne tienne : M. Salpé- 
trier a décidé de tenir sans complexe 
son rôle de turlupin de ia majorité : 
• JVous, les socialistes, nous plaçais 
en équilibre, sur la balance, notre 
appartenance à la République fran- 
çaise et notre identité martini- 
quaise. tandis que les nationalistes 
— allusion au P.P.M. - font pencher 
la balance du côté de l’identité mar- 
tiniquaise. Quant à la coalition de 
parrains qui forme la liste de la 
droite, elle firit le Jeu de l'extrême 
gauche séparatiste en s'imposant à 
tout changement. » Pour être mieux 
Cfmsiàiré à l'intérieur de son propre 
parti. M. Salpétrier mise sur un 
succès aux municipales dans la com- 
mune du Lorrain. 


GUYANE ; la lutte des classes 

De notre envoyé spécial 


Cayenne. - La lutte des classes 
Hans toutes ses dimensions : les élus 
de b gauche contre ceux de b 
droite, mais aussi les * masses popu- 
laires • contre les patrons. Au pre- 
uûer abord, b situatkm paraît, en 
effet, schématique. La liste Pour 
une décentralisatioD vraie et démo- 
cratique en Guyane, formée par b 
Parti socialiste guyanais (P.S.G., 
autonomiste) et conduite par le 
député do département, M. Elb 
Citfior (app. P.S.). maire de Sînna- 
mary, s'oppose directement â la liste 
unique de l’opposition Guyane 
d'abord, union d’accord, constituée 
par b R.P.IL, ITJ.D.F. et leurs asso- 
ciés centristes du PJ*.G. (Parti pour 
b progrès guyanab) et dirigée par 
M. Paulin Bruné, conseilbr générai, 
chargé de mission du mouvement 
chiraqubn. Entre elles, le débat est 
presque caricatural : l'iine dénonce 
les risques du conservatisme, l’autre 
agite b menace du séparatisme. 

D'autre part, b Liste des travail- 
leurs de Guyane, formée p»ar ie prin- 
cipal ^dicat du département, 
rUnitm des travaHleors de Guyane 
(U.T.G., indépendantiate) et emme- 
née par un professeur de mathémati- 
ques, M. Guy Lamaze, s’oppose à b 
i-iste des socioprofessioniiels consti- 
cuée sur rinîüative du président de 
b chambre de commerce et d’indus- 
trie, M. Jean-Kerre Prévôt, qui b 
(Urige. 

Mais U ne faut pas se fier aux 
apparences. Cette lutte des classes 
se double de luttes intestines. 

Si rU.T.G., qui domine b rie syn- 
riiftaU guyanaise — sauf dans b 
foaetM» publique où r^ne F.O. - a 
décidé, pour b première fois, de 
s’engager l'action politique, ce 
n’est pas uniquement pour contrer 
bs représentants du patronat local. 
L’initiative du syndicat indépendan- 
tiste vise ausû. et surtout, le P.S.G., 
en particulier ses nouveaux porte- 
parole que sont b député, M. Cas- 
tor, et b président du conseil r^io- 
nal sortant, M. Geor^ Othily, 
accusés d’opportunisme par 
M. Lamaze. 

En présentant sa propre liste, 
l'U.T.G. veut rejeter le P.S.G. vers 
b droite et aspire à jouer les trouble- 
fête au sein ^ b future assemblée 
régrânale. pour peu que le scrutin 
proportionnel confinse que b rap- 
port des forces entre b droite et la 
g a M C l>« demeure très équilibré en 
Guyane. 


de mer alors que b gmtibn de cette taxe focab applt- 
quée aux produits pénétrant dans les DOM est, depuis 
1892, Papanage des eonsdis généraux. D'autre j«rt, 
l*onx)sition eratnt de vmr les conseils réÿonaux tomber 
sous b coupe de partis séparatistes. Son appréhenrion 
se fonde sur b soutien privilégié apporté par te gouvei^ 
nemeiit à des formations locales dont tes options restent 
"atio"=^lig*«« Elle traduit une profonde défiance à 
l'égard du prérideoi de b République française. Les ré- 
sultats qu'obtiendront les para indépendantistes — le^ 
quels <Mt, pour b (dupart, démdé cette fois, de partiei- 
^ à la compétition - dcxmeiont b mesure du courant 
séparatiste. 

Cesi en Guadeloupe que le scrutin sera te plus ou- 
vert : l’ébctnat y est sollicité par huit listes, soit 
328 candidats pour bs 41 sièges à pounw. Alors que 
dans l'autre d^xuiement an tillais - b Martinique - 
bs électeurs ool le choix, pour b même nombre de 
si^es, entre rix listes seulement, soit 246 candidats. A 
b RéunK», six listes (270 candidats) briguent bs 
45 si^es à ponrvoîr. En Guyane, les 31 si^es du futur 


conseO sont convoités par cinq listes, soh 155 candi- 
dats. 

Seubs les listes qui reeueilteroot un nombre de suf- 
frages au moins é^ à 5 % des suffrages exprimés se- 
ront admises à la r^ortition des sièges. 

Un insuccès général de b gauche constituerait un re- 
vers retentissant pour b gouvernement et pour te_P,S., 
qui iweict^t^ dqxiîs le printemps 1981, sur l'Unpé* 
neuse nécessité de cette réforme, présentée comme b 
condition sine qua non de tonte politique réformatrice. 

Maie g b gaucbe femportc, b rie politique de 
l’ouire-mer n’en sera pas ebrifiée pour autanu Bien au 
cen traire, b coexistence, sur b même territoire géogra- 
phique, de deux assemblées dotées de pouvoirs exécu- 
tifs ie coosefl général et le omiveau consul régjoaal - 
sera inéiuctabiement génératrice de conflits. 

Dans les deux hypothèse^ les conséquences de ce 
scrutin • historique » apparaimenl pour llnstant incer- 
taines. 

ALAIN ROLLAT. 


GUADELOUPE : la « Dame de fer » 
fait patte de velours 


Le chef de fîb de b liste unique 
de l'opposition, M. Michel Renard, 
conseiller général et maire du Mari- 
goL, chef de fib museté du R.P.R. — 
surnommé « le shérif » par ses 
ennemis à cause de ses excès passés. 
mais désormais converti à la non- 
violence {le Monde daté 6- 
7 février), - affiche b plus grande 
indifîérenee à l'égard de ses adver- 
saires. Ce vendredi 4 février, U boy- 
cotte b réunion des assemblées 
réÿiHiales qui a lieu en présence du 
prenuer ministre. Ü pre/ère utiliser 
les colonnes de France-Antilles, le 
quotidien dirigé par M. Philippe 
Hersant, pour interpelbr M. Mau- 
roy^ En fait, M. Renard s'enbree 
surtout de mobiltser tes militants de 
ditrite, moins fringants depuis que b 
gauche a conquis le pouvoir 
suprême. 

Quant aux trois autres listes - 
celle du parti communiste martini- 
quais. dirigée par le maire du 
Lamentift. M. Georges Gratiani. 
celle du Mouvement pour l’indépen- 
dance de b Martinique, conduite 
par ie maire de Rivière-Pilote, 
M. yûfred Marie-Jeanne, et celle de 
l’extrême gauche (Combat ouvrier 
associé à Révolution socialiste), 
emmenée par un enseignant de Fort- 
de-France, M. Gilbert Page — elles 
semblent vouées aux rôles mineurs. 


Pointe4-Pitre. — La - I>ame de fer 
des Caraïbes - ? Allons donc ! On 
donnerait le Bon Dieu sans confes- 
sion à M"* Lucette Michaux- 
Cbévry, quand elle vous gratUle de 
son sourire angélique en balançant 
mollement sa chevelure rousse, 
quand ses mains fines tracent des 
arabesques comme si elle voulait 
rendre ses propos encore plus onc- 
tueux. Quel charme, dans cette voix, 
quand eUe vous assure de sa totale 
indépendance politique (■ Mon 
parti, c’est la Guadeloupe ». afflr- 
ment les affiches de sa campagne 
électorab) et quand elle exprime sa 
détermination à ceuvrer dans b seul 
intérêt de son île natale ; •> Je veux 
construire et peu m’importe de 
construire avec le Diable s'il le 
fauL » 

Pour an peu, on oublierait que 
cette avocate de cinquante ans, 
membre du barreau de Basse-Terre, 
a beaucoup de métier, une énergie 
volcanique et une vive ambition. Si- 
non comment serait-elle devenue, en 
mars 1982. la seule femme à orési- 
der un conseil général et, depuis, b 
chef de file de l'oppositioD guadelou- 
péenne - bien qu’elle n’appartienne 
â aucun parti - deux ans seulement 
après avoir quitté le P.S. pour mener 
campagne aux côtés des giscar- 
diens ? 

Demandez au préfet. M- Robert 
Migueu ce qu'il pense de sa façon 


Oe notre envoyé spécial 

d’exercer b pouvoir exécutif dans le 
département, lui dont le budget de 
représentation vient d'être amputé 
de moitié par le conseil généraU sous 
prétexte, entre autres, que selon 
Mbbaux-Cbévry, la collectivité 
locale ne doit pas subvenir aux be- 
srâns domestiques de la préfète... 

Mais M*” Micbaux-Chéviy sait 
faire patte de velours. M. Pierre 
Mauroy s’en est peisonneltemem 
aperçu, le 5 février lois de sa visite à 
Basse-Terre. Alors qu’il s'attendait à 
devoir riposter â un discours au ca- 
non, b premier ministre a eu droit, 
de la part du conseil généraU à un 
long expesé strictement technique 
sur les tUffïcultés économiques et so- 
ciales de b Guadeloupe. M. Mauroy 
n’a pu que constater publiquement 
la modération de Topinion locale, 
OTDtraslasi avec l’agressivité ré- 
gnant à droite dans bs autres dépar- 
tements d'outre-mer. M"* le prési- 
dent n'a pas appbudi mais eüe a 
souri. 

Une telle personnalité soserte to» 
ritablement les passions. A trop 
bousculer, on dérange vite. 
M« Micbaiix-Cbëvry est déjà mena- 
cée d'isolemenL eûtes, b liste de 
r • Utàmt pour le dévehqipemeni et 
le progrès de la Guadeloupe -, 
qu’elte conduit avec le soatien du 
ILP.R. et de l'U.D.F. comprend les 


LA RÉUNION : socialistes et communistes 
concluent un «accord de gouvernement» 


. Quant à M. Prévôt et à ses com- 
pagnons de la liste socio* 
professiomielle, ils tnarcbcnl allègre- 
ment sur les plates-bandes du 
R.P.R., qm lance contre eux une 
accusation de néo-poujadisme. 
M. Bruné afflnne meme que b pré- 
sideiit de la chambre de commerce 
■ roule», en vérité, pour b P.S.G. 
Haussant les épaules, M. Prévôt 
répond que b présence de sa Hste 
traduit le méconientement des 
« forces vives » guyanaises face à b 
• carence • des notables politiques 
pour tout ce qui touche aux affaires 
éconemiques. 

Des socîB&stes indésîrBbles 

Au-delà de son aspect de lutte des 
classes, cette course au pouvoir 
régnai présente donc toutes bs 
caractéristiques d’un banal • chacun 
pour soi ». 

Beaucoup plus énigmatique appa- 
raît, a priori, la cinquième lùte 
engagée dans la compétition par une 
association - l’Union-démocratio- 
promotion-Guyane — sous b direc- 
d’un ancien haut fonctioiuiaire 
départemental, M. Jean-Serge 
Gérante. Cette liste s’afTïrme résolu- 
ment régionaiiste, progressiste, et 
s’adresse aux Guyanais - qui dési- 
rent se placer au-dessus de tout cli- 
va^ idéologique pour ceuvrer dans 
ia voie dérnocratique ». Mais cette 
liste ne lécèb, en fait, aucun mys- 
tère. EUe eût ]^t-être représenté te 
P.S. si. à Pa^ rétat-major socia- 
liste n’avait refu^ à M. Gérante et à 
ses amis l'autorisation de créer en 
Guyane une fédération du parti. Le 
projet, pourtant, avait été bien 
engagé. Après l’électkHi de M. Fran- 
çms NGtteirand à b présidence de b 
République, M. Gérante avait noué 
des contacts avec le délégué du P.S. 
Chargé des DOM-TOM, M. Laurent 
fTathata, député du Val-de-Marnc, 
et fl avait créé un comité proriscûre 
regroupant smxante-quinze Guya- 
nais r&olus à militer, au nom du 
P.S., en faveur de b politique gou- 
v er ne m entale. La direction du parti 
n’a pas donné suite à cene entreprise 
afin de ne pas froisser la susce^bi- 
lité du P.S.G., qui lui avait fait 
savmr que b cr&ition d'une telle 
fédéraDoo constituerait à ses yeux 
un casus betlL Dans ce contexte très 
particulier de lutte des classes, la 
liste de ces socialistes indésirables 
apparaît b plus opprimée... 


De notre correspondant 


Saînt-DemsFde-b-Réunion. - Les 
socialistes réunionnais n’ooi pas sur- 
monté leurs divisions. La fédération 
du P.S. a constitué sous b houbtte 
de M- Wflfrid Benile. député, maire 
de Saint-Philippe, et de M. Jean- 
Claude Fruteau, premier secrétaire 
fédéral, conseilbr général de Saint- 
Benoît. une liste d’- Union pour une 
majorité de développement <• qui ac- 
cueille à titre personnel le représen- 
tam d’une petite formation, M. Paul 
Hoarau, fondateur du Comité du 
progrès. 

Les militants qui s'étaient 
groupés au sein de l’association Fo- 
rum socialiste, et dont certaios 
avaient démissionné ces derniers 
jours du parti, présentent leur pro- 
pre liste sous l’étiquette Rassemble- 
ment des forces populaires pour le 
soutien à l'action du président de la 
République et pour le développe- 
ment de La Réumon. Enfin, b lûts- 
sembbment des socialistes et des dé- 
mocrates (R.S.D.) a placé en tête 
de sa liste M. Daniel Cadet, qui, 
avant de fonder son mouvement, en 
novembre 1981, avait été b candi- 
dat de la fédération socialiste dans 
b deuxième circonscription aux lé- 
gislatives de juin 1981. 

La quatrième liste sc réclamant 
de b majorité présidentielle est celle 
du parti communiste réunionnais 
(P.C.R., autonomiste), conduite par 
sou secrétaire général. M. Paul 
Vergés, maire du Port, qui espère se 
tailler la meilleure part au sein de h 
' gauche comme lors des scrutins pré- 
cédents. 

Dans ['opposition, M. Auguste 
Legros (R.P.R.), président du 
conseil géoérâl. maire de Saint- 
Denis, conduit b liste d’« Union dé- 
pariemenioUste pour te renouveau 
et le progrès », soutenue par M. Mi- 
chel Debré, député R.P.R. de b pre- 
mière circonscription. Mais l'électo- 
rat de drcHte est aussi sollicité par b 
liste d’- Union nouveiie dans l’fnté- 
rêt de la Réunion », constituée par 
i’ancien président du conseil géné- 


ral, M. E^erre Lagourgue, aocien dé- 
puté U.D.F. 

Toutefms, révénement politique 
b plus important de b campagne 
électorale est incontestabtemcDt b 
protocole d'accord que viennent de 
signer b fédératitxi du PS. et b 
P.C.R. dans b perspective de leur 
accession au pouvoir régionaL au- 
quel la gauche peut effectivement 
prétendre (le Monde du 3 février) . 
Cet accord sans précédent affirme 
b vdonté du P3. et du P.C.R. élar- 
gir leur rassemblement populaire, 
au-delà des limites traditionnelles 
de la gauche, à toutes les fortes de 
progrès qui acceptent les orienta- 
tions essentielles au développement 
et de consiitiwr avec ces forces une 
large majorité susceptible de gérer 
les affaires osmmunales. dipane- 
meniales et régionales dans le cadre 
de la décentralisation ». 

D'accord pour «gouverner» en- 
sembJe. les deux partis ont déddé de 
CMisüiuer aux municipales des listes 
d’union, autant que possible dès te 
premier tour et, dans tous les cas, au 
deuxième tour. Dans une déebra- 
tion commune, ils affirment que la 
Réunion. > partie intégrante de la 
République francise, dent prendre 
toute sa part du changement inter- 
venu en métropole en 1981 », et sou- 
lignent que • la loi de décentralisa- 
tion (...) règle définitivement le 
proMème du statut de la Réunion •. 

Cette concrétisation de ta volonté 
d'union de b gauche devrait entraî- 
ner une nouvelle dynamique parmi 
bs formations soutenant b gouver- 
nement, notamment au sein du P.S., 
éprouvé par les difflcultés qui ont 
marqué ces dernières semaines b 
constitution de sa liste. Cette orien- 
tation provoquera néaamoms des in- 
quiétudes parmi les petites forma- 
tions qui, tout en proclamant leur 
appui à l’action du président de b 
République, sont très réticentes, 
dans b contexte réunionnais, â ['idée 
de toute alliance avec les commu- 
nistes. su^iectés de séparatisme. 

HUBERT BRUYÈRE. 


principaux notables de l't^positioa 
locale, notamment, en deuxième po* 
silion, b député apparenté U.D.F. 
de la troisième circonscription, 
M. Marcel Esdras. 

Pourtant cette liste est concurren- 
cée par celle de P - Union pour la 
promotion des Guadeloupéens dans 
la nouvelle région -, emmenée par 
le maire du Moule, M. Henri Brau- 
jan, admirateur de M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber et qui n'est autre 
que le premier vice-président du 
conseil général. Une liste sur la- 
quelle figure aussi un autre vtc^ 
président de l'assemblée départe- 
mentale, M. Raymond Viviès 
(mod.). porte-parole turbulent de la 
communauté créole. 

Le leader de la principale liste de 
gauche, celte du P.S.. M. Frédéric 
Jalton, député, maire des Abymes, 
rend sur Michaux-Chêvry un 
jugement lapidaire et sans appel : 
• Elle a la passion du pouvoir, c'est 
une mégalomane. - Pour lui, aucun 
doute : » La gauche aura la majo- 
rité au futur conseil régional et. à 
giuche. les socialistes seront majo- 
ritaires. - 

Il n'y avait pourtant pas une foute 
énorme, le samedi soir S février, 
vant la soUe des fêtes des Abymes 
pour écouter te premier ministre {le 
Monde du 8 février). Mais, à gau- 
che, M. Jalion est lui-même 
contesté. L'ancien premier secré- 
taire de la fédération sodaliste de b 
Guadeloupe. M. Félix Proto, occupe 
b deuxième position sur la liste du 

- Nouvel horizon pour les Guade- 
loupéens >. conduite par l'ancien di- 
recteur de la caisse centrale de coo- 
pération économique. M. Harry. 
Méry. qui mène campagne contre 
tous les notables. « .Vous sommes 
fatigués des politiciens Incompé- 
tents et irresponsables ». affirme, 
pour donner te ion. le président du 
comité économique et social, 
M. Jacques Davila. administrateur 
de société, qui fliit équipe avec 
MM. Méry et Proto dans le dessmn 
de présenter à l'électorat l'image 
d’une gauche modcnùste. 

Quatre autres listes complètent 
l'armada hétéroclite partie à l'assaut 
du pouvoir incarné par la * Dame de 
fer • ; celle de 1' • Union démocrati- 
que et anticolonialiste -, présentée 
par te parti communiste guadelou- 
péen et conduite par te maire de 
Basse-Terre, M, Jérôme Cléry. dont 
la formation observe à l'égard du 
gouvernement une attitude de sou- 
tien critique ; une liste indépendan- 
tiste - Four une Guadeloupe débar- 
rassée de l'exploitation et de 
t'oppression -, constituée par des 
militants trotskistes et dirigée par un 
employé de trente-neuf ans, M. Gé- 
rard ^né : deux listes • locales « ; 
l'une constituée dans la ré^on de 
Capesterre, autour d'un ancien mili- 
tam communiste. M. Léo Andy ; 
l’autre formée par un agriculteur de 
Morne-à-l'Eau, M. Benoît Chapi- 
teau. M"” Michaux-Chévry est ra- 
vie : elle adore l'action. Ce n'est pas 
pour rien qu’on b surnomme aurai 

- la Soufrière ». — R_ 
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MEDECINE 


PAR MANIPULATIONS GÉNÉTIQUES 

Une équipe japonaise réussit la synthèse 
d'une substance du système immunitaire 

Une équipe sdentttiqiie japonaise, £rigée par le professenr Tadat* 
sngn ’îaiûgucld, rient d'aanoDCCS' qn’cUe est parremie à doner le support 
génébqoe qui. chez rbomme. pemet la synthèse d’une substa n ce qui joue 
mi rôle essentiel le fonctioiuienent du système imninnitaire. 

Le gj ff Mg g g a été saifî de nncorporation dn gène dans le patrîmoiiie 
héréditaire (g&ionie) d’âne bactérie. La prodnction de cette sidislance ~ 
bnptisé e înterieukine 2 — a pu être ofataine. Selon rm des part^ 
naires industriels de l’équipe sdentifiqne (la compagnie Ajinomoto), une 
productioa de masse d*interieafchie 2% sÀstance anjourdînd iBspoaiUe 
en quantité înAme, est eurîsagée d’ici qntxe ou cinq ans. 

Si, en biologie, les comparaisons II lui faudra aussi démontrer que la 
étaient permises, on pourrait dire de substance obtenue è partir de cel- 
l’interieulüne 2 qu'elle est r Hnsuline liées cancéreuses est bien identique 
du système immunitaire ». On sait point par point à rimerteukine 2 na- 
peu de chose sur elle, comme sur turelle. A cet égard, H semble pour 
toutes les molécules biologiquement l'heure totalement mcclu que ce pro- 
activesèdesdosesinfinitésimsles. duit puisse constituer un possible 
Connue depuis peu, cette sub^ agent thérapeutique, 
tance a été rattachée à l'ensemble En France, une équipe s'est ré- 
complexe et encore mal défini des comment constituée sur ce thème.' 
lymphokines, protéines sécrétées par associant l'Instift/t national de la 
une catégorie précise de globules santé et de la recherche médicale 
blancs sanguins (iymphocytes). Dans (INSERMi, M. Didier Fradeüsi, hôpi' 
cet ensemble, on retrouve notam- tal Saint-Louis, Paris, et le groupe 
ment un type cfinterfaron. Ces molé- Sanoft ainsi que la Centre national de 
eûtes font actuellement l'objet de transhision sanguine. Leurs travaux 
très nombreuses recherches. Leurs portent sur le dorrage dans dm cef- 
fonetions. encore mai définies, sem- iules normales du support génétique 
blent bien se situer à l'édielon de la permettant la production (Ttnterfeu- 
régulation-modulation de la réponse kirre 2. 

immunitaire, cette réaction de dé- JE^I-ŸVES NAU, 

fense cellulaire et moléculaire de l'or- 

ganisme, face à une agression étran- (i) Voir le Jama (joanml de l’Ame- 
gêre. riren Medicsl Aasociatiai) daté du 

Les très nombreuses appl'ications ^ janriCT 1983. qni dte les ijnn« Ce- 
potentielles des lymphokines laissent 

supposer que iMretom^ éci^ ^ ’ 

miques de ces recherches pourraient Lwnnw n ohiwm. 

être fr-nsidérables. comme en témoi- " 

gne HiT., ortante participation du sec- • Le prix de promotion i'/Uemo- 
teur conunercial (deux cents per^ tionale de la recherche à In/orma- 
sotmes Sur huit cents participants) â tek. — L’Institut imernawmal de 
la troisième réunion sur les lymplx)- promotion et de prestige, afTUié à 
kines qui vient d’avoir lieu au Haver- rUnesco, et dont le siège est à Ge* 

ford CoUege de Philadelphie ( 1 ). nève, a attribué le prix de la promo 

Aux EiareUnis.au Canada, au Ja- 

pon et en Rance, six ou sept équipes la franpaisc ^ 

travaillent actuellement au clonage ImfonnaUquc mcdi- 

de rmt^ine 2. , £„ «« dizaine d'années, soulî- 

na.M qu vient d annoncer en premer l'jnsriiut. le groupe Mormaiek 

s’imposer dans le donuüne de 
Sëtre lancée dans la compétition ^yrotive el celui de la 

^ travaux Mritjnanc& pa^ médecine préventive, sur le plan In- 

lernatiomtl. ses instruments de 

bon japonaise de recherche contre le 

, . centres hospitaliers de renommée 

Les chercheurs japonais ont clone mondiale. » 
le support génétique IvraisemblaWe- 

mecit l'A.R.N. messager) qui permet • p/fx Jacques Monot de la 
la synthèse de l'interleukine 2 dans Fondation de France (60 000 F). 
des lymphocytes prélevés chez des vient d'être remis à M. Philippe 
malades atteints de leucémie. Ces Marlière, âgé de vingt-huit ans, an- 
cailulee au comportement anormal cien élève de l’École normale supé- 
constituent, en effet, un rmtérid plus rieure, pour ses travaux de biologie 
pratique pour les travaux menés in vr- fondameatale. M. Marlière s'est en 
tro. Le clone obtenu a ensuite été in- particulier consacré à l'étude des ca- 
corporé au génome d’une bactérie, racières qui détenninem la rotme 
(Eacheriaehia coh'). spatiale des macromolécules, et à la 

L'f expression» d'interteukiro 2 recherche sur les enzymes artifî- 
a bien été obtenue, comme en témoi- ^>clle. 

gnent les résultats constatés chez . ^ ^ < 

une catégorie particulière de souris • le pnx belge de la santé a etc 
(souris a Nude » ) atteinte de manière attribué au professeur Jean Bernard, 
héréditaire d'un grave déficit immuni- Ce prix décerné tous les deux ans, 
tara. La travail le plus important d’un montant de 4 millions de rjancs 
p piff- j'équpe japonaise devrait être belges (560 000 francs français), a 
maintenant d'améliorer le rendement été créé par le comte Baillet-Latour 
- ancora faMe - de ses cultures. en 1974. 


A Paris 

Le iiKHiveinem de grève des êtudîaiits ^ 
contïmie à s'étendre 

Le BonTemeat de grève des étudiaats en médecine des oenttes fNis> 
idtaliers anvetsitaires pailsieiis qnl a commencé à rbôpitnl Sniat- 
Ancofaie le 14 fénier (le Monde da 17 février) contiime de s’étendre. 
Selon des estimations faites par f Assistance pnbfiqne de Paris, le Bonve- 
ment étût bien soîvi è la I^tiê-Salpêtrière, Saint-Antoine, PHôtd-IXeii, 
JBroassais, Tenon, RoffcsehîM et Troasseau. 

n dans une moindre mesnre, Beanjon, Henr^Mondor et 

KHMit- Si d’une manière générale les Erdn sont assurées, 0 est, en 
revanche, difficile de situer avec prêcirion le taux d*ab6entmsnie anx 
ooms. Une assemblée générale uiter-C.H.U. devait se réimîr ce 17 février 
à 15 b en rm dans Tampliiflilâtre de J*b^dtal Saint-Antome. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE A LA PmË-SALPËTRIÈRE 

ii On n'est g^s des piombiers !» 

« Notre grève se situe en dehors Après une seconde lecture des re- 
de tout débat politique. Les étu- vendicaiions. le principe d’une grève 
diants rejettent toute forme à’utiïi- des cours et des stages — recoaducü- 
sation et de récupération de leur ble chaque jour en assemblée géné- 
fnoKvemenr. • A en juger par les raie - a été adopté à la quasi- 
salves d’applaudissements accueil- unanimité. La grève des gardm, 
lan i chacune des nombreuses profes- rinalemeni, approuvée par la majo- 
sioas de foi d’apoliüsme, les quelque lité des étudiants concernés, conduit 
cinq cents participants è l’assemblée les futurs médecins sur le délicat 
générale des étudiants du centre terrain de l’éthique médicale. * Et si 
hospitalo-univmtaire (C.H.U.) de d cause de cette grève un patient 
la Pitié-Salpétiière ont un souci d'in- meurt et que la presse s’en em- 
dépendance qui connne à l'obses- pore.’ •, s’inquiète un gréviste. • Gr 
sion. ^rquoi donc déclencher cette n'est pas des piombiers ! •. s’insurge 
grève si tard — le 1 5 février — à la un autre, dékreux d'attirer i’atien- 
veille d’une échéance étectcffale ? Ils tion sur la spécificité des gardes en 
passaient des examens jusqu'à cette cardioloÿe et chirurgie. Une ré- 
date ; les étudiants de sixième année ponse lui parvient sous forme d’auto- 
étant absents, aujourd’hui, de cet critique : • Les externes font avant 
amphithéâtre pour les mêmes rai- tout perdre du temps aux ma- 
S»ns- Iodes I •. Un délégué du comité de 

Personne, icL ne demande l’abit^ grève rectifie : • On est utiles, mais 
' gation de la «loi Ralite*. maïs pas indispensabies 
l'aménagement de certaines de ses Après quelques propos alarmistes 
dispositions. Le pdocipe d'un « exa- guf d’éventuelles réquisitions des 
men validant » au cours de la éludants de garde par la police, on 
sixième année (fin du second C3rcle) en revue les din’érentes moda- 

n’esl pas contesté. En revanche, les d'action : informer les autres 

grévi^ refusent un classement à y, pom- éusodre le mouvement 

I l’issue d’un - concours déguisé ^ l’échelon national, alerter la 
ouvrant l’accès aux études de spécia- presse, manifester vendredi 18 fê< 
, Uté et aux stages dans les établisse- yrïer lors de rinauguration. par le 
ments les plus prestigieux. La petite ministre de la santé, de l’hflpiial 
, brune qui dirige - non sans autonié j^viy. On se dit à demain, non sans 
“ les débats clôt la discussion sur avoir, au préalable, fait tourner un 
I l’attribution des stages par un rac- seau dans les rangées, d^tiné â re- 
coure! très apprécié du public ; - Le - nerf de la grève ? - les 

système^ antériw du piston était quelques subsides nécessaires â ta 
digueulasse. On ne veut pas dun gymfe«*jon des afOches et des bander 
système qui le soit moins, mais d un rojeg, 
système qui ne le soit plus du 
tout». 


JUSTICE 


TROIS RESCAPÉS TÉMOIGNENT CONTRE KLAUS BARBIE 

Les enfants du génocide 


Annales 

Écouomies • Sociétés • Cit/ilisatiotîs 

Revue bimestrielle fondée en 1929 per 
Lucien FEBVRE et Marc BLOCH, 
publiée avec le concours du C.N.R.5. 


LE DOCUMENT : ÉLÉMENTS CRITIQUES 

Numéro spécial consacré à l'Histoire ancienne 

Un thème parcourt ces pages : le document. Un ensemble de spécia- 
listes français et étrangers montre, à partir d'exempies précis, com- 
ment ils travaillent, et pour finir, construîseni leurs archives. A 
travers ces études de cas, ils souhaitent, par delà les limites de leur 
spécialité, dialoguer avec les historiens (des autres périodes) en les 
amenant à s'interroger, sur leurs rapports h leurs propres archives 
et. plus largement, s’adresser à tous ceux qu'intéressent l’histoire 
et ses démarches. Deux questions sous-tendent ce pari ; quelle est 
aujourd'hui la place de l'Histoire ancienne par rappon à l'Histoire ? 
Quelle peut être la portée des études anciennes en généra! dans une 
I culture où la référence classique s'estompe peu â peu ? 

Ausomrn»redeeemS-6 1962 

Histoire ancienne et Histoire, introduction de F. Hartog 
LA production du DOCUMENT : Le document et Chistoîre 
êconom'ique. M.l. Finley -Le Forum ramain revisHé, F, Coaralli - 
La piéhistoire et ses mythes, J.P. Démoulé - Archéologie «t tradition 
académique. A. Schnapp. 

NOUVELLES ARCHIVES : La prospection arohcologique. A-M. 
Snodgrass - Sur l'inscription de Bisotun. C. Herrenschmidt • Las 
timbres amphoriques ihasiens, Y. Garlan • Cadastres et paysages 
agraires, G. Chouguér, M. CIgvel-Lévêque et F. Favory • Les Lots 
de Platon et la réalité. P. Vevne. 

LES CROISEMENTS ; Sur les Baechanales. J.M, Pailler - Les débuts 
de t'hetléniame, texte inédit de L Gernet Les Grecs sans miracle. 
R. Di Donâto - Las Contributi d'Amaldo Mom^iano. E. Parl^ean. 
Histoire ancienne (comptes rendus) 

N«5/6 1982-100P 

Abonnement 1963 : France :200 F - Etranger :27S F 


ARMAND COLIN 


UNE MISE AU POINT 
DUMINlSTtREDELASANTÊ 
SURLEDtSTILBÈI\£ 

Après la publicatioii (/a Monde 
du 16 février) d’un article consacré 
aux dangers liés à l'admiDistratioD 
de diètbyistilboestrol (ou distil- 
bène) à des femmes enceintes, le 
ministère de la sauté a publié, le 
16 février, us communiqué «fans 
lequel il souligne » que ce problème 
est bien connu des autorités et des 
médecins depuis de nombreuses 
années •. 

« Depuis avril 1977. indique le 
ministère, le produit est officielle- 
ment contre-indiqué ekes tes 
femmes enmintes ou susceptibles de 
l’étre, et la motivatian (survenue de 
lésion génitale chez les enfants nés 
' de mère ayant reçu cet oestrogène de 
I synthèse durant leur grossesse) 
figure obligatoirement dans la 
publicité faite auprès du corps 
médical et du public. • 

L’enquête effectuée par la 
Mutuelle générale de l’éducation 
nationale • tend à concerner les dan- 
gers de ce produit chez la femme 
enceinte mais semblerait indiquer 
que le phénomène n'a pas la même 
ampleur m la mime gravité que 
dans d'autres pays », ajoute le 
ministère, qui indique que • les 
résultats détaillés de cette enquête 
très récente » dmveot être soumis à 
la commission nationale de 
pbannaoonrigilaoce. 


RELIGION 


• La Fondaiiai NIwano pour la 
paix vieat de décerner son premier 
prix à Dom Helder Caioara, arche- , 
véque ^ Redfe (Brésil). Ce prix, 
d’on roonianr de À milUons de yen > 
(un demî-miUion de FF) , institué en 
1978. lui sera remis à Tokyo le 
7 avrï prochain, Dom Helder Ca- 
man a été chtrisi parmi six cents 
candidats de quatre-vingt-deux 
pays. 

•t Durent ses cinquante ans de sa- 
cerdoce, dit la citation Dom 
Helder a constamment défendu tes 
plus pauvres et les plus démunis et 
a contribué de maRière notoire à la 
réalisation de la paix dans le 
monde par son activité non vio- 
lente f... ). Far se recherche de la 
paix, l’archevêque de Redfe est de- 
venu l’un des promoteurs de la 
conférence mondiale des religions 
pour la paix, contribuant ainsi à la 
compréhension mutuelle et à la coo- 
pération entre les reli- 
gions. - - IA.F.P.) 


Faits et Jugements 


Le jeune Tunisien 
de ChâtenaHWelebry 
est toujours 
dans un état grave 

Les parents de Nasser M'Rai^ le 
jeune Tünisien grièvement blessé 
d’une balle dans la tète; le lundi 
14 février, à Châtenay-Malabry 
(Hauts^e-i^ine), par un brtga^er 
de police (le Monde des 16 et 17 fé- 
vrier) se sont constitués partie à- 
vfle, le mercredi 16 février. L’état 
de santé du jeune famnine, qni est re- 
tombé dans le coma après une 
courte période de retour à la 
conscience, reste extrêmement 
préoccupant. 

D’autre part, M. Josmh Francee- 
chi, secrétaire d’Etat chargé de la 
sécurité publique, a reçu, mercredi 
après-midi, NL Jean Vous, conseiller 
général et maire de Châtenay- 
Malabry (P.S.), et l’a assuré « que 
des mesures seraient prises sur le 
plan' de l'organisation et du fonc- 
tionnement des services de police ». 
pour éviter â l’avenir que de tels 
drames ne puissent se reproduire. 

Enfin, en Tunirie, la presse, quL 
noos indique notre conrmpondant à 
Tunis, suit l’afTaire avec attention, a 
dénoncé, le 16 février, ce qu’elle 
considère comme des « mamfesu^ 
fions de raàsme et de xénophmde ». 

Despolfeien 
vorseront 15 000 F 
au fBs de M. Marehais 

La première chambre du tribunal 
dv3 de ^ris. pféddée par M. ^rre 
Drai, a condamné mercr^ 16 fé- 
vrier la Fédération professioancl]c 
indépendante de te police (F.P.I.P.) 
et son président M. Didier Gandossi 
à verser, solidairement, pour difTa- 
matiOD publique SOCio F de dom- 
mages et intérêts à M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du parti 
communie français, et 15 000 F â 
son nis Olivier, âgé de treize ans. 

En décembre 19S2, te F.P.I.P„ cr- 
ganîsatioD qui se dit -modérée», 
mais classée â l’extrême droite par 
les autres syndicats de police, avait 
enr^isirê sur son rëpcnideur auto- 
matique un texte faisant état d’un 
vi(d collectif auquel aurait été mêlé 
Olivier Marchais. Dans son numéro 
du 1 1 décembre l’hebdomadaire Mi- 
nute infonnait ses lecteun de Texi^ 
tence de ce texte et donnait le nu- 
méro de tâépbone oh l’on pouvait 
l’entendre. 

- Lors du débat devant le tribunal 
(le Monde du 21 janvier) l'avoCât 
de la F.P.I.P. avait admis l'inexacti- 
tude des faits rapportés. . 


Ms ns font pss parler d*wx. Ms 
sont discrets. Chez eux, pas d'ef- 
fets ds manche, uns douleur 
vive, enfouie dans leur corps et 
four tâte. Ils sont eneore jeunes 
— enfin presque. Ce sont des 
fissurés, lis ont échappé de peu 
à la main de Klaus Barbie, lis 
s'appellent Yvette Senguigtif. 
quarante-deux ans, Monique et 
Alexandre Haiaunfare n ner, qua- 
rante et un et cinquante et un 
ans. Sans nous en douter, nous 
les croisons tous les jours — eux 
ou d'autres. Parfois, nous le 
vons mais n'en parlons pas. Par 
pudeur, par trouble aussi. Cette 
fois, fl faut en parler. Barbie en 
France, ils viennem de se consti- 
tuer parties civiles, ans! que 
leurs mères, âgées toutes deux 
de sobeante-idix-neuf ats. 

La guerre, l'occupation. 
Alexandre Halaunbrenrter n'avait 
que dix ans è l'époque. < Nous 
habfoons la banReue lyonn^se. 
Nous étions sqpt paraonnea à la 
fTwison. Us sont venus avec une 
voiture genre Traction. Ils étaient 
trois. Ns n'ont pu prendre que 
deux personnes : mon frère aire, 
t reàe ans, et mon père. Us sont 
revenus is lertdemain avec un ca- 
mion mais nous étions sortis; 
dans la rue. Mon père a été fu- 
sNlé à i’éotda de santé miSaùe 
de Lyon, le 17 décetnbre 1943 : 
mon frère déporté dsptâs ta pri- 
son de Mondue. » 

Alexandre Halaunbrenner ra- 
conte sa tragédie, celle de.ta fo- 
mille Halsuiforanner. Les mots 
vieruient lentement, à petite 
voix. Lee détails qu'il avait 
conservés pour hi, d^Miis 1943. 
fl en fait part à sa sœur, au- 
jourd'hui, sous le poids de l'émo- 
tion provoquée par le retour de 
Barbie en France. eNous. rtous 
avons pu nous cacher, d’abord 
dms une synagogue dartdestine. 
une sorte iforataire, puis des 
personnes de l'Union générate 
des israâites de France nous ont 
pris en chsr^ Ma sœur, qui 
avait Quelques mois, a été placée 
dans une potqumnière, mes deux 
petites scetne au centre d'en- 
fants pàfs d'tâeu. Moi, je suis 
resté avec ma mère avec un nom 
d’emprunt En mai. pute an Jidn 
1944. nous n'avons fias eu de 
nouveffes de mes deux sœurs à 
bJeu. Lyon a été libéré enjuNlei, 
Je crois. C'est /à que nous avons 
appris leur eMportadon et leur 
mon. a Se sœur, placée dans 


9 La Ligue des droits de 
Vhtmme partie châle. - Le bureau 
de la Ligue des droits de l'homme a 
détidé que cette association se 
constîtueraît partie civile contre 
Barbie. Le bureau conûdère que 
« le procès de Klaus ^trbie, procès 


une pouponrsèru a eu la tm 
sauve. C'est Mornqua, qui tra- 
vaiUe dans la pr ê t 5 po r ter à 
Paris. Lui tient un magadn d’arti- 
cles desport. 

«fly a une justice;»» 

A la question banale : 
e Qu'avea-vous éprouvé lors de 
l'expulmon de Battue vers la 
Rtunce ? », Alexanrhe et Moni- 
que Halaunbrenner cherchent 
leurs mots, hé^tent : «C'est 
très pénibtetr et c'est une très 
bonne chose », avance le frère. 
e Cela fort dix /cmss que nous ne 
dormons pas, ajoute la sœur. 
Moi QU n'ai pas vrahnem cotm/ 
cette périodé. je vis aime. » Ifo 
temps de réflexion, e Cest un 
spaiaemsnL N y a une jtxdee... 
C'est comme une boucle qui sa 
boude. » 

Yvette BanguigiB, elle aussi, 
n’a pas vraiment conrui cette pé- 
riode. Elle avait quelques mois. 
Elle a fînaleinent retrouvé sa 
mère è de qua^ ans et 
demi. L'une a usn srrM s sa mé^ 
moire a Tmitre : c Mas. parenté 
ont été pria è MmSehle. Ma mère 
a éd déportée pendant dmat ar» 
et der» è Auschwitz. IMon pènu 
krtsmé. a pu se sauver an sau- 
tant d’un train après son arresta- 
tion. N m'a placés en nour- 
ries.pas kân de Lyon. » Ses trois 
fiéres, eux, sont nuxts. AmStés â 
tzieu, parqués è Draney. d^Mrtés 
èAuschwitz. 

Sa mère avait eu le pressenti- 
ment de la mort de ses fils, wi 
jour du pri n tamps 1944, en re- 
connaissant. à Ausrdturitz, dans 
un tas ds.vét»nients, le pidl-ovar 
qu'dle av^ tricoté è Jacques. 
Un pull reconnaissable értzre 
nnlle, putequ'une manche avait 
été tricotée avec irae laine- de 
couleur Afférente du reste. Mais 
la certitude est venue ajwès : « A 
la libération, quelque temps 
^irès. on a qpprte qu'ite étaieat 
« morts pots- la France ». L'afiie 
avait quatorze ans et denû. » 
Yvette Benguôgui n'appeHe pas à 
la vengeance, Ble rpense que fa 
justice va powev enhn faire son 
oeuvre». 

Atflourd’hui, elle vit à Paris. 
Moriîqua et Alexandre Halaun- 
branner aussi. Us .élèvent leurs 
enfants. 

LAURENT ta)ElLSAMER. 


rfo nazisme, sera , une ooeasitm rie 
s'interroger sur les conditions dans 
lesquelles il s'est dêveltrppé en 
France • et donnera « l'oecasàt» de 
juger une üHolo^ qui est la néga- 
tioH totale des-droits de l'homme». 


Un instituteur est condamné 
à dix-huit mois de prison 
pour attentats à la pudeur 

De notre correspondant . 


Trqyes. — Le tribunal oor r ection- 
nel de Trqyes ix^Ulé par M. IHerre 
Esquevin a condamné mardi IS f^ 
vrier à dix-huit mots de prison 
M. Patrick Dufle^ instituteur à 
BéruUc (Aube) , pour attentats è la 
pudeur conunte sur certains de ses 
élèves âgés de moiiis de quinze ans 
(le Mondeàu 8 février). 

Au terme de ce débat public, le 
tribunal avait à choisir entre les af- 
fînnatkas des élèves qui, tous, met- 
taient en cause M. Duilexis el les 
dénéga t ions de ce dernier que les té- 
moins cités pour sa défense ont dé- 
peint comme qr homme et un ensei- 
gnant particulièrement estimé. 

Cr^ndant,' ri la population de 
Bérufle apprécia elle aussi h son arri- 
vée ce Jeune instituteur de viogt- 
rinq ans, l’atmosplière changea à la 
rentrée setdaire de 1982 kxsque les 
méthodes pédagogiques de M. Du- 
hexis commencèrent à être mises en 
cause ainsi que sa moralité. Le 4 no- 
vembre rinslituteur était suspendu 
par rmspecteur d’académie et le 
10 novembre 9 était inculpé el placé 
en détention provisoire 


• ED.F. n'est pas responsable 
des coupures de courant survenues 
loR des grèves de décembre 1977. 
Ainsi vient d’en démder la Cour.de 
cassation, réunie en chambre mixte 
sous la présidence de M. RobeA 
Schmelck, premier présidenL Ces 
grèves auraient suscité de violentes 
polémiques (le Monde daté 11* 
12 décembre 1977), à te suite des-, 
quelles quatre mille cü^ cent sept 
entreprises avaient assise E.J2.'F. 
en justice. En premi^ instance, les 
tribunaux de commerce avaient ac- 
cordé à ces entreprises des 
domn^es-intérèis. Mais en appel 
E.D.F. avait eu gain de cause, là 


Au cours des débats, rinspecteur 
départemental, M. Diot, devmt dé- 
clarer : « Dvflejds est »rt sentimett- 
tiU, il a dépassé de loin ce qu'on bd 
demandait défaire et entretenu avec 
ses élèves des tiens plus étroits que 
tout àutre instituteur. Mais je ne le 
aois pas pervers, simplement int- 
prudenL » Le maire de BéruUe a ex- 
primé son « scepticisme. » et conri- 
déré qu’on • mfoilr fait beaueoiqt de 
bruit • Mais pour le représentant 
dn ministère public, M. B^amin 
Bresetem, qtü devait requérir cinq 
ans de prison doot tiras avec sursis 
en se Tondant sur les di^xmtions 
concordantes des minenis; • qnpeut 
donner l'image d’un bon instituteur 
et être pèdeq^e » 

La défense a vn'M** BlUion, Bor- 
nant et Diriqnaw..s*<q>pUquer vaine- 
ment à mettre en 'gum le tribunal 

contte * la frapUté, là préauitê » 
des témognages d’enfants, qui • ont 
fità par ordre d letas pnqprer men- 
songer*. 

M. Duflexis est en outre 
eondainné â' verser Ja'frane symbbli- 
qué de dttnmâ^ ,et iméréts â cba- 
mm te pareats.des victimes qui 
s’étment ooDstStnés partie rivile. 


Cour de cassation vient de faire de 
même es décidant qu* EDJ^. avait 
dfi foire foce â ûœ situation revê- 
tant le cuactère d’une « forcé nùt- 
Jeùrè • ail' SMS du eode eiviL ' 
é Un policier proxénète 
condaauié. La tUx-s^tième 
bre. correciioanèlle de Paris a 
condwinité, le 15 f&vrîer, pour prax^ 
aétkme, cm poUcter, Jaoq^ Hallez, 
qàazame^ept ans, qui é^t 
charade faLsurvetUanee jde te pn^ 
titutiott rue des Lomba^ i PasiÈ, à 
dix-huit ioeds de prison-t^t 
avec SBsis, 5 000 fnmrâ d’amende 
et ^ d'interdiction de séjour 
et privation de dneiis civiques. ' 
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V/V/î£ A PARIS— - 

LES ASSOCTATIONS ET L’AFFICHAGE 

Parlons sur les murs 


Hni r a ffic ha ge sauvage, les 
murs ont aigoi^’hiri. offic^le- 
' mentf is parole. Ou tout au 
moins devraient l'avoir ^ les 
textes légaux étalent appÂqués. 
Toutes tes communes cfe rr an u e 
devrtfent manro à la di^xtsition 
des associations, des syndicats, 
des partis politiqûea et . même 
des aimpiss partiouiiers des pan- 
neaux de fibre eoqxession. Ainsi 
en a décidé la loi du 29 décem- 
bre 1979 sur Ja publicité. Le 
texte est aM lib^ : sBt vue 
d'assurer la Jftwrté cropMon et 
dé nuancée eux besoins des as- 
eoGûaions^ Ile maire /brr aména- 
ger sur le domaàte pubSe un ou 
pAjsteus entpfaceman t s destinés 
è l'affiefuge tPcpMon ainsf qu’à 
la pubUché rstetfve aux æsoda- 
dons sans but lucratif. » On ne 
peut itra ptes clair. 

Un décret de février 7882 s 
même prévu avec prédsion la 
surface minimale de ces empla- 
oemen^ : 4 m* dans tes com- 
munes rurales, 12 dans tes 
villes de 10 000 hab'itants, 
57 m* pour tes aggioméistions 
de TOO 000 personnes. A Paris 
tout un chacun devrait pouvoir 
placarder ses gênions (à condi- 
tion d'indiquar son nom et son 
adresse) ^plua de 1 000m*. 

Pratiquefnent cela veut dra 
que, d la loi était reqMcftfie, cha- 
que arrondtesemant déposerait 
d'une dizaine de panneaux d'affi- 
chage de libre expression mesu- 
rant 5 m* diaeun. On est encore 
fort loin de cette situstion idéale; 
Selon M. Pierre-Chartes Krieg, 
adjoint au maire chargé des 
questiona d'affichage, tes offi- 

MOTS CROISÉS — 
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ders rrainicipaux auraient «bessé 
HM loin de leurs mairtes annexes 
une trentaine de perxieaux totafi- 
sant 150 rrf. Cette surface de- 
vrait être doublée prochdnement 
en louant des emp i acwn ei ï t B à 
uns société privée d’affichage. 

Lee assoctetions sorrt moins 
optimistes. Selon une mquête 
menée par te platMbrme des co- 
mités paristens, les panneaux ne 
dépasseraient pas la demi- 
douzairte, offrant une surface 
d'ertvvon 30 m*. Ils ne sont pré- 
sents que dans tes 4^ 6*, 8*, 
16*« et arrwi dioee fnents. En 
outre lie sont encore peu utilisés. 
Rares sont en effet les m ai ta ni s 
qui connaissent leur existence et. 
d'une manière générale, tes fact- 
Ktés acpordéae par te ioL Sur te 
panneau d’affichage dressé 
contre tes mura de la mairie art- 
nexe du 4* amxidissement, par 
exempte, seuls ta Croix-Rouge et 
te parti communiste ont, jusqu'à 
présent, placardé leurs an- 
nonoes. 

Aussi te bureau de Saison des 
a sso ci ations de défense de l’erv 
. vironnement de la région pari- 
stenns vtent-il d'envoyer à ses 
adhérents une ficha pratique 11) 
expliquant commem faire ap^ 
quer la foi sur l'affichage associa- 
tif. Les mura ne perteront que si 
tes citoyens sont décidés à les 
faire parier. 

MARC AMBRCMSE-RENDU. 

(I) «Pratique de Peov i ro iin fr 
ment : emphcementt d’afCdiegc 
pour aianriarions », bureau de liai- 
son. 2, rue Boutarti, 75004 Paria. 
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I. D’une aflaire couiante, Napo- 
léon en fît une affaire personnelle. -> 
II. C’est one manière d’arriver mais 
ce n’est pas un endroit oê tomber. 
Agent caustique. - III. Résultat sa- 
tisfaisant. - IV. Se présente 

'VIE QUOTIDIENNE 

TÊIaLARME: 

UNEPREMÈUEAPAU 

Le premier service de télfei larme 
puUic français a été inauguré à Pau 
(Pyrénées-Atlantiqnes) par 
MM. Louis Mexandeau. nunistra 
des P.T.T., et André Labarrère, 
maire de Pau, miustre chargé des 
relations avec le Iterietcem. X,a tè- 
léalarmc permet à Fabonné au tâfi- 
phooe, équipé d'un bditier spécial, 
d’akiter un centre de secours par ' 
ooe simple pression sur un bouton. 
Un fonctionnaire le rappelle et 
prend contact avec les p e t yo nngg 
susceptibles de lui venir en aide. En 
l’absence de r^msse, im service 
d'urgence est dépêché sur les lieux. 

Dans un premier temps, huit 
cents l^Iois pountxit s’abonner â ce 
service pt^ 65 fiaxms par mois. 
*w"nie qui, pour les personnes ê fai- 
ble revenu, pourra être prise eu 
charge par (a municipalité. 



Les religieuses entre 
le monde et le désert 

Plus rare, l'appel de, la solitude 
et de la contemplation subsiste 
(Une enquête de Liliane DeKvasse) 

Un ethnologue rêve des Africaines 
(Une interview de Georges Balandier) 
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lorsqu'on appuie sur le bouton. 
lYouvait son emplai Aim la dÂau- 
cbe, — V, Matière d’un faateuil. Oé- 
monstratif. - VL Ftdt partie des re- 
lations que l’on peut avoir dans la 
police. — VU. Payant dans la mater 
tUcï nais payable dans te tiavaîL 
Sort de Peau. - VUL Article étran- 
ger. Un peu d’eau dans une botte. - 
IX. Eîitame un nl rifTwmfti Marquée 
par la griffe ou par la pâuxncL 
X On te tire.au violoiL Fortes des- 
frotes têtes. Fait partie d'un réseau 
d’évation. - Ù. Lettres de me- 
naces. Petite pièce qui. sur des man- 
ches, permet d’user de la ocade. 

VERTICALEMENT 
I. Certaîtts n’antmdisseut pas les 
angles, d’antres aident i les 
coustruire. — 2. Aboutissements de 
projets qui tiennent toujours à cœur. 

- 3. Amène donc une certaine agita- 
tion ou la fait di^Mialtre. - 4. Mar- 
que l'endntit. Srât donc embaDées, 
atiadiées, prêtes à offrir. •* -5. Spé- 

I dalistedu « bonlTe » smts la Restau- 
I ratiOQ, ou spécialité de «bouffe» 
dans la testanratioa. - 6. Senûcnt 
entièrement noirs avec us peu plus 
de blanc. N*est doue pas favoraUe 
au changement. 7. Fonction qui 
n’a plus de sens en cas d’encombre- 
meno. - 8. Parole d’ami. Peut nous 
éviter certaines piqûres. La nouvelle 
promet du cbangeâaeot, - 9. Enga- 
gement donc on ne peut prendre 
congé sans s(8de. 

SOLUTION DU N- 3 387 
Horieonsalement 
I. Pression. - IL Aa. Au. Roc. - 
UL Ire. Dur. - IV. Xénophobe. - 
V. Tollé. As. - VI. Série. - 
Vn. Mémoire. - Vni. Unie. Son. 

- K. Ut Nœud. - X. Olé. Tmto. 
-XL Su. Été. 

Verticotemeat 

1. Faix. Sflten. '* 2. Rareté. OiL 

- 3. Ënonnités. - 4. Sa. Olier. - 
S. Supplément — 6. Hé. Oie. - 
7. Ordo. Misent. - 8. Nouba. 
Rwufe - 9. Crescendo. 

GUYBROUTY. 


Êfotettea probibfe de temps ex France 
cotre le jenél 17 février à D hêuie et 
le vendredi 18 février à miaeSt. 

Progrestivemeut les hautes presrions 
vent se lêtabfir sur h France. Le flux 
d’est puis sud-est aj^Mrteta de l’air froid 
sur la neaoe. La perturbation médUer- 
neéeanss’fiiiiûflefa pragrestiveoient. 

Vendredi : une matinée très froide 
avec des gelées de — 3 à - 10 n’^er- 
gaaoi que les céces atSditeiTBfiéemies ofi 
U fera 3 ou 4 d^rés. En toutes r^ioas 
des brouillards pvrams formés au lever 
du jour se dissipât»! tememeot 
Au cours de la jouruËe, beau temps 
sur tonte la France, du solo] et du 
bien dégagé. Encore un peu de fniebear 
daas Test eà il ne fera pas plus de 0. Ail- 
leurs 3 à 7 d^tés du ocud au sud avec 
tout de même sur le Pays basque, la 
C6te d'Aznr et la Corse près de 
lOd^rés. 

. En meaiagm ce week end t L’easem- 
Ue de la Fiance restant sous llnflueace 
d’un vent d’est frmd, les mastfs bénéfl- 
cieraut pour ce weefc-end d’un très beau 
lonps ensoleaié dans te journée, mais 
très froid la nuit avec des broitillaxds 
givrants dans les fonds de vaOée. 

Pimandie après-midi quelques baoes 
de nuages menaceront de déboitier sur 
les ^nteiées coddemales.' 

PkérisioaB pour dimanefae : L’axe de 
hautes prearions qui persistera sur 
FEurcqie occidentale en se renforçant 
par le nord, maintiendra sur la France 
une afimematk» en air frais de secteur 
est d’ciiÿne ooutineotale. 

I En conséquence dimaiKhe le beau 
I temps froid et sec penistera sur rensein- 
ble de notre pays. Les gelées matinales 
générafisées seront le plus souvent com- 
prises emre « 4 et - 6 degrés et aueia- 
dront encore tecalemeut - 7 è - 8 itg*» 
les Trions de fest et du nord-est 
Le bon eocoieilleffiem per m ettra <fan«e 
la journée une lente retnomée du iher- 
momètre qui ' àtteindra souvent 4 à 
5 degrés et même jO degrés dans les 
r^ioiis mérûtiotiales. 

Les vents d'en-nord-est seront faibles 
et s'orieuteioot au sud-est près de 
l’Adantiquc. 

La presRon atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Paris, le 
17 février à 7 henres. de I 03i,9 ootUi- 
barv soii 774 milli mètres de mercure. 


JOURNAL OFFICIEL 

, Sont publiés au Journal o^pciet 
dujeiiÆ 17 février: 

DES DÉCRETS 

• Fiortaot orgausation de te 
Société nationate des poudres et 
expionfs. 

• Modifiant le décret du 
3 jttin 1977 sur ragricultnre de mon- 
tagne et de cestainra zones défavori- 
sées. 

• Relatif an contrôle de la bonne 
exécutit» des analyses de biok^ 
médicate prévu par l’articie L. 761- 
1 3 du 00^ de la santé publique. 


PREVISIONS POUR LE 18 FÉVRIER A O HEURE (G.M.T.) 



Températures 0« premier chiffre 
indique le maximum enreÿstré au cours 
de la journée du 16 février ; le second le 
minimum de la nuit du 16 au 
17 février) : 

Ajacdo, 9 et 3 degrés : Biarritz, 9 
et- I ; Bordeaux, 7 et -4 ; Bourges, 2 
et -S ; Brest, 3 et - 3 ; Caen, 2 et -3: 
Cherbourg, 3 et — 1 ; Clennoat- 
Ferrand, 1 et -4 ; Dijon, i et -6 ; Gre- 
noble, 2 et -6 : Lille, 2 et -6 ; Lyon, 0 
et -6; MarstiUe-Marignane, 8 ei 0; 
Nancy, 1 et -8; Nantes. 2 et - 3; 
Nice-Côte d’Azur^ - 1 1 èi 2 ; Paris- 
Le Bourget, 4 et -4 : Pau, 6 et - 3 : Per- 
pignan, 3 et 3 ; Rennes, 3 et -3 ; Stras- 
bourg. 0 et -6; Tours, 0 et -4: 

PARIS EN VISITES 

SAMEN 19 FÉVRIER 

«L’Aro de triomphe de l’Étoile 
présenté aux jeunes », 14 h 30, en- 
trée du passage soutrarain, M. Lé- 
pany. 

• Musée de Montmartre», 
15 heures, 12, nie Cortot, M** Ba- 
chelier. 

• Hôtel de SuUy », 25 faeurss, 62, 
rue Saint-AntoîDe, M. Jacomeu 

• Trésors du Fetit Palais», 
15 heures, entrée, Lemarchand. 

• Hôtel Le Brun», 15 heures, mê- 
DD Cardinal-Lemoine, M°* Fennec 
(Caisse nationale des monuments 
Ùstoriques). 

« L’É^y^ andenne », 1 1 heures, 
musée du Louwe, porte Champol- 
Uon (^rproche de l'art) . 

« Claude Gellée, dit te Lorrain », 
10 b 30, Grand Mais (Arcus). 

«La Sorbonne», 15 heures, 
46. rue Saint-Jacques (Connais- 
sance d'ici et d’ailleurs) . 


Toulouse, S et — 3 ; Poiate-à-Phie, 29 
et 22. 


-S: Boon. 3 et -10; BnueUcs, 1 et 
-5 ; Le ^re. 23 et 12 : Iles Canaries. 
20 et 15 : Cc^nbague. 3 et -6 : Dakar. 
23 et 19 ; Djerba, 19 et 7 : Genève, - I 
et -4 ; Jérusalem, 14 et 6 ; Lisboune. 10 
et 3 ; Londres, 4 et — 2: Luxembourg, 
- I et -7 ; Madrid, 7 et -6 ; Moscou, 
-4 ci-9: .Nairobi. 30 ei 17: New- 
York, 6 et 0 ; Palnurde-Majorque, 12 et 
4: Rome. 9 et - 2: Scocmim, 1 
et-9;Tozeur, 21 et S :Tuiüs, 15 et3. 

(Dodunera établi 
mvir le sapf^ teekoique spècial 
de la Météorologie nationale, ) 


• Hôtel Gaillard», 15 heures, 
place Malesherbes, M”* Ferrand. 

• L*Üe Saint-Louis », 14 b 30. mé- 
DD Font^Morie (Paris pittoresque et 
insolite). 

« Ministère de la marine», 
14 b 45, 2, roc Royale ('Tourisme 
culturel). 

«Le Sénat», 15 benres, angle 
rues de Tournon et de Vaugir^ 
(^^sages de Paris) . 

CONFÉRENCES — 

15 h 30, hôtd Bedford, 17, rue de 
l’Arcade, Eckankar : «La clé des 
mondes secrets». 

15 heures, 14, rue de Trévise : 

< L’Égjrote berceau de Tésoté- , 
risme» (Luièce-Visites). ' 

15 b 30. 21 bis, rue Notre- 
Dame-des-Vicutires, M. J. d'Arès : 

• Symbolique des couleurs : lu- 
mière, vie et illumination » 
(Ailantis). 


CIRCULATION 

AUGMENTATIOK 
DE 8% DES TARIFS 
DES TAXIS PARISIENS 

Les tarifs des taxis parisiens vont 
être relevés è partir du 18 février de 
8 % CO moyenne. Le préfet de Paris 
et le préfet de pdice viennent de 
signer un arrêté Tixant les nouveaux 
barèmes des courses, le prix de te 
prise en charge restant fixé à 8 F. 

Voici les nouveaux tarifs iôloaiié- 
triques; 

— Tarif « A » (Paris intra- 
muros, de 6 b 30 à 22 heures) : 
2,09 F (au lieu de 1.85 F); 

- Tarif « B » (proche banlieue 
jour et Paris intra-muros nuit) ; 
3J7F(au lieu de 2.87 F). 

- Tarif «C» (nuit banlieue) : 
4.40 F (au lien de 3,90 F). 

Le prix de Theure d’attente est 
porté a 53 F (contre 48 F), te sup- 
plément de prise en charge dans les 
garra à 3,50 F (contre 3,30 F) et 
celui des colis encombraucs â 3 F 
(au lieu de 2.70 F). 

SCIENCES 

DE NOUVELLES IMAGES 
DE U TERRE 
POUR LES EUROPÉENS 

Les premières images de ré- 
gions du globe prises par l'un 
des instruments (Thematic 
mapper) du satellite américain 
Landsat-4, lancé en juillet 1982, 
déjà disponibles outre- 
Adantique, te seroot â partir de 
la mi-83 en Europe grâce au ré- 
seau Eartbnet qui distribue déjà 
les images fournies par diffé- 
rents satellites américains 
(Landsat, Nimbus-7 et 
H.C.M.M.). Pour obtenir les 
clichés pris Landsat-4, l'Eu- 
rope, par rintermédiatre de 
l'Agence spatiale européenne a 
dû investir environ 6,7 millions 
de dollars afin de moderniser ses 
stations de réception de Fucino 
(Italie) et de Kiruna (Suède). 
Grâce â ces modincaiions. 
Earthnet pourra recueillir direc- 
tement les images que Landsat- 
4 prend de ia plus grande partie 
de l’Europe, du Moyen-Orient, 
de l'Afrique du Nord et bientôt 
de la Scandinavie, de TIsiande 
et des régions polaires. 

La résolution au sol des 
images de Landsat-4 est sufTk- 
sammeat fine pour faire appa- 
raître des détails d'une trentaine 
de mètres (le satellite français 
Spot devrait faire mieux dans 
quelques années). En utilisant 
ces documents tes clients de 
Earthnet pourront mener des 
études sur l« géologie, Tenviron- 
neraent, l'agriculture, l'hydrolo- 
gie, etc. 


' LA PROTECTION DES PAY- 
i SAGES. — Le mteistàre de l’urba- 
^ nîsma et du logeenent organise un 
stage, du 28 fâvrîar au 3 mars, 
consacré à la protection dee pay- 
sages. Il s'adresse à tous ceux qui 
s'intéressent et intervtennarrt dans 
la défense de l'espace rteal. Le 
nombre des stagteiree est limité S 
20. La coût du stage est de 
1 720 F et a fteu dans les locaux 
de l’Unhé pédagogique d’ardûteo- 
ture nP 1, 11, quai Malaqutis, 
75006 Paris. 

’k UJ>A. 1, M- 3. Vilpoax. 
_ Ta : 269-34-57. posta m 


r-j aiMÉiîawl^ LtSTE OPPiOELLe DES SOMMES A PAYER 

IQObtB nOwOnOIB tous cumuls compris, aux billets entiers 

TRANCHE DE LA SAINT-VALENTIN 


TffiACE N* il OU IA FEVRIER 


il 

-8 

FINALES ET 
NUMEROS 

VALENTINS 
Strw 1 

VALEMTINES 

Stn»2 

II 

«S f 

FINALES ET 
NUMEROS 

VALENTINS 
Stn» 1 

VALENTINES 

S(rie2 

1 

2 SOI 

f. 

1 ooo 

F. 

2 MO 

6 

01 976 

F. 

20 OM 

F. 

10 MO 









2 

2 

100 

IM 

7 

17 

2M 

200 


S7 732 

10 100 

20 IM 


M 066 

20 OM 

10 OM 

3 

833 ' 
683 

300 

600 

600 

300 

8 

101 146 
012 768 

3M OOO 
3 MO OM 

3 OOO 000 
300 000 


%B 723 

20 000 

10 MO 


19 

200 

2M 

~4 

63 234 

10 OOO 

20 000 

9 

419 

479 

600 

6M 

3M 

300 


933 
3 403 

600 
2 000 

3M 
t 000 


2 669 
t09 939 

1 OM 
300 000 

2 000 
130 DM 

O 

61 793 
38 113 

10 MO 
20 OM 

20 MO 
10 OM 


0 

240 

IM 

400 

IM 

700 

6 

16 
336 
166 
0 666 
73 946 

2M 
3M 
6M 
2 000 
10 OM 

2M 
6M 
3M 
1 000 
20 000 

0 

0 T60 
7 730 
OM 200 

t 100 
1 IM 
ISO TOO 

2 100 
2 100 
SCO IM 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS OU TIRAGE N* 12 
ou tS FEVRIER tflS3 


I FiMMt 
|« MMatm 


m lomam à pm/tr tan i»e»igo ion eumMi c w wp u pour tm bitat wiPcr 

Tow iek WAas IP miné» pw 7 figMirt 70 F dm louw les Unes 

Tous les bSles tenmiws ptt 28 geewtii 300 F dm ums les strie 

Tous le blBes i n niide p* 12 gam»s 200 F dm toute le strie 


tnu 

1116 

2114 

3114 

411d 

6T14 

6114 

7114 

8114 

9114 

800 

0141 

1141 

2141 

3141 

4141 

5141 

6141 

7141 

8141 

9141 

800 

OCTT 

T4tt 

2611 

34TT 

44Tf 

S4T1 

64T1 

741T 

8411 

9411 

4 400 

H»7 

1027 

2027 

2027 

4027 

5027 

8027 

7027 

8027 

9027 

478 

0072 

1072 

2072 

3072 

4072 

5072 

6072 

7072 

8072 

9072 

1 400 

0207 

1207 

2207 

3207 

4207 

5207 

6207 

7207 

8207 

9207 

i 470 

0270 

1270 

2270 

3270 

4270 

5270 

8270 

7270 

8270 

9270 

i 

0702 

1702 

2702 

3702 

4702 

6702 

8702 

7702 

8702 

9702 

400 

0720 

1720 

2720 

3720 

4720 

5720 

6720 

7720 

8720 

0720 

4 OOO 


PROCHAIN TIRAGE LE 7S FEVRIER itSt 

TRANCHE DE FEVRIER PES SiCNE5 PU tOMAQUE â MALAKOFF iHaut*-de-&eind 

H©iï©| Î2 14 30 33 34 40 

TIRAGE N* 07 NUMERO COMPtEMENTAME 41 

PROCHAM TIRAGE LE 21 FEVRIER IVS1 VALIDATION IUSOU*AU 72 FEVRIER APR£S4«ICM 


9955 


MwiAiW 

Semme ft pev* 

Himitidi 

Scnimes 4 payer 

IMSINVT 

Strie 17 

Aoea séria 

M9MMS 

Strie 17 

Auve enc 

S sao 

F. 

40 OOO 

P. 

8 000 

9 S69 

F. 

40 080 

F. 

8 000 

5 oa 

40 000 

8 000 

9 59$ 

40 000 

6 iWO 

5 99S 

40 000 

a ooo 

9 955 

3 030 000 

X ooo 
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^PRODUCTION INTEBSTEE 



La>P«* 

UtGwTTC 

OFFRES D’EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

52.00 
. . 151.80 

61.67 

TS0.03 



nnnoncEf aitsssa 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES O'EMPLOY 

Uiib/oI* 

: . 43.40 

UBta/is.T.rx:. 

61.47 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

13,00 

15.42 

IH.IIMOBIUER 

33.60 

39.85 

ALriOMOBILES 

33.60 

39.85 

AGENDA 

. 33.60 

39.85 


Pé n r w if» «elon wwface'ou iwi i ibw ti » i ta rt i ta w ». 


OFFRES D’EMPLOIS 


GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS IMPORTANT 

offre à un 

CADRE COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

titulaire DECS 

un poste de Responsable comptabilité fournisseurs qui peut 
laisser entrevoir à terme une intéressante opportunité de 
développement de carrière au sein de (a Direction Comptabilité. 
Poste a Paris. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitae accom- 
pagné d'une photo sous référence 3.111 M à PUBUPM4EL, 
20 rue Richer. 75441 Paris Cedex 09. qui transmettra. 


OFFRES D’EMPLOIS 


I demandes D'EMPLOIS 



Temar 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 
dêvefopfie son activité dans les terminaux électroniques, double ses 
effectifs en f9S3et rechercbe : 

maENIEURS D'ETUiæS 


un analogidenTmi téléjboniste 

Il s'mivgr' r.i don^ l-.' Uboraioni- Au sein d'^ i'^ijiC>'d»dev«loppem('nt 

devÿloppi'iii*:<it d'.' tf'i'ininau^ >?i d>' di> ■’iouvoaux poiim» telephonigues, il 

télephoiii'ÿ «iKtroniqum C« posKi 9:ra l'amiTiaii.'ur d'un groupod" 3 i 4 

n«c«ssitc ui‘ii> bontii.> comp^ierici:' pi-rjoiin>*&. Co Dosiu uonviunt a un 

en .'^naloqigu*'. plutOt oric'ineii ingâiiii.'ur dvm: utx' exiTérionco dn 3 

ALIMENTATION BT - T>i.T. a 6 ans soji d.«iis lu dcmainA d>>s 

postes téléphoniques soit dans le 
don'iaiiie d^s circuiis d'abonnés ou 


Informatique 


Lyon 


UrgaaisiiK bancaire â caractère mutud recherche 

Organisateur informatique 

RjUaché au L>irocieur Adminisiraiif. il est chargé 
de l'opi imitation des systèmes inl'ormaiiques, ainsi 
que dis ^lelbodc^ ei procédures adminisiraiives. 
Nous Mïuhaiions rcnconirer un Ingénieur informa- 
licien ayam quelques années d'cspcricnce, de pré- 
férence dans le secieur tertiaire. 

Homme d'anaisse et de synihèse. il coniribue par 
la qualité de son diagnostic ei la pertinence de ses 
idées U la mise en place d'une organisaiion permet - g 
lani d'améliorer la priKluciiviié. v 

Homme de cunlact. il sait entraîner l'adhesion de 3 
l'ensemble des interlocuteurs. ^ 

Merci d'adresser lettre manuscrite -t- C.V. ^ 
-r photo soas rcf. CG''3-Uj â CAPKOR. 



PUU.S • MOvreti.iJM • lsos • santks • mlst • Musm<,us 

Le directeur de 

CORSE COMPOSiïES AÉRONAIlTiOllES 

n 10 penoRiMs) 

lecbeiebe pour AJACŒO 

SON ADJOINT PRODUCTION 

INGÉNIEUR DES A. « M. OU ÉQUIVALENT 
Il devra avoir S à 7 ans d'expérience dans le domaine de la 
produetiOA, si possible, en secteur aéronauiique. et possé- 
der de solides coanaissaoces en composites. 

Sens du cootmandemeni, sens de l’humain, disponibUiié, 
compétence, souci de l’efncaciiê et de la qualité devront 
cire des valeurs essentielles. 

Organisateur, il devra d'iriger, conseiller, prévoir, gérer, 
contrôler et mesurer les résultats. La connaissance de l'en- 
vimiDeiAent local est très vivement souhaitée. 

Adr. lettre man.. C.V, déL. photo, prêt, û CORSE COM> 
ROSITES aÊBONaUTIQUES. R&1DE.NCE C.\ST£L- 
VECCHIO. IMMEUBLE ARMOISE. 20000 AJACCia 


Nous recherchais 

des CONSEILS d’ENTREPRISES 

orientés vers les problèmes d’ÉVALU ATTONS 

à PARIS et en PROVINCE 

Si vous avez quelques années d'eaqiérieiKe financière 
Ibanque. service financier, caUnets spédalisés..), si vous 
aimez conseiller en tnvaillaat en équipe daiB un groupe 
leader de sa pntfesskm, si vous voulez rapidement mesurer 
votre efficacité en fonction de vos résultats. 

Envoyez lettre manuscrite è J. BRAVARD, 77, rue 
Lan^, 7S017 PARIS eu joignant photo (ret.) et C.V. 


RECHERCHONS POUR 
QUARTIER SAINT-LAZARE 
1 ADJOINT 
CH6F-GOMPTABLE 
NIVEAU B.T.S. 

RÉF. EXIGÉES 
UBRE RARIE>EMENT 
lll-: 951-16-63. 


Orgentma Oa fonrwtion 
rectwiehe URGENT 

PROFESSEUR 
GREC MODERNE 

spécialisée sn économie, 
3 hems/semalnss. 

Lieu de travail PARIS. 
Ecrira s/téf. PG à VALEN8 
CONSEIL. B.P. 359. 75064 
PARIS Cedex 03. 



ET DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 

recherche 

INGÉNIEURS 


GRANDE ÉCOLE 
svent iflrieme formatien éco- 
nomique. pouvant envisager 
■éjour» a rétmnger. 

Ec rire lettre manuscrite avec 
C.V. et photo. 68. rue Pfem- 
Chenon. PAR(S-8>. 


I enseignement |i 


LA CALIFORNIE 
PEOT-ETRE- 
L’AMERICANCENTER 
iRE 









1 




LA VUE O'ANGOULÉIME re- 
eruie dans le cadra de l'ouver- 
ture d’un atelier de 8.D. et de 
einém» d'snimetion à réeole 
des beaux-ans r 

- UN PROFESSEUR 

RESPONSABLE 

de la eoorttnadon dee atetters 
B. O. deesin-antinstien. 
O.N.A.T. 1> et 2« cycle. 

- UN PROFESSEUR 

PUSTICIEN 

pelyvalenc A dominenee gre- 
phisme. ayeni une pratiqua 
protessionneMe CM le B.D. 

Las eandidstures doivent par- 
venu le 4/3/63 au plue tard, A 
Monsieur le député, maire 
d’Angoulé m a. bureau du per- 
sonnel 16000 Angoutams. 

Tous rerMsignemonts compta 
enantaires peuvent 6ire obtenus 
auprôe du diracraur de l’école 
des beaux-arts : Monsieur 
Capalla-Lardeux, école régio- 
nsJa des baaua-ans. 16000 
^knaûulAEntt. 

^1MLI4St 92-66-02. 

L’ENSENIBLE REGIONAL 
DE BASSE-NORMANDIE 
SIS A COUT ANGES 
recrute sur concours 

• 2yiflL0N!ST£S 

• 1 PÉjlNISTE 

• ! 

Les CBncawj i u' au ro n t iau les 
7 ET 8 MARS 83 à CAEN. 


Peur toutes informations 
s'adresser A ; l'Ensembla Ré- 
gional de Basse-Normandie, 
B.P. 120. 50200 C0UTANCE5 
<36) 45-59-18. 

AVORTANTE SOCIÉT^^ 
TRANSPORTS MARITIMES 

rechercha pour la DhMion 
ORGANISATION SSNÊRALE 
ET iNFORMATKUJE 
de son sibga soctal A 
MAR^ILLE. 

HOMME SYSTÈME 
DÉBUTANT 

Nn«. MIAGË Ou Ecole I n gënfaw 

Adr. C.V., photo et préiantions 
sous n* T 038.388 M. 
REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaumur, pans 2*. 


Important Groupe Fnancaie 
recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Lieu : PARIS- Formatien Ecole 
de Commerce ou Ingé ni eur ou 
éqiBwaienL Age min. 28 ana. 
Expérience min. SAS arM 
poste eimilaire dans une 
ent r eprise industrielle, 
némunérattan selan expérisnee. 
Env. C.V. -I- Photo s/tél. 3.437 
A SWSRTS B.P. 269, 75424 
PARIS Cedex 09. qui trens. 


Sté Parie Montp a meaee rech. 

AIDE^iOMPTABLE 

SUR MICRO-ORDINATEUR, 
poix’ facturation ellams 
et Devaux comptables 
digponfctAté irrenédiese. 
Aift'. lettre marxiec. CV. et 
prêt., sous n® 13.776 M. A 
PM.P.. 39. me de l’Areade. 
76008 PARIS. 


n e c here h e 

CHIMISTE Inj^nieur grarxle 
école ou thèse d'Etat eu 
3* cycle ayant pluNeure ennéea 
cTeiqiérienca. Industrie chimi- 
que ou Re ch er ch e peur pesta 
rBNirvitabTé AdnMsmtlen 
Centrale - Paris. Ecrira 
avec curriculum vitae. 
DJI£.T./S.O.R./6.7. 

26. bd Victor, ^ 

75996 PARIS ARMÉES. 


Seciéfé de négoce de 
tnetétieuR 

Proche Gares Nord et Est 
racherefM 




GAP III CDNFIRME 

eorxtsieaant IBM 38 
évoL vwh ANALYSE 
PROGRAMMATION 

Adresser C.V. et prétanPona 
sous référance 26166 A COPAP 
40. rue de Chabrol 
7S010 Parts, qui tranemec 


Sté d’Expertisa comptable 
Paris Centre rech. 
pour son service |uridique 

EXPERT COMPTABLE 

è profil juridique, poste 
évolutif et asseeiatlen 
uliérieure apvisagasbia. 

UB(e) REDACTEUR 

D’ACTE 

av. expér. droit des sociétés. 
£cr. avec C.V, et prêtent, 
s/réf. 1667 A P. Uchau S.A.. 
BP 220. 760 63 Paris C edex 02 
qui vanemettra. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE (91) 

recruta 

pour son centre 
de RECHERCHE 

CHIMISTE 

(3- CYCLE) 
confirmé en 
synthèse orgerequa 

Horairas variables 
No mb reux avantages sooeux 

Envoya» Cv. al préienoons A 
n« M. 55.365 BLEU. 17. rue 
Label. 94307 VINCENNES 
Cedex qui xransmeme. 

Sc. Po ou ing., S ata. cCexp. 
dans adminatration. sachant 
rédiger, pour Parts (ttwniatèrei. 
Envoyer C.V. 

Ecr. s/n* 7.747 le Mende Pub., 
servoe ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua des Italans. 75008 ftiis. 



TRANSPORT 

LOGISTIQUE 

Homme 36 ans, spécialiste 
pen ap ort national, geetlen de 
steefcs lov leiiqu e. noPona en 
informa ti q u e. 

7 ara effieier dé Marins. 
Exp. eotiwnefce intem a rional 
{USA). 

Capable gestion flHale 
ou dhéslon traroport. 

Étud. ttae prop. sérieuses. 
Eo-. s/n* 6460 te Mondé P^. 
sorvlce ANNONCES CLASSÉ. 
S. rus dee Itabone, 75009 Paris. 


J.F, 25 erw trilinguB, russe, art* 
glsia. français (UesneMe) dipIB- 
méa Académie Comme r ciale In- 
tamstionale, recherche Parie ou 
Région Perieienne. emploi sta- 
ble de cadre commercial ou 
d’e x port at ion. 

Eer. e/ce 6464 te Mende 
service ANNONCES CLASSAS, 
5. ma des itsHans, 7S009 Parts. 


J. H. dynamioua libéré O. M. 
Études brilL tuaqu’en terminsis. 
Ctarehe poste r r s t a e ét ra n g er. 
ROO&. 221. r. def'Univereité. 
75007 Parie. 


d. P. dynam.. eaaisL polyglotte, 
eherebe einistlen haut niveau, 
daponttoité. Mlle Rodai, 221, 
rue de TUniveraM, 75007. 


P. écrivain 48 a. dipldméa 
soenc. po.. très bon anglais, 
gde faculté d’adapt.. ch. emploi 
è mètamps (édh.. presse, esso- 
ctedon. etc.) ou travaux d’ap- 
point : rédec.. rewriting, trad.. 
s#CT. TG. S20-29-1B. 


Cadra reapontable eomptabla 
et financier deiw PJil.E.. 37 
erw, niveau D.E.C.S., bdingue 
anglaie, aimer, reporting angl^’ 
saxon, préavis 3 mois, éer, 
Cordert Logis, 18 r. Massenet 
75016 Paris. 


Cèdre été. cNmique. (BpMmé 
d'Éiat. {ngéideur, aarvica négo- 
ciscion achat, expérience 
tec hf é LU cu i um ei L le l e, armi eie 
ceiKam, rech. p os i tion J om xl ns 
gimlleira toute {nduairfe. 

Éer. M, Sarfin. 16. aw. du Mubm 
95230 SOtSY-S-MONIMORENCY. 


d. K aér. faorxw présent, ch. olae.' 
chauT, Direct i on ou de Mate. ét. 
nas prop. 857-72-94. 


J. F. 26 ens, do tonrec 

classique, dipl. de rinsiitut 
Ranceis de pre ssa . Étude ttes 
propos, de édMer» et méde. 
Ml- tempe aeoapté S36-94-25. 


d. F. 26 ans. céilbaL ■canea 
philo cEplôma bibliothécaire en 
cetsa, expér. bMcL * Documen- 
tation dans diraetion arehiwM. 
Anglaia. dactylo charma emploi 
eorrMpondetit. 

AiP* PfSlRE - 13. ma Kaflar. 
75011 PARIS. 


dURISTÉ CONHRMÉ. ciHtetoa 
+ DES droit privé, IDA. apéda- 
Ssia raeouvremar» créencas. 
comantieuc dhmra. aaauranoss, 
tramp.. Droit travail, sena raL 
htsn.. eh. ah. RESPONSABLE 
mil. ksid. OU aff. 

En. s/r* 7.661 le Mondsg^' 
sarvtea ANNONCES CLASSÉES. 
B, ma dw haEona. 75009 Paris. 


Controllar. 31. long axpansnee 
in amarican selos a o m ps n ia e . 
halian mo th si-tongus. flusnt 
anofish, wi itt e t i. spokan. knoitw 
tedge of freneh eeefcs adéquate 
position 'si Parts. 

En. s/n* 7765 te Mhndé Ad., 
sarvtee ANNONCES CLASSEES. 
6. rue des Italiens, 76009 Parie. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


équipe iatsw crynamiqua «c MB 
hnr uüui ta. ff eh t ar de 800 
oEsnts : ahopping et parhsn»- 
fies de vèa bon uta n dng . Pr^ 
pose une dWhrsIen eMueue, A 
marquas de peri t sne eu pro- 
dists parfuniants sur France. 
Eer. e/n* 6465 te Mànd s fÿib. . 
Mrwee ANNONCES Ct ASSCCS . 
6. me des haUsm. 75008 Parts. 


cours 
et leçons 







automobiles 


de s à 7 av. 



DYNAM^ AMBITIEUX 

Jdi. 26 ans, débutant m dh i ii s 
sej e n ena, étudarah nea prepe- 
std o us . méma avec tbnn atl on. 
dteponible da swts. ROUVRAIS 
Phiipps, 2. rua da ChEvaaudun, 
Paria. 9*. TéL 282-15-SO. 


propositions 

diverses 




Vda prix argite Austki 1100 8 
tab doyl 1978 28.000 tans. 
TéL 60465-78 ap. 18 h 3a 


A vendra A4 GTL 80 
65000 tara, 1“ main, bleu mé- 
taL 973-62-07. Prix 20.000. 


pkis de 16 av. 


0 Km nenteausss options cré- 
dit ou leeedcn tangua dwés 
possiDta. R. LE TAU£C 
TéL <3) 963-62-06. 


deux-roues 


nieiix înfiMineT 


de Glandes Eedes 
dfmtvobe enbe{»ise 
abestm. 


SIsItsés 


des Jeunes 
BipIBÊaés 


riiuM 


Du 22 au 25 mais 1983. 

17 bûulevaid Saînt'Jacques 75014 Paris 
süus Tégide de la Conflklération des 
Bureaux cf Elèves 


A S* •< .i» . 

i ‘ 

i 


A cette occasion, Régie Presse /Le Monde ^iceia un 

miiiirâD ^lédal du reiiqdd 

Destiné aux visiteurs et adressé gratuitement aux étudiants des grandes 
r gv écoles, ce numéro vous donnera : 

programme général des itianifestatibns 
Des articles^ enquêtiez entretiens : 

• Comment décoder une petite annonce, les secteuis porteurs; • les 
nouvelles technologies : communication et industrie, télématique et 
tertiaire, • les attentes des entreprises : les ingénieurs • les attentes des 
banques sur les diplômés • Tavenir des grandes écoles • les écoles 

çf ingénieurs • les écoles de commerce de la grande école à rêntrepiise 

• 1^ jeunes femmes cadres • f expatriation. 

intemews (îétudiarits et de responsables 
de recrutement 

Des annonces de publicité insdtutionnelle 
ou de reemtement cpii paraîtront simultanément dans 
le Journal du Salon et £t Mn^t Quotidien. 

Pllhiirifp • Re^SHGNEMENTS ET Rj^VATTONS 

JacquesDegave-DanièleLéDren'- 
Régie Presse^ Monde ' 85 bis rue Réaumur 
75002 Pmîs - Tél 233.44.21. ■ ' 

Pour répandre eux demandes ecncemant le Salon du .1^ Bnphi aoàs_tanom:à prétû8er,que ren»éo 
^atuito. Loto de cemmmHèstadtuK tertre nmérospéei^ Al 1^'Ëii^aarêreaûagradeuaemiènt 
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LE MONDE — Vendredi 18 février 1983 





eEPBÛOUCnON INTEBOnE 


■5 


OFn^ D'EMPLOI 77.00 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 

IMMOBILIER 52.00 

AUTOMOBILES 52.00 

AGBOA 52.00 

PROP. OOMM. CAPITAUX 1S1.S0 


UigM* UignT.TX. 


nnnoncEi oaskei 


ANNONCÉS ENCADRÉES 

Uam/Hi* . 

Lime/ig T.TC 

OFFRES D'EMPLOI 

. . . 43.40 

51.47 

DEMANDES D'ElQIPLOi 

... 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . . 33.60 

39.85 

automobiles 

. . . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . . 33.60 

39.65 

• DégrasPfs «alen surfaca ou mpiM dé parutions. 














LTNVESnSSEMENT A 
RENTABniTE GARANTE 


^ 3 ans de rentabilité garantie par contrat, ^ 
2 piacements rares et sûrs : 


LA FONTAINE REBEVAL 19^ 


^ Angle bd VtUette et rue Rebeval, luxueux 2 et 
A 3 P. baie ou boiv-uÂndow verdure TéL 205.29.52 A 


LES ARCADES DE LA NATION ir 
113. rue de Montreuil 







ÿ.”‘*r*i** ' 

J'.'j L. »7». 


Proche PI. Nation - beau 2 P. gd 
osifort habit de suite TéL 36717.44 

CAPRL 321.47.93. 


SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS 


? i Nl ai W*» 


B/ÎGUR 


TV lron<oitf 

mer »l 

jolcil 


I I ilj 


Villas 2 chambres très haut standing 
cheminée, tenrosse, piscine, espoces veris 
oménagès. 260.000 F (sous réserve 
d'occeptcrtîon) * studîo-villa 43 : 175.000 F. 

Pour information, écrire à : 
PROMOCONSEIL S JL 5, place Claparède, 
1205 -GENEVE /SUISSE. 


230.000 

Qtndiù-tOj^ 


' ■■ 

nuit- casier^ 


skis 






Sur un du plus iMtux emplac«rn«nts d« MAribx, choèsduz votr« appAiiAment 
du STUDIO au 3 PIECES 

Vua 0 t axposftion «icaptioniMllu. tu cour d'un du pAs grands domaines 
tiùeblu du monde Placement aûr. Créditi pencrviaiaAt. Grand cbc« de prix. . 

I ?e;r' ’îi'i s'siJftue' d’iflcww;» »v J TA^îTFI I.A 

*S. roe S*r»c. 13CC M.f»».» 47.USC F» ^Mai CLkM| 


rinvestissement sû 

de Tannée 83^ ■— * 


50 /oi^^j^:. 

r.io7 



en secteur natuns 

STUmO CABINE 20&000 F HT 

(IVA lécapMM emiinaKii iq«^ 

M M ta ^ «a OKUMnMn gnMM 





Votre appartement du studio au 3 pteœs 
au centre de Canet Plage et & lûû m de la mer. 

!4. avenue de la Méditerranée. 66 140 

CANCT PLAfiC 

L-LJ Tâ. I6BI 80.S9.IS 


VOTRE VILLA EN ESPAGNE 

Costa Brava - Alicante - MALAGA 

Appartements et villas de haut standing sur toute la 
côte méditerranéenne. 

• 25 comptant, le reste à crédit, demandez notre 
documentation. 

SPAI 

54, avenue Principe de Asturîas. BARCELONA 12 



« ; w 






!•' 9irdt 


FORUM 

IMOMEUBLa neiHOVÉ 

STUDIOS et 2 PIÈCES 
DOPIEX 3 et 4 P. 

cleiMnn«m«m «u geOt du 
eliunt. Prix rmér u— «K. Sur 
^■c* JaudL ■undrFdl «t 
mudi du IA * 1 8 liu iirF*. 
Y. RUE OU eVONE. 


appartements ventes 


38, RUE ST-SUIPICE 


appartements ventes 


iil; Ai r emploi >s?ïïup!S 




••• - • 

ir-i .-«exr- 




Dans GO HOTEL PAHTIC. 
TTCS SURFACES à rènovur. 
FPTAINE * 7SS-0S-1B. 

ILESMNT-IOUIS 

dsM bal i*wi. 9 vandru 2 p. 
cST. 44 mF, ouc u p* 
dama 7S ans - 500-84-00. 

( 5* arrdt 

jardin DES PLANTES 

NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 

miML TRÈS eRAND LWÇE DE 
29 APPARTEMENTS 
UvrNsan 1 -trimasva 1983 

JASDIlt PLANTES 

1«tS.RUEPOUVEAU 

DU2AU8FACE8 
t DUPLEX- T ERRASSES 

Prbi msaon 18.000 F. ta m* 
larma at d d fi r tf a f . 

APPARTEMENT TEMOm 

Toualea jours 14 h* 19 n. sauf 
u iatc r atf aedFnatiche. 

A. WA - TR. 2S7-37-37. 


dacTMar éiaga. wMl. charmant, 
appt earaetèra. LIVEXO, magp: 
mna. c h am inâa + CHAÜMRE 
calma, cutaina. bama. 

Prw : 650.000 F. 
vmaawtrtatf 14 4 17splaea. 

A rua daa Anglaia. B*. 


FETTTE fAABON ORKUNALE. 
STYLE. 60 CHARME, s/2 niv.. 
Kvlng, 3 ehbraa. 1.460.000 F 
la 18/2. 1 1 h 30 « 16 h 30 
at la 18-2. 14 h 30 4 18 h. 


ST SULPICE, CHARME 

lOO m*. calma, 884-42-7a 


PR.FURSTENBERG 

pptaira vd gd 2 c.. ehanna 
via. a/pL )aud. wandradL 
maS. lundi da 1 1 è 16 b. 
26. RUE DE L'ECHAUOE. 


9* arrdt 


MOULM Ven*, gd 2 p.. eiàa.. 
bama. lagta. aae., ea^. so- 
M. 48S^ F. 320-88-54. 


1S* arrdt 


DUPLEX 

PSeS CH A MP DE M ARS 
4 p. 110 m*. imnL ü ou ni aota. 
PK 970.000 F. wMWa aanOwl 
1 1 h/ 18 h. 12. aq. DESAK. 


RUE ROUELLE 

2 pUcae. 82 m*. baau ivmg. Y 
TERRASSE. 47 m> Sud 
cNma. 590.000 F., ga n wa. 
T«. 288-28-18. aprèa 18 h. 


RICHER 


ïiwmm 


Baau 4 pièeaa. 1 15 m» r<dta4 
neuf. 3* maga. trèa a ardffa. 
EaUiMvItd L6M 256'56-44, 



6* arrdt 


SUR LES RIVES 
DO CANAL ST-MARTIN 

du atude au a pSeas. «a 

cm jota at damain 14-19 n 
ua ntadi at dimenciia 
11-13h/ 14-19tv 

SA5«T-MARTM 

mANGE-AUX-seLLES 

182 . quai daJammapaa 

248-7^13 8ERCO 723-72-05. 


TT" arrdt 


RÊPUBUQUE. pptalra ^nd 
granda ehambm plam + 

buleen. 8S.OOO F 4 i41 b mt r a . 
®^ra. : 654-74-86. 


12* arrdt 


DAUMESNE. 

3 piteaa eenfen * idnovar. baa 
- T4L 825-99-04. 


13" arrdt 


BEAU DUPLEX AVEC 1 ERRASSE 
45 m>. T(4a calma sur jardin. 
SeiaiL 8FEI. T. : 354-09;61. 


S/lwd. a4.. 3 ehbraa. 2 parh. 
1JW0.000 F. T. ; 734.S5-17. 


Pi6a aw. Fech, gd.ataniL 4taga 
tard, teiraeac 10 rrH. gd 4 p.. 
box. aarwiea.2. 000.000 F. 
78 8 -8 9 59 - 848-84-99. 


Vda 18*. bld Mtaat. 5/7 PGES. 

190 m> an dupiBx. 

Fr*a rue da Paaav, 4- PCSS. 
110 m* aura* da ch.^ 

LA DIFFUSION IMMOBILIÈRE 
6. fbg Nadenal STRASBOURG 
TEL 32-0»'67. la matm. 


R0EILR.LR.2PCES 

MmR4».0a0F. 74539-9Z. 


IMEUOON 
300 m* da 4a gara 
maiaena de «ina natnas 
dtao hl biaa da awta 
dans paSta rdaidanea 
5 pttcaa, 2 baina. garage. 
Fiéts oon vant l o n nd a p o a r I W a a 
S/pNca. 29. rua Jea n On mat 
raprèa midi, du jeudi eu 
O mai^ha. T«. : 634-81-71. 


BQÜR&IA-REINE 

200 mèvaa du rriétro 
2 FÇmS IMMEUBLES 
DE TRES GRANDE CUASSE 
EN P^RS DE TAILLE 
R. da c h . * 3at4*tagaa 
du acudle au 4 pièoaa at 
gdad<«iaxda4at 6 pièoaa. 
Uwraiaon prévue 2« vimaatra 
1963. SFDL 350-14-80. 


NEDILLTBOIS 

Bal IrnttL plarr* da a- aaa. 

5 PIECES 


CHARENTON prèa bola. baau 
5 p., eft. 100 m*. 2* ét. a/Jar- 
din. Imm. 1900. Px 
750.000 F. S/pL a am a di da 
14h4 1Bh. 

4. rua du Pans. T. : 735-70-57. 


apparternents 

achats 


Ratfiar^ 1 4 3 P., Par«. préf. 
B», 8». 7". 14». 18*. 16-, g», 4». 

1 2 * avec ou aana vavBux. 
PAIE COMPTANT chv netsba. 
873-2047 même la adr. 


EMBASSY SERVICE 

8, av. da Maaalna. 75008 
PARIS, lach. URGENT APPT 

120 à ISO ID> 

ACHAT ou LOCATK7N 
1»^ ou 7*. Tét. ; 862-18-40. 


DQRESSAY 



AVENUE FOCH 

appt luxa. 200 m* a- tar- 
tweem + baie. 2 ua r MM , Via. 
aw R.V. TREVAL. 27^52-23. 


77* arrdt 


45, AV. VILLIERS 

BP MAiaSM ERSE S _ 
DUPLEX AVEC MET.E4FWNT 
da 2-4-6 P. at STUDIOS 
LUXUEUSE RMtASEJTAT. 
Via. jeudi vawdraJ 13/18 h. 


20* arrdt 


M» GAMBETTA. S p. 120 m*. 
IDSIAS. 1.140.000 P. Snid. 
«quip. 40rrf- 677-05-51, 


Hauta-^a‘Saine 


NELMJ.y-SUR-5EINE. ré a dan 
tM raviaMnt appt 106 m* avec 
jard. onvatil, aGour. c tw min é a . 
2 cham b ræ. gda eia». équipée, 
rangamanta nnportants 
HAUTE SÉCURITÉ 
PX : I.BOaoOO F. 461-25-02. 


Vahda-Marne 


KREMLIN-BICÈTRE Mairie. 
E' pta dTtalia. appt 77 «iT 
s/jard. 3 ehbraa. aéj.. salon, 
eula., bna. cave. box. ^'x 
490.000F. SMAiS 555-25-20 


lYRY METRO 

Appt 4/6 P.. 91 m>. a. bdrw 
eébin. lOfl.. dmreha. c*va, 
2 paiamga. 540.000 F dont 
24.000 P Crédit Fortoar 
AGPéCT VOLTARE. «72-5S-M. 


3. tua Vraux-CblomMar, 5*, 
pour ellomèla é tr arq i èta 
Mdiplentataa 

130 A 200 n' 

624-93-33 - 548-43-94. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 

Appalarm, écrva : 

Canva d'infortnatien 
R<AIM da Pwls. l ia da rr anoa 
LA MAISON DE L'INMOBiUER 
27. avenue da VUKara. 
75017 PARS. 227-44-44. 


locations 
non meublées 
demandes 


J.H. aalaité, chercha audw eu 
2 p.. non mauMé. Parle ou pn^ 
ehe banliaua. p i vbon 1.000 F. 
Appeler la aoir apréa 19 hawaa 
205'27-56 ou 838- 12-31. 


PROPRIHAIRES 

tMMc téta 4« aana fnàm 
ENTRE PARTICUUERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
Téléphanv aw t a08-BB-ia 


Chercha gd atudla ou 2 peaa. SI 
peânbla B>. Agença e'abetetar. 
Té l épho n a : 770-39-85. 


URGENT 

Ardsta peintre Suiaaa chanta. 
ATELIER A PARIS 
Zurich 19-41-1-252-14-11 
ou Pww T. ; 258-71-04. 


Etud. fonebunrtaira ire-tampa 
etarata ctambra ou atudm. 
Tétéphena : 545-31-43. 


Régton fiansianna 


Etude charcta peur CADRES 
vlllaa. pav. touiaa bâté., lavar 
garanb 8.000 F. 283-57-02. 


Médecin rach. appanamant 
Pari» eu rég. Parialanna. P 3. 
wiera 2.000 F at 2.500 F. 

cétBigaa compnaaa. 
ta. e/rp 6,451 B Mande 
aerHea ANNONCES CL AS S É ES . 
5, rua daa itaHaru. 75009 Parla. 


propriétés 


m 


parfati 4tat, tout eenfen, 
10 pièeaa. pare 4 ha. 

S'adresser Cabieet 
ROBIN 

28. av. Ma x -Derme», B.P. 90. 
03104 MONTLUCON Cadaa. 
Téi. (701 05-28-44. 


PROVENCE è 15 km aud 
d’ AVIGNON vua aur laa 
ALP1U.E8 nuu ancien. 6 P. 
prindp. * partia aménageable. 
Jwdin 36 a. AGENCE GARON. 
8. boulavaM Meabeau. 13210 
SA1NT-RÉMV-DE-PROVENCE 
Tél. ;(90> 92-01-58. 


LOT-FT-OARONNE (47) 

17 Km D’ AGEN 

Verdoyanta peaptiété da 33 ha. 
d’un aaul lanant, en coteaux 
meyan» an plaMa. El evage. 
eulTura, céréafm. poaaibikté d» 
vwwa c Chaaaalat. Muacat a. 

MAISON D’HABITATION. 

3. gdaa peaa. grenier aménag. 
2 bal laa grange» hangar at 


immeubles 


ÉTOILE 

TRÈS DEL IMMEUBLE 
pierre da tailla 4 diaoaa 
RESTAURÉ at MODERNISÉ 
ENTIÈREMENT UBRE 
usage d’haWlSiion 
è vendre an toiaiRé. 

Ecrira n* Z.696 Publicités 
Réwéec, 1 12. bd Voltaira-XI*. 


bureaux 


Locations 




pavillons 


Nelav-Bewgeona. è vendra pa- 
villen 4 peaa, garaga. terrain 
800 m, vua axcaptionnalla. 
450.000 F. A débetrra. 
T4I. 73-30-13-44 eu 
73-24-12-53. 


PAVILLONS 

UUSOLTA 120KM De PARIS 
gCLECnON GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Centra d’information 
FNAIM da Pari» Ha-da-Franca 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Viliier». 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 





SERVICE AMBASSADE. 
Paur cadra» mutés Parla. 
Racn. du STUDIO au 5 p. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
et, Ambaaaadaa. 281-10-20. 


il terrains j' 


YONNE : latrain à bétir 
4 BOO m*. wlabihaé. 20 km «or- 
tie aud Auxerre A 6. Bourg da 
Maillv-la-Chétuu. Fagada 
36 m pl»L bordure D 960 
PIVERT J. 15)437-80-95. 


Viagers, 




Jna taniUa sulsaa chercha è 
kxiar une maiaen da oampa- 
grta meublée. 4 eu S P. et a da 
bains, da julllat 83 è )i»n 84 
dans lae aient. d’Avignon ou 
d'Alx a n P rovanca. 

Prière d’sdr. votre offre dét. 
(toc., leyerv. etc.) s/ch, Y03- 
350767 è FubHdtas, 4010 BaM. 


ARIÈ6E. 86 km Sud Touleusa, 
maison B.E.. 9 pièeaa. vua 
Pyrénéee. 190.000 F. TéL : 
(65) 42-27-47. avant 9 h. 


PROVENCE VCH. EYGALNRES 
Male. 2 ét.. cave voOtéa, 4 p.. 


fermettes 


170 KMP ARIS-SUO 
FERMETTE da caractère 
longue et baasa. 3 peu», gdae 
dépandan c ea ata 1.800 m*. 
185.000 F. CREDIT 90» 
THYRAULT ST-FARGEAU 
8817Q. 16 (86) 74-08-12 
après 20 h. (86) 74-02-71. 


voua aeeueflls _ 

BOREAUX MEUBLÉS 

Servicas, secrét a riat 
DOMIClUATlON 600 F 

66, CHAMPS-ÉLYSÉES 

B.E.8. Tél. : 662-66-00. 


8* M> MIROMESML 

BUREAUX ÉQUIPÉS 

9 è 50 m>, indépandann. Loca- 
tion courts ou longue durée av. 
•aerétariat, tél.. tétex. téMco- 
pia. trahaRient/taiRaa. stan- 
dard/hôtaasa tnlingua. Salle de 
réunions équipée. 

DES CENTRES D’AFFAIRES 
égalentént an province 

ACTE"35M7-55. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


R. DES ARQUEBUSIERS, angla 
bd Seswmarchate, local 600 m* 
è usage magasin dèpAt, sics. 
Vis. S/R.V. TREVAL. 277-62-23. 


_ fonds 
dé commerce 


VIenfes 
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AFFAIRES 

MATËRia DE SPOR TS D'HIVER 

Rossignol et Look seront-ils 
condamnés pour refus de vente ? 


Les grandi rabricams de skis - 
Rossignol et Dynamic, - les fabri- 
cants de nxatioos - Look et Salo- 
mon - vont-ils être condamnés pour 
avoir refusé de vendre à cenaios dis- 
counters ou supermarchés ? Le dos- 
sier est entre les mains de M. Jac- 
ques Delors, depuis l'été dernier. La 
réponse devrait être fournie d’ici 
trois ou quatre semaines. 

A Tori^ne de rafTaire, la guerre 
que se livrent commerçants tradi- 
tionnels et grandes surfaces. Les 
premiers reprochent aux secondes 
d'attirer la clientèle par des publn 
ciim déloyales du «nre : •> Nous 
vous vendons les célèbres skis Ros- 
signol 10 % moins cher ». Quand le 
client veut saisir l'occasion, le com- 
merçant ne peut pas toujours founur 
la marque annoncée et propose une 
autre marque, souvent étrangère. 
Telle est en tout cas la thèse des 
gran^ fabricants, celle notamment 
que nous a présentée la direction de 
Rossignol. 

Les pouvoiis publics — en l'occur- 
rence les services de M. Delors - ne 
sont pas - ou pas encore - 
convaincus de l'exactitude de ces 
proches. U semble que la prouve de 
prix d'appel truqués soit difflcUe à 
établir. De plus, certains grands fa- 
bricants produiraient des sous- 
marques, commercialisées sous d'au- 
tres appellations. • Absolument 
faux •, nous a déclaré M. Bompard, 
secrétaire général de Rossignol. 
« Quand nous vendons à des supers 
marchés, comme Carrefour, nos 
skis portent tous visiblement la 
manjue Rossignol, même quand 
nous changeons leur couleur ou cet’ 
tains détails. - 

Dossier difndle donc. La Com- 
mission de la eoncurrence a transmis 


à M. Jacques Delors un dossier assez 
sévère pour Rossignol et Look, mo- 
déré pour Dynamic, très léger à l'en- 
contre de Salomon, 

Un fait est certain : le commerce 
traditionnel - celai qui se plaint de 
la concurrence des supermarchés et 
qui fait pression sur les fabricants 
afin que ceux-d ne les approvision- 
nent plus — fournit souvent à ses 
clients des services et des conseils 
inexistants ou très peu développés 
dans les grandes surfaces. Ces ser- 
vices ont un prix. C’est un des él^ 
meots du dossier. 

La difficulté de le traiter réside 
dans le fait que coexistent en France 
deux formes de oociinterce extrême- 
ment dilTérentes : un commerce tra- 
ditionnel à forte marge offrant des 
« services • importants; un com- 
merce moderne à faible marge et i 
service peu développé. La commer- 
cialisation de certains produits re- 
quiert parfois une certaine compé- 
tence, une certaine technicité, hfais 
il est vrai, à l'inverse, qn'une forte 
concurrence reste le meilleur moyen 
de faire baisser les prix ou de ralen- 
tir leur hausse. 


• Nomination à l'IDI. — Deux 
nouveaux directeurs généraux ad- 
joints, MM. Edouard Silvy et Chris- 
tian Langlois-Meurioe, viennent 
d'être nommés à rinscitut du déve- 
loppement industriel (IDl). 

M. Edouard Silvy occupait 
jusqu'ici à l'IDl la fonction de direc- 
teur industriel. M. Langlois- 
Meuriac a quitté il y a quelques se- 
maines la direction des industries 
textiles, chimiques et diverses au mi- 
uistère de l'industrie. 


(Puàlidtél 


RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRlcrTÉ ET OU GAZ 
« SONELGAZ B 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 

La direction des approvisioDiiementa, service achats, lance 

un avis d'appel d'cfTies pour la fourmtuie de matériels âeciriques M-T^ 
B.T. 

Les fabricants intéressés mvent retirer les cahiers des charges dispo- 
nibles en ses bureaux, au 2, Wilcvard Salab-Bouakouir, Alger, immeu- 
ble B, sous les références et objets suivants, contre présentation d'un reçu 
de virement de la somme de deux cents dinars (200 DA) par dosùer, au 
compte Sonclgav, CC.P. N« 380 é04 Alger. 

- Dossier D/046 XK.A : Isolateurs M.T, en vene trempé a s s e m b lé s en 

chaînes pour lignes électriques aériennes. Date de ciêture : 
29 mars 1963. 

- Dossier D/047 XKA : Isolateurs M.T. assemblés an chaines avec éda- 

teiss. Date de ddture : 22 mars 1963. 

- Dossier 0/048 XILAiPmcesd'ancregeetcralfonemèmenatteged'alumi- 

nium poty Bgnas électriquae e é fierw es . Dstededêture;29 mats 1983. 

- Dossier D/049 XK.A : Accessoires de branchements basse tension Ipirtcee 

ancrsoe-connectsurs-betceaux). 08tedecKiture;29 mars 1983. 

- Dossier D/050 XK.A : Accessoires pour lignes et branchements éle cu i 

ques (oosses ■ manchons de jorwtion - i s cc ords divers). Date de eWtise : 
29 mars 1983. 

Les offres devront parvenir sous douUe pli cacheté. 

L'enveloppe extérieure ne doit pas porter dTndication permettant 
l’identification du soumissionnaire sous peine d'aruiulation de l'otTre. 

Les soumisâonnaires rest e ront tenus par leurs offres pendant une du- 
rée de six n»» à compter de la date de clôture do dossier. 


I.B.M. et Matsushita 
envisagent de coopérer 


Internationni Business 
Madlines (I.B.M.) et Matsushita, 
premier groupe électronique 
japonais, ont artnoncé. la 
16 février, iets- intention d'ouvrir 
des (Seeusakma en vue de former 
une société commima potr fabri- 
quer des matériels irtformatiques 
eu JsporL Une telle société pro- 
duirait plus spécialament des ter- 
nûnaux, des matériels de traita 
mont de texte et des petits 
ordinatewB de bursau. L'objectif 
de cette association eat de par- 
venir à une production de masse 
de ces équipiamentB. 

Matsushfte n'est pas un des 
prindpaux groupas japorfais dans 
l'informatique, où Hita^î. 
N.E.C., et surtout Fupt», sont 
plus importants. Spécialisa dans 
i'élôctroTiiqua grarxl public — 
dofte fl «St fa prfnemai fabricant 
rrandial avec Philips — et Iss 
matériela électriques, le groupe 
japoriM étend tout naturelle- 
ment. depuis quelques arviées, 
sas aethé^ à l'infonn a t i que per- 
sontMlie et à la bureautiqua. 
Ainsi, MatsuahHa, après avoir 
fert déveioppet un ordinateur 
portable per une société califor- 
nierme (Friende-Amis), piomûer 
de la treduetnee de poche, a 
racheté récemment cette entre- 
prise. 

Le ràseau commercial mondial 
du groupe japonais est perticulié- 


remsnt adapté pour vendre des 
outils ir rforr i t ati ques paraorirvito, 
simples et à bon marché. De 
nféme, H est capebte, grâce à ses 
usines de comp osa n ts pour le 
graiMi public, de produire en 
masae des mieroproeessaiss qui 
sont à la base de llnformatique 
personrwile. 

Il y a d^ quelque temps que 
les milieux de l'infonnatique évo- 
quaiecTt la posabSité d'un accord 
entre I.B.M. et Matsuehita. On 
rattendait plutôt sur le c parson- 
nai eompumr». Mais le groupe 
américain, même s'a achète sans 
doute certains AérfMnts de son 
c P.C. B au Japon, et è Matsu- 
shtts an particulier, a préféré 
jouer seul sur ce produit et 
s'alKsr pour la bureautique. 

On ne manquera pas de rap- 
procher eat accord entre les deux 
géants de l'éteetronique de caka 
que viamerrt de conehee (janera) 
Motors et Toyota dans l’automo- 
bile. A chaque fois, ia numéro un 
mondial américain a choisi 
l'alilanoa avec le numéro un japo- 
rtais. 

Dans la même temps, les 
autres firmes américaines tai^ 
tant ailes aussi, da s'organisar, 
de coopérer entre elles ou de 
trouver des alKartces en Europe 
pour résestar à ta pre s sion des 
firmes nipponas. 


æAT CHERCHA ACCROITRE 
SES VENTES K VÉHCULES 
EN EUROPE 

SEAT, la fïnne autoi&obiJe natio- 
nale espa^OC^ vient d’ annon cer ses 
objectifs de vrmte dans les diffému 
I»ys d’Europe en 1983. Elle espto 
ainsi écouler 22 400 vêhiculei dont 
6 500 en France et en Allemagne fé- 
dérale, S 000 en Itahe, 1 800 aux 
Pays-Bas, l 600 en Belgique et 
1 000 en Autriche 

La sodété espagnole, qui a pro- 
diùt 320 000 vmtures eo 1982 » et 
perdu environ 1 milliard de francs, 

— p roposera nne petite voitnre, la 
Fora et la Rooda. relique de la 
FIAT Rztmo élaborée kns de la col- 
laboratioa de SEAT avec FIAT. 

FIAT avait abandonné sa partici- 
pation de 32 % dans SEAT le 
29 mai 1981, après trente-cinq ans 
de co(g)énÜon enue les deox Tennes. 

Un accotd commerciai interdisait 
alon è la société espagnole — qui de- 
puis Ion s'est asMxàée i Volkswagen 

- de commercialiser en Europe des 
modèles commuas juaqu'en 1985, è 
mmns qu'ib ne soient profondteiem 
ledewinés. FIAT, qui estime que la 
Ronda est trop proche cte la lutmo, 
a demandé un aj^trege internatkh 
nal à la chambre de commerce inter- 
nationale de Paris. 


BIBlIOTHtQaE UTIOIUIE 

m. me de KcheSeu - PARtS-2> 

JEAN GIRAUDOUX 

Tous les leurs de 12 h è 18 h 
ka Jusqu'au rnars 1983 ^ 


— - _ . - — fnMiatéJ 

RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
SOCrÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRIOTÉ ET OU GAZ 
a SONELGAZ B 

AVIS D'APPEL D'OPERES NATIONAL ET INTERNATIONAL 

La Sooelgaz, direction des af^mvisîoiuiemeet^ service achats, lance un avis d’appel d'offres poor la fouroitorv 
de matériels divers pour la distributloo du gaz oatureL 

Les fabricants intéressés peuvent retirer les cahiers des diarges ttisponiUes en scs bureaux, an 2, boulevard 
Salab-Bouakouir. Alger, sous ks références et objets suivants, contre préseotatioa d'un avis de viremeut de la somme 
de deux cents dimirs (200 DA) par dossier, au compte Sooelgaz, C.C.P. N* 380 604, Alger. 

N* dossier Oidel Detsdedèore 

N«C/0111 XKA Robtnota po rte ciQ i itchouc et robinet» d*effgtpoigir>etiBwtioi>BW«irieiiio s gsz 22 mars 1983 

N»C/0113 XK.A OdorisOMpeureKnotimn'.KT.) 28 mon 1983 

N«C/0116 XILA Robinea 0 boi i BeBi iK ooniquee et ephêriquee 29 mer» 1883 

IWC/0117 XICA JointtiMiants peur eonolisations gaz adsr 5 avrtf 1983 

N*C/011B XK.A Compteun peur gaz naturel 9 aw« 19» 

N*C/0iiâ XKJt mpiieteuf» détandows pour gm naturel 5 avril 19B3 

tthC/Ot2û XK> A cc eeooina on laiton peur inetaBatior» gaz 5 avril 1983 

N*C/01Z1 XILA RobinatlonainlBitenpeurinstaBatiot«gB 6 avril 1983 

AhC/0f22 XILA Cellian oempItK da fixattan pour branchements 5 avrfl 1983 

N*C/0123 XILA Jeim en coeutchoue synthétique pow compteun gaz 19 evrt 1983 

N* C/01 24 XILA Caibeloeetoorbopiast 19 svri 1893 

N*C/0125 XILA AcMoaeirea on euhns pour tuba euhre 19 avtS 1983 

N*C/0126 XKA BandeecTenrabagaè froid 19 svrl 1963 

N>C/0127 XILA Vannwdepixge 19 avril 1963 

N*C/0128 XILA Pootesdedétamegiz 19 avril 1983 

Les offres devront parveoic sons double pli cacheté. 

L'enveloppe extérieure ne dût pas poner d*‘indication permettant ndentificatioD du soumissionnaire, sous peine 
d'annulation ^ l'offre. 

Les soumissionnaires resteront tenus par leurs offres pendant un délai de six mois (6) à compter de la riate de 
clôture du dossier. 


Lasiÿiature 
des contrats de plan 

RH0NE4>0ULENC 
RÉENGAGÉ A INVESTIR 
3MUiARDSDEFEN1983 

Le groupe Rhflsie-PouleiM: pertnes 
à 104 mâhazds de F son eETot iTiii- 
vettissement dlci è 1985. M. Lole 
Le Floc-Prigent, président dn 
grtmpe. l’a anaoncé mercredi soir 
16 février en eigiiant avec M. Chevé- 
aement, ministre de la rechenJieet 
de l'industrie, le contrat de plan 
pour rantée en cours. 

Ries que pour 2983, ksnamézona 
français de la chimie s’est esigagé è 
dépenser 3 milliards de F (dont 
2 nûUiaitis en Fiance) pour se déve- 
lopper amonr de ses trois axes, 
ragrochimie, la cbiinie fine et ia 
santé. • Cette volonté, a prédsé 
M. Chevèoement, cotfirme le rôle 
majeur que RJiàne-Fouàene doit 
jouer dtôts la bio-industrie et la 
chimie fine. Cette politique onM- 
tieuse bénéficiera au soutien de la 
puissance publique, qui ne ména- 
gera pai ses efforts». L’aide de 
l’Etat se uaduixa, iappekM»4e, par 
us apport de 1,8 mOIiard de F eo 
îoads p tupre t D s’y ajoutera des 
prêts pMcipatifs et des dota ti ons 
budgétaires. 

Pour M. Le Floch, ce contrat de 
plan marque une étape importante 
dans rsetioD do groupe en 1983 qui 
sera une année de redressement 
mais pas ia derméie. « Il faut, a-t-îi 
encore qjouté, que les pondes fi- 
lières du groupe s'appuient sur des 
marchés importants (500 millions à 
J milliard de P). 

Le contrat de plan sîjgné le même 
jour per Usiaor prévmt 2,650 miJ- 
Uards de francs de dotation en can- 
tal et 300 miOioas de prêts paitici- 
patifiL En contrepartie, la firme 
sidérurgique doit rétablir sa compé- 
titivité, assainir sa situation finan- 
cière et assurer on potentiel d’em- 
plois durables. Le plu acier prévoit, 
rappeloas-le; 9 milliards de francs 
d'investissement pour Usinor en 
cinq ans. 


AGRICULTURE 


i)e notre corespondant 


Communautés européennes, 
Bruxelles. — La Commission cor^ 
péeone se refuse, pour le momèct, â 
fout commentaire sur les nouvelles 
déclarations du 15 février, devant le 
Congrès, de M. Block, le secrétaire 
américain â ragriculuire, concert 
nani la politique d'exportation de 
denrées alimentaires des Etats-Unis. 
Elle SC limite è rappeler que, 
qu'apiès l'afTaire des ventes de fa- 
rine de blé à r^ypte à des cours in- 
férieuis anx cours mondiaux, elle a 
saisi le GATT (accord général surle 
eoinmerce et irè tarife donaniers) et 
est décidée à prendre des « contre- 
mesures - si des opérations de ce 
genre devaient se renouveler. Cett e 
menace avait été proférée alors que 
des négociations étaient en cours en- 
tre Washifigtop et Le Caire sur la li- 
vraisoD, toujours è dès prix de dum^ 
ping, de 24 000 tonnes de beurre 
aux Egyptiens. Braxeltes n'a jamais 
prédsé ce que ponnnient être lès 
mesurm de rétorsion annoncées. D 
est vrai aussi que le second accord 
envisagé avec l’Egypte n’a pa^ pour 
autant qn’on puisse savoir, été 
OÛDChi (1). 


Une poEtique agressive 
de l'edmintstratibn Reagan 


Pourtant, en dédarant que les 
Etats-Unis avaient la fertne imeat- 
don de conquérir de nouveaux dé- 
bouchés, notamment dans ks pays 
en développement, M. Blodt mar- 
que ainsi sa volonté de passer outre 
aux récariminations de la C.E.E. Les 
précisions données par le secrétaire 
américain sur ks modalités de {Uéts 
(taux d’intéréc très tnférienrs à cenx 
en vigueur sur le marché) et sur ks 
programmes de livraison envisagés 
ne laisKnt plus aucun doute sur la 
politique agiesive de l’ndminisiTa- 
tion répubticaine. N'a-t-il pas ajoaté 
que. grâce è ce type de czîUit, • lea 
Etats-Unis ont pu conquérir la 

Î tuasi-foialiié d’un marché de 2 mil- . 
ions de tonnes de blé. comme celui 
du Maroc, qui était Jusqu'à présent 
dominé par la France »f 

Comment expliquer fat passivité 
de ia Commzsano. dk qui a milité 
en faveur des diBctasiong. agricoles 
avec les Etats-LIuîs et qui ks a 
condnîtes, en janvier et en février ? 
L’habitude;, â Bruxelles, est de faire 
preuve de prudence et de ne jamais 
réagir «à chaud». C’est d’aiUeuri 
rexpüeation que donnait mereredi 
soir la Commission qui voulait 
emisulter sa dâégation i WasUng- 
ton avant d’apprécier la rinialkML 
Au-delà de la raison ofSdelle qu’dk 


connaît trop bien, même si cet argu- 
ment ne la dkprase pas da ses res- 
ponsabilités propres, il y a Topposi-' 
tion de plusieurs Etats membres à 
fout conflit avec ks Américams. Les 
récentes dédarations de M. Walker, 
le ministre britamnqDe de Tagricul- 
cure (/e Monde dn 16 février), et 
celles du KoU — quL 

voici quelques semaines, déekrmi : 
« 1983 ne sera pas l'année de la 
guerre commerciale, mais celle des 
euromisales » ne font qu’aeenâ- 
tre ses hésitations; 

Curiemsement. le 26 fé v rier - k 
jour même .où ^e disciDtait lougu^ 
ment du contentieux agricole avec 
tes Etats-Uns, — la ConunissiOD a 
adopté une proposition sur la mise 
en place d’un mécanisme visant à ré- 
pondre de mamère ra{àde et efficace 
aux pratiques commerciales dé- 
loyaJes des pays tiers. Elle demande 
notamment aux Etats membres de 
lui donner ks moyens d’appliqoer 
des « contre mesures ». Veut-eUe se 
donner une plus grande marge de 
manoenvre pentr répondre comme 
elle l’entend a des cas du Qrpe améri- 
cain ou luen se limite-t-dle à assorer 
sa lâcbe mécaniquement ? Dans son 
mémorandum -d'octobre 1981 sur la 
relance de la construction euro- 
péenae, la France demandait un ren- 
foicemeot de la politique co mm er- 
ciale de la C£.E., et le Conseil 
enropéen de juin 19^ (è l’époque, 
k contentieux sidérurgjqne avec ks 
EtatfriUnis n'éteit pas ti^é) arfîr- 
mait rintfi son oxnmnniqaé final : 
mLaCotnnaauttitédoitpouvtdrréa- 
gir aussi efficacemenz et rafddement 
que ses paruanaires commerciaux. » 

Le précédent des aocxxris à long 
terme pour la founûtnze de produits 
agricoles (à on prix égal an cours 
mamfial) aux pays en développe- 
ment est symptomatiqne à cet 
^airi. Devant l’insistance de la 
France et les desnandes pressantes 
de l’Algérie, du Maroc, de la Tunisie 
et de rEgypte, h Commissian avait 
formulé dà propo si noos dans ce 
sens. Face à l’opposition de la 
RJF.A. et da Royaiune-UnL eUe n'a 
jameis...* poussé», son proget, et, 
pour tout dire, l’a abandonné. 

MARCEL SCOTTO. 


(0 Pour la France, Mv* Edith Cic^ 
son a teâsé eateadie qu'une emtre- 
mesore possQde senit de dûnfnnrr ks 
sebats de produits de sebstirution des 
eéi^es ea proveoanoe des Etats-Unis. 
• Ce pays m peut pas, a-t-elle déclaré, 
le IS.f^rkr à Fai^ nous obUger à ne 
pas eeporur nos céêales et à acheter 
en mime temps leurs productions de 
substitution. • 
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* 29» 

* 555 

+ 615 

+1596 

+1655 

L(1896) ... 

ws 

4,9162 

- 385 

- 265 

- 82» 

- «65 

-216» 

-193» 

e 

lUM 

I«l4l»» 

•f 89 

4> 16» 

+ 265 

+ 3N 

+110» 

+1330 


TAUX DES EURCMMONNAIES 


SE/4L .. 

DM 

Fbik ... 
R&(IM) 

R& 

L(IMI). 

£ 

¥ihme. 


t 7/8 

S 3/8 
4 7/8 
11 1/4 

5/» 

15 3/4 
11 1/4 
15 1/4 


9 1/8 

5 V4 
5 1/8 
11 3/4 
1 3/8 
J8 J/4 
U 3/4 
17 3/4 


8 7/8 9 l/l 

5 1/2 5 7/8 

42J/M 5 l/U 
13 1/2 15 
2 5/lé 211/lé 
m 23 1/4 
U 3/16 11 9/16 
\n 3/4 24 -3/4 


S 7/8 
5 1/2 
411/26 

14 

2 7/U 
122 


9 1/4 

5 T/8 
5 2/16 
15 1/2 
213/U 
23 1/2 


Il 1/16 11 T/Ii 
[23 1/4 25 1/4 


9 1/8 
5 9/16 
413/26 
13 1/2 
3 1/4 
|21 3/4 
18 3/4 
121 


9 1/2 

siÿu 
5 3/M 
U 1/2 
3 ^ 
23 

11 1/8 
22 1/4 


Ces ooiirs pratiqués sur k nerdié iiiteibaiiceire des devisês 
fin de matinée par une grande banque de la pkee. . 


^ IPubUeité} 

RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE rËNERGIE ET DES iraXlSTRIES PÉTROCHIMIQUES . 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L’ÉLECTRICTTÉ ET DU GAZ 
cSONELGAZb 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTB1NATK3NAL 

La Sonelgaz, direction des approviûonnemnits, -service achats, lance un ava d’appd d’oCfees pour l’achat de 
divers matériels électriques. 

Les fabricuts intéressés peuvent retirer les cahiers des charges disponibles en ses bureaux, au 2, boulevard 
Saiah-Boaakoair, Alger, sous les références et cÂjets suivants, contre jnéseot^iofl d!ua avis de virement ^ la sfwwtne 
de deux cents dinars (200 DA) par dossier, au emnpte Sonelgaz, CCP. N" 380 604 Alger. 

N* dossier Objet DMedodèon 

• 8/15/63 XK> Conducteur en givre NU poix liffioeéle ctri q u eeidnennei 06-04-83 

- 8/16/83 XILA CendueteurBenaBaee(rekeninkWi < Abnekes ;;; 12-04-83 

- B/17/63 XX.A C Sbk B an amre bee a e tenslen iseU au po iy ét h ytt u a (P.B.c.> 26-04-83 

* B/18/63 XKA Cibles moyemetenelonm givra ;ieolMlonpepiererpolyiihyHne^.R.CJ 26-04-83 

~ B/19/63 XILA Ame w oliespoiB’raeecideniefKdi cS biiemeyannetgwiooteousBespourjonBaonet 

exPémhéethwnio-fétfa ctB bk s ) 0604i83 - 

- 6/20/83 XILA AeeeeeofresdereccenkmentdeiigneeéleetiiqueaaMennee. 29-03-83 

Les offres devrtmt parveoir SOUS double |di cacheté. 

L'enveloppe extérieure ne doit pas porter d’ÛKtieation permettant lldentifîcatkai du soumissioaoaiFe. sous peioe 
d’anmiiaüoQ oc i'oITfie. - 

Les soumissioottûres resteront tenus par leurs onires pendant un délai de six- mois à compter de la date de 
clôture du dossier. 
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La C.G.T. attend un compromis chez Citroën 


(Suite de ia pramère page. ^ ' 

Pour la direction de CfUoen, les 
déâsioos prises sont nne cons^ 
qaeoee lo^ue des graves inddems 
du 2 février et . des témoignages 
qu'eDe a lecaenCs. Environ deux 
cent cinquante personnes ont été en- 
tendues, et deux cent trente d’entre 
elles ont ace^ité ensuite de cousi-- 
gner par écrit leur dédânéoo. Des 
ténurignages accablants, déclare, la 
directioa. 

Le 2 février, vers 12 b 50, an mo- 
ment où ta C.G.T. organisât un dé- 
brayage pour permettre aux gré- 
vistes d'aller mapifes^ g Paris, 
devant le siège de Chroén, des « vo- 
gues sueeeesives • de cégétistes, 
« en tenue de ville » et non en tenue 
de trav^, ont envald l’atdier de 
montage, puis le plateau de reton- 
ches. 

Après ta première vague de cégé 
listes, qui s'est contentée d’appeler 
au d&nayage, les suivantes, compo- 
sées de trente k cinquante pei^ 
sonnes, ont utüiaè la violence : in- 
sultes, menaces « de plusieurs 
oumers armés de manivelles, de 
defs, de barres de bois » — seloii les 
témoignages, — et bagarres blessant 
des Doa-gréristes. 

Dès lors, la direction, « responsa- 
ble de fa sécurité dans rentr^trise 
et soudeuse d'osnirer le respect des 
libertés indtvidueltes et de ta liberté 
de travdl •>, estime qo’eUe ne pou- 
vait que prendre des sanctions sé- 
vères puisqu'elle a constaté des 
• vioiaiees caractérisées » de la part 
de grévistes qui ont « délibérément 
agressé des menünes du person- 
nel *. Fallait-il aussi sanetiooner les 
respQSBables c^fitistes ? 

Lerôledelacomnûssion 

deslibertés 

Chez Citroen, on afTirme que 
reoquéte a aussi • permis d'itaÛir 
leurs responsabtliiés • : selon les té- 
moignages. . les délégués Kcenciés 
« se sont révélés comme conrfut- 
5onr • les groupes qui ont porté at- 
teinte aux libertés. 

Face k cette fermeté de la dîreo- 
tkm, la C.G.T. - dont certains res- 


ponsables avaient évoqué la posubi- 
Uté d'une grève — a déddé d'optar 
dans l'Immédiat pour la modération. 
Les dirigeants cégétistes veuleni ré- 
fléchir quelques jours, le temps, 
semble-tm, d'examiner offïtieuse- 
ment avec les pouvems publics quel 
oompxomis peut être obtenu. 

La « commtsaiioo des Hberrds » 
créée chez <Stro8n è la euKa de la re- 
oommandation Dupeyroux — peut- 
elle être rinstnBnent qui permettrait 
de déboucher sur une solution 7 U ne 
le semUe pas, contrairmnent aux at- 
tentas de la C.G.T. 

Certea le iréréstre du travari a 
e demandé au pnésUanr db la cam- 
mission des Bfertâs de tenir dans las 
moeurs ddeis une réurdon extraor- 
tSnaire pour pn^foeer aux parties in- 
téressées àft à tous les membres de 
/'étrab&semetTtdesmasunssprapias 
à prévenir durable m ent tout retour à 
ts vio/enea et à étire ndtre un efimat 
de respect mutud, de dignité, de B- 
berté, de tdéranœ et de séaaité né- 
eee e airs au bon fonetionnement de 
renoapriae. s 

A bien lire le texte, il ne s'agit pas 
pour la commission d'étudier le cas 
des licenfûements mais de continuer 
à travaUler pour le futur et de définir 
des règles permattant de e prévenir 
tout retour à te viotenee ». Tel est 
bien en tout cas fattitude du prési- 
dent de oetta commission, M. Boia, 
efireetaur réj^onal da l'inspection du 
trevaé, 

La oorrwnfesi o n, qui a tenu huit 
réunions, av^ déjà prévu, avant la 
demande du ministre, de tenir une 
nouvelle séerwe luncfi 21 février. Il 
n'y aura donc pas de réunion extraor^ 
efinairs mais une séance normale qui 
pourrait accélérer sas travaux sur l'un 
des thèmes d^ abordés : tes rela- 
tions entre te mtftrise et les ouvriers. 
Sur oe sujet, nous a déclaré M. Bois, 
enoas pouvons bâtir «tes sobitions 
mais encore faut-B que chaque parte- 
nacre accepte de faire un effort pour 
partidper è la recherche de soki~ 
lion». 

Dans une lettre qui pourrait être 
envoyée aux membres de la commis- 
skin. M. Bois devrait alerter tous les 
partenaires sociaux, mais, la C.G.T., 
surtout sur cette nécessaire coopéra- 
tion qiH n'a guère été constatée lors 


des précédentes réunions. Une sorte 
de nmse en garde. 

Quant à ta décision d'autoriser ou 
iTon les Koenciements de délégués de 
la C.G.T., elle n’inoombe pas è la 
commission des libertés mais à lln^ 
pection du travail et au ministre, 
même si la oomnûssion peut évert- 
tueliement donrter des oonseùs. La 
balle est donc bien dans la camp du 
gouvernement. 

Existe-t-it une porte de sortie ho- 
norable 7 Dans la moaure où les té- 
moignages démontrent qu'il y a eu 
pressions et violences, te sa nc tion ne 
peut qu'être sévère et le iicenciernent 
n'apparaît pas comme isie décition 
abus^ : te sauvegarde des libertés 
exige te fermeté. 

Mais, dans une entreprise où les 
prBKjons sont souirent venues d'une 
partie de te maîtrise ou de la C.S.L.. 
dans un cTimet dénoncé par M. Du- 
peyroux, n'y-a-^ pas eu provoca- 
tion ? S'il fmjt condamner la violence 
de certains oégétistœ n*y-»-t-iJ pas 
des circonstances atténuantes 7 
Toute te vérité n'est pas connue dans 
Dette affaira (1). 


• CGÆ. : Dons rqgrettoiB qB*U 
ah faliw ca arriver lè. — La fsdéra- 
tioa de la m6tallui:^e C.G.C. et les 
sections syndicales C.G.C. de 
Citroèn-Aulnay « regrettent qu'liait 
fallu en arriver là pour enrayer la 
montée de la violence dans l'entre- 
prise » ci « espèrent que le dialogue 
entre syndicalistes responsables 
pourra de notnreau s'instaurer dans 
l’entreprise pour ta reprise d’une ac- 
tivité normale au bénéfice de tous 
les salariés ». 

• CFJXT. : « Des M e su res ar^ 
Utndres i». — L'union départemen- 
tale C.F.D.T. de Je Seine- 
Saint-Denis et la section syndicale 
C.F.D.T. de Chroiii-Aulnay déda- 
rent rfare un communiqué que • les 
mesures disciplinaires prises par la 
direction sont arbitraires tant que 
les résultats de l'enquête demandée 
par les pouvoirs publies ne sont pas 
connus'm: EITe' affirme' qu'elle 
« agira contre ces mesures •. 
m quant aux formes d’action, la 
CF.Dl T. est pééte e en discuter avec 
laCG.'T. et à ogtr an rommiM s*/f y 
a accord sur les objectifs et les 
formes de l’action. 


La direction s certes procédé à 
une enquête mais une deuxiènna en- 
quête, judiciaira eeUD-ei, est en cours. 
A moins qu'elle soit « dBssée ». ne 
serait-il pas soiéiaitsbte d'en anen- 
(he les résultats 7 

Il y a six ans d^ chez Renault, la 
directicxi avait réclamé le llcencie- 
iTwit d'un respon^ble C.6.T. pour 
séquestration du P.-D.G. La Régie a 
porté pteime et attendu trois ans. - 
Lorsque te justice en 1980 s'est pro- 
noncé en condamnant ce cégétiste - 
pour licenciée le délégué. 

La sévérité doit parfexs être pa- 
tiente. a du moins te C.G.T.. elle 
eues, aceepte de s’engager sur te 
voie du cùalogue et d'une réelle dé- 
tente dans les ateliers. 

J.-P. DUMONT. 


(1) Au cours des eatretiens, préala- 
bles aux sanctions, les 26 salariés - 
nous indique Jean Benoit qui se trouvait, 
jenifi, à Atilnay - ont nié leur participa- 
tion anx faits qui leur sont reprochés. 
Selon la direction, certains mêmes, af- 
fïrmsiest ne pu compteedee le quoi il 
s'agissait, d’autres contestaient les t^ 
mdgnagcs. 


• : Boe incitatioD à « une 
plus graude inodératioa de ia 
CG.T. ». - La C.S.L. constate que 
« dans un souci d’apaisement, la di- 
rection (de Citroen- Aulnay) a pris 
des dispositions qui pourraient inci- 
ter la C.G.T. à une plus grande mo- 
dération dans VavetàT et à un meil- 
leur encadrement de ses troupes >. 

• Ligue comumîtiP révalatMMi- 
aaire : organiser une manifestatioD 
i Paris. - Que • les syndics et les 
partis ouvriers doivent immédiate- 
ment dresser un mur de solidarité 
autour des vingt-six O.S. sane- 
tiotutés par le patronat à Gtroén- 
Auinay ». • Pour cela, ils doivent, 
et notamment ta C.G.T. et la 
C.F.D. T., orptniser dans Tunité une 
manifestation centrale à Paris, 
contre toutes les sanctions, pour la 
solidarité entre Français et inum-. 
grés». M. Krivioe .ajoute : •Jeast' 
Auroux a tous les moyens d'inteh- 
dire les huit licenciements pro- 
noncés. de refuser les quatre licen- 
ciements de délégués C.G.T. 
demandés, d’annuler les quatorze 
mises à pied. Qu'il le fasse ■, 


Réactions 


POUR LE QUATRIÈME MOIS CONSÉCUTIF 

Le chômage a légèrement fléchi 
en janvier 


Pour le quatriëne mois 
çwB ccB tif, le chtenage a légè- 
rement dimiimé eu janvier, A In 
fin de ce mois-là, seloo un 
CMumuniqué de M. Le Garrec, 
ministre de remploi, 
2 130 000 demandeurs d'emphn 
étaient inscrits à rAgenee 
nationale pour l'emploi 
(A.N.PJE.L En données brutes, 
on emstate une bai»e de 0,1 % 
par rapport an mote précédent 
et nne augmentation de 4,7 % 
en un an (de janvier 19Û à 
janvier 1983L 

Selon le ministère, parallèlement, 
les offres d’emploi om poursuivi leur 
hausse : en données brutes, elles 
étaient, {In janvier, au nombre de 
lOS 300, soit une augmentation de 
12.S % en un mois et de 72,6 % en 
un an. 

Dans un communiqué, M. Le 
Garrec a précisé également que, 
- comme chaque année au mois de 
janvier, l'INSEE et le service des 
études et des statistiques du minis- 
tère de l’emploi ont procédé à un 
examen de la correction dès varia- 
tions fa/ronniérex fCF.5.) des 
principales séries du marché, du tra- 
vail. Quatre séries ont fait celte 
année l’objet d’une rèrision: les 
demandes et les offres d'emploi en 
fin de mois, les offres d’emploi 
rnregt5irerr et les demandes clas- 
sées ou annulées au cours du 
mtds Ainsi la nouvelle correction 
calculée sur la période 1978-1982, 
au lieu de 1977-1 981, est • demain 
dre amplitude >, constate-t-on au 
ministère, par rapport aux données 
brutes et fait apparaître une diminu- 
tion moins rapide des demandes 
d'emploi en lin de mois sur la 
période récente (— 0,9 % d’aofit à 
d^mbre 1982 au lieu de — 2 % 
avec l'ancienne correction) . 

Après application du nouveau 
coênicieDt de correction saisonnière, 
le nombre de demandeurs d'emploi 
fin janvier s'est établi â 2 019 300, 
soit une baisse de 0,4 % en un mois', 
et une bausse de 4.7 en un an. En 
données C.V.S., les offres poursui- 
vent leur bausse ; elles étaient de 
1 15 400 fin janvier, soit h- 9% en un 
mois et Hh 61,9% en un an. 

Cette • lente érosion du ehàma^ 
constatée au cours du dernier 


semestre 1982 comme le souligne 
le ministre, est un succès, si on com- 
pare celte évolution à celle des pays 
occidentaux connaissant un accnàs- 
sement rapide annuel du chômage. 

Cette stabilisation du chômage 
va-t-elle se poursuivre ? C’est bien là 
te question. L’INSEE a estimé dans 
sa récence étude des « Perspectives 
de l'économie française • que la 
baisse du nombre dtf demandeurs 
d’etnplt^ est due principalement à 
l'augmentation des embauches réali- 
sées dans le cadre des contrats de 
solidarité, à l'ouverture des stages 
de formation pour les seize-dix-huit 
ans, et à l'opération pcuir les chô- 
meurs longue durée. 

Pour M. Le Garrec. la réduction 
d'une heure de la durée hebdoma- 
daire du travail a permis de créer de 
30 000 à 40 000 emplois supplémen- 
taires, notamment dans le secteur 
industriel. • Janvier 1983 a vu se 
poursuivre, a précisé M. Le Garrec, 
la progression des offres d'emploi 
ronsiarées au deuxième semestre 
1982. notamment grâce aux 
contrats de solidarité. « A la fin 
décembre, 29 542 contrats de solida- 
rité avaient été signés, garantissant 
l'emploi pour les 4 300 000 salariés 
des entreprises signataires, ouvrant 
droit à 320 000 départs en prére- 
traite qui doivent être compensés 
par des embauches. 1 840 001 offres 
ont été à ce titre déposées à 
l'A.N.P.E en 1982. Enfin, selon le 
ministre, 40 000 entreprises ont été 
créées en 1 982 par des deraandeun 
d'emploi. - D. R. 


• Cféation d'ealreprises. — Pour 
célébrer son vingtième anniversaire, 
Europ-Assistance a. décidé d'insü- 
tùef un prix de 150.000 F destiné à 
aider et à récompenser « une ou plt^ 
sieurs personnes physiques ou mo- 
rales ayant engoÿë ou réalisé depuis 
mmns de cinq ans la concrétisation 
d’une.idée ou d’un projet productif, 
jugés iniiressanis au regard du 
bien-être ou de l’emploi -, Les can- 
ditatures devant être adressées 
avant le 9 avril prochain à t’adresse 
suivante : Mx Europ-Assistance 
pour la création d’eni.Tepri5es, 
23-25, rue Cbaptal. 75441 Paris 
Cedex 09. 


SIMPUHCATION 
DESFÛRMAUTÊS 
POUR LES ASSURÉS SOCIAUX 

Posr M. Pierre Bérégovoy, les 
cesses dobene devatir «laimipliiires» 
dsos lean repports avec les usagers. 
C’est à cette fin qa’ioe reste op^atiou 
de sfanpWîralfcui des fon ae BlÉs a été 
eqpqpéi^ dont le ^tes mteUe eoBOene 
rsnprbaé le pbtt cenao des Fkaaçtib» la 
fenfDe de sofas. 

Coavaitaat, m er cr ed i aolr 16 
frics, «I ooms dteoe coattreaee de 
presse, les Biesufcs qiiTl araSt prCsn 
tére devaat le eoBsdl des oditiMNs» h 
natetre des aSsires sodaks aprécîsé 
qae. déforafiah. cette fddHe (500 nl- 

Boas dtentre dks sont sffibées diaqae 

asuee). d'riB asgeet plss agréable, ne 
eiMDparten piss que Indt rene ci gDe. 

è écrire et trois cases à coder 
psr PBSsrêé, sa Bca de vtegt r eo s fig ae- 
et dteax cases HririerecaMSt. 
Dès JaîB prochafai, ce aoove aa modèle 
devrait être géaèraSsé. 

Uae ^uanl^ae dtentzes doesmesis 
wcoaC sfan^Sés, BOtsaaneBt le earaet 
deaMtcfwt^ le fhrasAtire de dêdaia- 

doB des aeddeats da irsfriL la dédsm- 

dcB de levcoos praléssioaDels des era- 
ute ye aiA et traragleB» h i d ép cs dniite , la 
dédaêstioa sBBaeHe de saUres. Es oa- 
tre, vhigt et m fonunisirrr jagés in- 
tBes voot être sqiprinBés. 

DPntre part, les p r oc é du res veat 
Maaeat «tra shspBBfiee dte cette an- 
nee. AhBi sera généraBsée ratiBsstta 

ds aaném arioae! d'IdeariBeatioa de 
pp jqnr. p«r les caisses dteHoestioBS 
isBSteIra qri. Jasted préscaC. se scs» 
vcat dtea ■■«»*» «> dtelloeataire spCcifi- 
qoe, soveede < eeB^Bcarioat »• 

Ea ntNie de léÿcneatatkHB, w 
coasidssiea, présidée psr M. Métic, 
à is re- 
feras Ai Gode de Is Séeorité soeislA 

qri date de 1956. Cette eonrassioa de- 
vrait préscater ses pcoporitiacis avsat le 
Gu de ramtie. 

Steenat des pntiqoes ftactaesses 

de cortahies caisees, coiBBae à IHioB oa 

aa Mass, aa gpread eflioet va être catre- 


doas avec les aasgcrs, psr oteo^ 

gfelOBMiif et ea aariSomt Pm- 
1 inriilmnêint et fera bdbnnatioii. 
g prévu égal eiBWir qae les gd^ets 
es oavexts pies fengteaips aa ^ 

L Bfeégw, ra «WW4 avra 
re de la jasdec, a dwgê M. Bran 
Bac, coBSeUfer à te Cour de cBSsa- 

, de dressa- aa Uba des oêca- 
Ks de lacaors et de Ctica des pr^ 

» dès le pr e u i fe r Jtimirtrr 1983, 
i de « fKarar aox assraés des vofes 
neeoors aa i pfci ^ e a aoraj ; jastSS H 
ides»* 


19 HVRIER1983 

RETROUVAIILES D'UNE GRANDE UAISON. 
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W FÉVRIER ; Aerolineas 

Argentrnas reprend ses deux ^ 
vois netxJomadaires au départ de 
Paris-Orly Sud. 

Tous les membres de notre Compa- 
gnie sont heureux de retrouver les 
‘ habitues de cette liaiscxn rapide entre 
nos deux villes et nos deux continents 
et leur souhaitent un vol plus agré- 
able que Jamais en les remerciant de 
leur fidelité. 

Quant aux nouveaux passagers qui 
vont nous découvrir, nous espérons 
quils seront sensibles au confort 
et aux efforts qui font de la liaison 
Paris-Buenos Aires le fleuron de la 
réputation internationale de notre 
Compagnie. 

A tous, bienvenue â bord. 







jss/î-: 






BUENOS AIRES 
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SOCIAL 


TRANSPORTS 


A LA RÉGIE RENAULT 

La direction et quatre syndicats concluent 
un accord-cadre sur la mise en place 
de « groupes d'expression > 


La directioQ de la rë^ Renault 
et les syndicats C.G.T., C.F.D.T., 
C.F.T.C. et C.S.L. ont conclu. le 
16 février, no accord^dre sur la 


mise en place de « sroupes d'expres- 
sion*, qui est prfsente comme la 
premidre retombée concrète de cet 


aspect des lois Auroux dans une 
grande entreprise nationale. Le 
nombre, la duree, la programmation 
des réunions seront arrêtés au ni- 


veau de chaque établissemenL L’a^ 
cord, qui prévoit la participation de 
la maîtrise et de l’encadrement. 


mais sans leur accorder de leader- 
ship, ayant un caractère expérimen- 
tal, le comité central d'entreprise en 
drettera le lûlan dans un an. 


La C.G.C - jugeant qne l'enca- 
drement n'aura qu’un rûe « crou- 
pion » - et FO ont refusé de signer 
cet accord. En 1983, qnûme mille 
des œm trois mille salariés de l'en- 
treprise seront concernés par cet ao* 
oorL De dimension réduite (quinæ 
à vingt personnes), les «groupes 
d'expresstoo > s’exprimeront, pen- 
dant le temps de travail (chaque sa- 
larié étant rémunéré normalement), 
sur le contenu des tâches, rorganisa- 
tion et les conditions de travail Un 
crédit annuel de six heures est attri- 
bué annuellement è chaque pardei- 
panL 


Au comité (fétabrisseinent de Filns 

LA C.&T. PERD 15 POINTS ET LA C.F.D.T. EN GAGNE 13 
DANS LE COLLEGE OUVRIER 


La C.G.T. enregism une forte 
chute de plus de 15 points aux élec- 
tions dans le premier collège (on- 
vriers) du comité d'établissement de 
l'usine Renault de FUns, qui se sont 
déroulées le 16 février. Sur 
IS 340 inscrits et 10 318 votants, U y 
a eu 9 447 suH'rages valablement ex- 
primés : la C.r.D.T. a obtenu 
47,46 % des suffrages (contre 
33,70 % en 1981, soit 


+ 13.76 points), la C.G.T. 40J7 % 
(contre 55,84 %, soit 
— 15,47 points), et F.O. 12,17% 
(contre 9,82%, soit * 2,35 points). 
La C.G.T. et la C.F.D.T. obtienneot 
5 sièges chacune et F.O. 1. Les élec- 
tions dans les deux autres collées 
(employés, techniciens, agents de 
maîtrise et cadres) devaient avoir 
lieu le 1 7 février. 


DECENTRALISA TION 


APRÈS LES ACCUSATIONS DU « MATIN » 

Le prisideirt du C.F.P.C. aHvme 
qu'aucuM malveisatim umnobiGàre n'a été conarâ 


M. Pierre Schiélé, sénateur 
^.D.S.) du Haut-Rhin, maire de 
Thann. a vivemenc réagi le 16 
vrier aux accusations contenues 
dans l'article du Matin à propos 
d'évemuelles orégularités de gestion 
commises par le Centre de forma- 
tion des personoeis communaux 
(C.F.P.C.) qu'il dirige {le Monde 
du 17 février). 

M. Schiélé a indiqué qu'Q portait 
plainte en diffamaiion contre le quo 
titüso et a déclare : « Je n'accepterai 
pas çu'à travers ma personne soit 
dise^Ué le personnel du C.F.F.C. 
Je ne laisserai pas se développer 
une manceuvre politique. • 

Le président du C.F.P.C. s'est at- 
taché i répondre, point per point, 
aux accusatians portées contre lui et 
a indiqué que • les procédures du 
code des marches publics avaient 
toujours été scrupuieusement res- 
pectées pour la conjtnicn'oa des bâ- 
timents des centres régionaux du 
QF.P.C.' Ce sont tes entreprises les 
moins distantes qui ont été sans ex- 
ception retenues pour réaliser les 
ouwages «. 


Du côté des syndicats, la fédéra- 
tion C.G.T. des services publics, a 
indiqué qu'elle avait déjà dénoncé 
les • magouilles • et que « toute la 
lumière devait être faite •. Mais, 
ajoute-t-elle, • ce « scandale • ne 
doit pas aboutir à masquer l'essen- 
tiel. à savoir la déflmtion, dans ie 
cadre de la réforme du statut de la 
fonction publique, d'une grande po- 
litique de formation profession- 
nelle •. 

Pour sa part, le personnel du 
C.F.P.C. a diffusé un communiqué 
dans lequel il • xe déclare scanda- 
lisé des méthodes enqfloyées par cet 
organe de presse (Le Matin] , Jetant 
le discrédit sur l'institution, son 
président et. à rrovers lui, sur l'en- 
sembie dos agents ». Le commoni- 
qué ajoute que le personiwl du 
C.F.P.C. « se refuse de douter de 
/‘iwégriré de son conseil dWminix- 
iration... .et condamne la stratégie 
visant à dissoudre le C.F.F.C. go 
rant de l'autonomie commtmale, 
par le biais de la dénonciation d'un 
prétendu scandale immoMUer ». 


LA PRÉPARATION DU IX* PLAN 


L'automobile au pilori 


Si M. Michel Rocard sut. dans 
rétaborstion du OC* Plan, les re- 
commandations du groupa de 
politique dee transports, les aiH 
tomobiUstes ne sarom pas 6 la 
fêta dans les armées 6 venir. 
Dans une nota de réfl ex ion sur 
e les grandes orierrtatior» et tes 
p riorités du secteur des treno 
ports», ce groupa fait un vin^ 
lent procès è la voiture, à son 
usage Immodéré et su modèle de 
société qu'sits a façonné, avant 
de féquàir contra dis quelques 
sanctions dont l'originalité n*a 
d'égale que la sévérité. 

Les charges sont déjà 
conrHies. L'automcAOe obère tes 
finances de l'Etat — dis absorbe 
près iki quart de Ja consomma 
don finale de produits pétrolière, 
dont 40 % dans des déplaoe- 
ments urbains qui n'axoèdent 
souvent pas 2 kilomètres. — dis 
est un facteur de nuisencss. car 
efle pollue l’atmosphère et gan- 
grène t'espace urbain, d'ineécu- 
rtté pisaqu'dle s causé, depuis 
vingt-deux ans, 287 (X)0 morts 
et 7 mUlions de blessés, et aussi 
(finégaiités, ttnrts uns perde da 
la population françalae, t eot- 
chie a de rautomobUe, se trou- 
vant peu à peu marginalisée. 

-Le 90 upe de travail prapoea 
donc de r amener le râle de la voi- 
ture à de plus justes proportions, 
par la double voie de la persua- 
sion et de la répression, li 
oonvfsnt, par exemple, de favori- 
ser e ts marche è pied et les 
transport s en commun an milieu 
urbein ». Pour ce faire, les 
s ptana de déplacements » qui 
orgsniserarTt la circulation dsru 
les villes devront donner aune 
véfitabie priorité » aux véhidées 
de P snsp Oit public. H faudra 
aussi généraliser des tarificatiGna 
indtatrves et développer les tf- 
ttes « forfaitaim s et « irrtem»- 
datix» (type carte orange). Il 
conviendra encore de sansibilieer 


ta population rnoreofitasocisux 
engendrés par l'usage sbustf dé 
rautomobda en wWs et à la srtua- 
thn des exclus de rautomobile 
dans les banlieues ou en zones 
rurales». 

Autoroutes au raleiitî 

La politique d'iAvestùsements 
rouUen viendra en appui de ces 
ehiorts pour tenter de modiner 
les eompOTtementt. Elles visera 
essentiellement à « valoriser 
l'httponata réseou existons». 
c'est^-dire à l'adapter, à l'amé- 
lioier et à le renforcer, mais cer- 
tainement pas à Pétendre de ma- 
nière significative. Les 
r^isatioiis autoroutièrec se 
poursuivront « é un rythme ra- 
lenti » et uniquement pour ter* 
miner le maillage du réseau et 
pour décongestionner certaines 
sections de la voirie daasique. 

Le volet répressif est beau- 
coup plus précis. Pour amener, 
en France, la sécurité routière à 
un niveau comparable à ce 
qu'elle est dans tes antres 
mdtistriels. • c'est une politique 
glohale gid doit être définie, 
programniée et conduite » et qui 
pourrait reposer sur une • 2ot 
sur la sécurité des transports • 
susceptible de • provoquer ta 
prise de eonsdenee nationale 
qui s'impose » et de « détermi- 
ner le cadre généra/ de l'action 
de roux tes intervenants. Il faut 
créer un choc décisif dans l'opi- 
nion publique et mobiliser tous 
les acteurs », explique la note 
du groupe de poUtique des trans- 
ports, qui préconise, entre au- 
tres, la création d'un service spé- 
cialisé dans la circulatioti et la 
sécurité routières, ainsi qu'une 
modification du système de 
sancdoBS frappant les contreve- 
nants. 


ENVIRONNEMENT 


Sdrt-Gobah vBid b doniâw dsMé^ 
au grape andticain (Xympia 

De notre correspondant 


Bk». — Le cfaiteau et le domaine 
de Ménan (Loiret-Cher), qni ap- 
nrisoaieot a ta compagne Soint- 
Gobato d^nis 1939, après avoir 
servi de résidence au cours des siè- 
cles passés à la marquise de Pompa- 
donr, ont été acquis w te groupe 


américain Olym^ Saim-Gobam, 
qiü utilisait Je mteau et son do- 
maine de 42 hectares en bordore de 
b Ltnre comme centre de sémi- 
naires, vottbit, ttejà, trouver u non- 
vd ao^érenr U y a près de trois ans. 

Le gnax Oiympia envisage de 
fmre & Ménan un centre de sémi- 


naires de niveao interaationaL D 
achète te domaine immobilier ma» 
également les meubles afin de 
conserver an château toute sou en- 
tité. 

En vue de mteox préserver te par 
trimoine butonque de ce chftteaiu te 
groupe Olympia a prévn de oonSer 
te domaine à une fondation de droit 
français agréée par le Conseil 
d’Etat. Celloci sentit te garant du 
patrimoine et amènerait également 
à Ménan des activités «te nature 
caltnrelle. - B. IL 


Après le naufrage 
du chalutier «Cité-d'Aleths 

MAffîMORBSÆ 

leaWstlRdebmervieBtdlaicr- 
Tiiili sttufn rtr phnifen mlîntlirriitri 
qaî |af h uilnhiiii lînîr Inrnüttf des sv- 

vivaals après te a sMng e de chslsflrr 
knena Oè^Afcete se large de rb» 
tende, expMtant afaid le a fsesp ei r de 
plMteBR fiMOca pim dhm mois eprte 
le terne (te Maode te 15 Jaafhr). 

Ces reAcetbéetetea, aa aondiw de 
qaatte ae motes, aCBtoeat des peoAries, 
te, « jteiqv'i ie fie te 11 acteiae ter- 
mère, reteoc^ te sa em ère testeCeete», 
dm fsiidllis dm teparaa, pr i efa e t en 
an seoréiaiiat de M, Loab Le FeBCC, 
Sygiülta à rarigtee par plateies Ce- 
irites, les « voyants », ÿd Bvnite ; 
eoaere teances, le fratt te tean steppa- 
latteae jogéee «autaMBNBÉ « iairal* ; 
semUabtes», se saete a t téeeaneat I 
feHs te pins en pk» tateants et ptfids, I 
æ ei va m aae iuiervuitieii tereé te , le 
19 tenter, te semésariat pwsnaaei de 
M.LaPeaafr. 

Les mliiinfifiterin a ffin i wirt avoir 
lepéefe^ canot do ooev Hage L* 0 BlMe* 
fsrtnn meoli iliafr liens 1rs panrnr Ht 
rtriaade et amait è SM bted de deux è 
cèsqpcteoMB. 

Les «mages» doateaddesiafiGa- 
tleaa eadidmaneat peéeteM Ds prêter 
datera notamment qne tes aeafiègifi se 
Inavatera dmis Me cripBfr ^èe de Wkk 
ktear, M IrtendCÿ an pM dhme Selabe 
qrti ne pemâeat eaenlader. htete tes 
recècrcècs egtetnies par tes gard^ 
êtes UenAte se sera iMKm vnteea. 

«Cmate ara èareelé tes temêOes 
A il i lhp a Mt saâearteoanraâasap f aa 
te Omr amxte à tsé poM gae pb- 
aieraepffaaraas teteaf jotesàaeran- 
tee dbacSamera sa èteate», ngora^ 
b«a M aeeidtadet te mWstre. 

Oa MpiiL Jaatto par^ gae le an- 
vtee océMagrapèâqae Thate avait 
pteé, le 16 farter, Pipave te C3C^ 
^Afelè par TV telles de fond, à 
6 mBes enateoa te and-cat de rûaadew 
Üa hètmaat de le anitm aatînaelv, le 
Caimte Zeée, dévi a i t se vendre pra- 
cèateamat aer ka Beax aavcxamàaer 
ripam è IteUe te aera-mate de poche 
Iteeraa daas kqael dm ploagems pac^ 
dtaatpteo. 


LEPREMBtCMITRAT 
DE SËCURnf ROUTÉS 
ESTS^ 

ENTRELfrATETLIShiE 

Le premier contrai 
«moûB 10%», en voo de rMuire 
les acmdems de ta Prestation, vient 
d'étro rigné eiBBe FEtat et le dépar- 
tement te tlsère 
Ce contrat te sécimié, par bqnd 
le département' s'engage ft te n ter te 
rédnhre te 10 % au nunns les noci- 
tenis <200 morts et 5 205 blessés en 
1981), entre dans le cadre te bpoti- 
tiqne nationale te «Cnnnntion te 
l’insécurité routière, qui a été déci- 
dée an ooDsml mtetmiiiîstériel du 
ISjuîOet 19SZ 

Ce contrat prévmt notamment 
rattribntion «Tnne prime iqqielée 
« dotatioa de réalisation d’objectif» 
te 200ÛO F par-accidient corporel 
évité en rase campagne et de 
10000 F dans les zones urbaines. 
Une dotatioa initiale de 450 000 F 
est attribuée pour tes actions ptéar 
tables d'études et â*ammBtïoa. 

BUSELECTRKIUES 

ATOURS 

Onq minibus él ec tri q u es ont 
été mis en service le 14 février, 
pour la p r emi ère fois en France 
sur une ligne te centre-vme, 8 
Taure (i»irfr«t-Loire). 

Cés véhienks, réalisés par la 
société « Henlies », dont le siège 
est è Cerizay (Depx-S^vics), 
sont alimentés par on Uoc de 
trmue^BX éléooents te batteries 
en pkmb, qui sont placés à c^ 
d'us moteur âectrique dans une 
remarque attcâée au minibus. 
Avec une autonomie te 52 kilo- 
mètres en Ùver, te 60 kiloni^ 
très en été, les minibas peuvent 
atteindre nne ritesse tw«îmai 
te 45 Idkxsètres^ieure ea ter- 
ramptat. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 

. par . . . 

PETR(M»NADA EXPLORATION MC. 
des actions 

PETRO-CANADA ENTERPRISES - ENTREPRISES PETRO- 
CANADA 

ancîenneiTieiit PETROFMA CANADA MC. 

L'atteaticn des partmin d'actku Petronna-Çbaada Inc. (maintenant 
appelée E ntre p ri ses ftsroCanada) eecstriréerarktaitqoe 

L'OFFRE EXPRE DÉFINITIVEMENT AU 28 FÉVRIER 1983. 
JaBqn'è oette date, tes setiom an porteur, tes certificats Softavo et les 
■ctiom en Dondnée C.LK. Pwrofina Canada Inc. seront repris au prix de 
doUare canadicos 151,42 (ousacantrevnlenr es dofiarsUÀ) par tester 
MimemenB snivisls : 

> Société Générale de Bangne, Montagne do Parc 3, 1000 Bruxelles, Bel- 
giqne; 

- Banque Braxellcs Lambett, avenue Marnix 24, 1050 Bruxdles, Belgi- 
que; 

- Banque Géséiak de Lnxembonrg, 14, rue Aldringen et 27, avenue Moih 
terey, Luxembonrg, (3rand-Dncbé de Loxembourg ; 

- Banque taternationale à Lnxemboorg, 2, boulevard Royal, Luxao- 
boorg, Gnad-Dncbé de Luxembourg ; 

- Crédit du Nmd, 6 et 8, bontavardHanannans, 75009 Paris, Freneu 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÈHOCRATKIUE ET POPULARE 
MfMSTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INOUSTRES PÉTROCHnWQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
E.N.A.F.O.R. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL IP IN 83.01 

E.N.A.F.O.R. lance un avis d'appel d'offres international 
pour la fourniture du matériel de forage pétrolier suivent : 

• Lot I. — Drill-pipes and drill coHars (tiges et masse tiges) ; 

• Lot 11. — Stabilizers and reamers (stabilisateurs et aléseursl ; 

• Lot III. — C^sing head components (élémertts pour têtes de 

puits) ; 

• Lot IV. - Handling and rotary drilling equipment (équipentent 

de forage rotatif et de levage. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction à l'exfdusion des regroupeurs, reixteentants de firmes et 
autres intermédiaires, et ce cûnforménwtt aux dispositions de ta 
loi n* 78.02 du 1 1 février 1 978 portant monopole de l'État sur le 
commerce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer ie cahier des 
charges à E.N.A.F.O.R. — département ertgineerjng et approvr- 
sionnement - 1, place Bir^Hakeim, El Biar (Alger), è partir te la 
date de parution du présent dvis. 

Les soumisaons. établies en &x (6) exemplaires, sous dou- 
ble pli cacheté et recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, 
sans en-tête sigle ou cachet du soumisaonnaire et ne comportant 
aucune inscription indiquent son origine, et porter seulement la 
mention « d’offres international rfi IN 83.01 - Confidentiel 
- A ne pas ouvrr », à l'attention de M. le chef de département 
engineering et approvisionnements, devront parvenir au frius tard 
la 16 avril 1983. £)élâ> de rigueur. Toute soumission parvenant 
après ce délai sera rejetée. 

Le délai d'option sera de cent vir>gt jours à corrqater de la 
date de clôture de l'appel d'offres. 


(FubOeitél 

RÊPUBUQUE ALGÊHENW DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MMISTÈRE DE L'ÉNERGE ET DES ROUSTHIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTRS’RtSE NATIONALE DE RAFFWAGE ET DE DfSTRlBlfTION 
DES PRODUITS PÉTROLIERS c E.R.D.P. • 

DfRECnON RÉAUSATKMV INFRASTRUCTURES c D.R.L » 
Route des Dunes, Cheraga Alger 


KHial I' 07/83 


L'entreprise nationale de raffinage et «le «fistrSNition «les 
produits pétrol'iers drrectmn réeiisetion infrastructures lance un 
appel d'offres national et international pour la réalisation d'une 
usine de stockage G.LP. vrac 2 500 tonnes & Sidr-Akacha 
(Tenes) et B 000 mètres de pipe. 

Cet appel d’offres s'ateesse aux seuls constructeurs, è l’ex- 
clusion des regroupeurs, représentants et autres intermédiaires et 
ce. conformément aux dispositions de la loi n* 78,02 du 1 1 f^ 
vrier 1878 portant monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

Les entreprises intéressées par ledit appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à compter de la date de parution du 
présent avis dans la presse, auprès de l'E-R.D.P./D.R.L, départe- 
ment finances et infomratlon te gestion, service jurkfique, route 
des Dunes, Chsraga, Alger, contre remise de la somme te 
3 000 O.A. 

Les soumissions accompsgrtées des pièces réglemerttaires 
devront ^rverûr à l’adressa sus-indiquée sous «iouble enveloppe 
cachetée dont : 

• L'envsioppe intrâieure devra porter la dériomination ou raison 
sociale de fentreprise ainsi que Tadresse du siège soetal ; 

• L'enveloppe extérieurs devra être artonyme et ne porter que la 
mention c A ne pas ouvrir » soumission d'appel cToffres 
iF 07/83. 

La date limrte de dépôt (ou rem'ise) des plis est fixée au 
23 mars 1983. 

Lte soumissionnairas resteront engagés par leurs offres 
pendant neuf (8) mois. 


JALGER. 


Le cainre d'onoires de ta société s'est 
élevé, pour rexerdee 1982, à.l 099 mîL 
lions te francs, ea fasnae de 12,2% sur 
criai te l’exerdce précédent. 

Cene pregrrateD est dne rereiitînlle- 
ment aux astirités amomoUles, qui dot 
bteiéficié d*Dn.accraiseiDenc cm vdume 
important dd à reariehisssnMm tes pto- 
daits. 

Les filiales aatomobOes ont co nnu 
tant en France qn'à l'étra» 
mer, une actiiité sonteoue. Torâefbis, ta 
Ksrâ dévaluation tniervenue en 1982 
des pesos argentin et mexicain s eo- 
tnSaé .aac réduction importante de la 
coatrevalenr en fraacs des ventes des fi- 
liâtes argentines et ntexicaiBea 


Les recettra de tasm de ta aocâété 
ont atteiar. en J982, 1754* awirte w» te 
francs, cnregistram sinti une pro grè s^ 
rion de 10,83 % par rapport i l'exerdce 
précétfcoL 

n s'y ajoute 682 000 F de prim« à ta 

cooRTvetiOB, 8 631 000 F te piteuAs 
aeeessoirea, 4049000 F te l ev e nua te 
S.CL aiari ^ les Nminea dues an titre 
de ta garantie aooxdée ponr wvnpviwr 
tes effets de» blocages te loyers dnnnt 
raiwéel982. 

Les recettes totales de rexerdee dos 
te 31 décembre 1982 deveaienL «tans cea 
BcKlitiona. «léprâser 192 ««niiiw ^ 
francs contre 178,7 w«îUî«v»e Painiée der- 
nièreL 

Ces recettes demirât perinettre, 
OMtfonaéi&ent aux prérisiODS, ta-distrî- 
bution d*nn dividende très senriblement 
majoré par lupon à eetai de rexesdee 


Le .chiffre d*aftaîres do 

gnnpe ressbru pour rexerdee 1982, â 
î 787 mîtîînne je fnncs, en baume te 
133%sareridte 1981. 


4M 


SICAV 


SOCIÉTËNATIONALf 

D'INVESTISSEMENT 

Le Consril d'Administration te la 
Société nationale d'investissement 
SICAV, lénni le 14 février 1983 sous la 
prérideace de Monaeur Henri Parera, a 
défînitivement arrêté kis eoapies de 
rexerdee 1981 

Lè Donibre te titres en dreatation an 
31 décembre t’élevait'l 1 706 966 
contre 1 831 614 en 32 déeemlm 1981. 
Le montaiit de l'actif net ea fin dVxer- 
dee s'éiablinait à 1390 643691,91F 
contre 1 252757703,727 on an aupa- 
ravam et ta valeur Itenitetive par titre 
remonait è 814,69 Feentre 683,96 F. 
Compte tean <rw> dridente net te 33 F 
mb en dstribution te 8 - avril 1982, 
Itactir nd par tioe a pnpcssé te pris 
de 24%. 

■Le résultat d*expil<dtatioo pennritra 
an Coneil te proposer à l’Assemblée 
générda «tes Acuoniwirea«pn retiendra 
le môcredi 6 avril 1983 i IS heures, 
61, rue te ta Vieuire, 75009 Paris, te 
dirâribner H i lA r î d aid e nri te 38 F, <■ 
haus B L dé 15 % par ranart à Faraée 
peéoéterae, te maniant globel s’étridis- 
saDtà41,85 Foodtre38^Fea 1981. 
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MARCHES FINANCIERS 


g^i 

5 fn 


PARIS 

16 février 

Mardié nréguièr 

/^râr tfM^r ja;gii/ de 1 , 4 % m 
Fe^aee de d£tx sàneà. le nwehé 
fforisienest eppant beoiemip ^us iiré^ 
lier mavredi, à l’instar de Wall 
treet 'fsolret-eontre). 

A vrtd dire, l’Mnamnt de oette 
séance plutôt morne au demeurant a 
été le son réservé à Imitai et Penorw 

rcfya, La cotation de ces deux titres a 
&i suspendue aux tdentûurs de 13 h 30 
après que les auttnitis boursières 
eurent pris anamtssance des tris mau- 
veisréutuasdelasoeÜtélmitaL 

« &ns attendre randt dtfînitif des 
comptes de Tezerdce 1982 >, oette der- 
nière indiqae dans un communiqué 
« qu'aux pertes de la sodétd le Mckel 
qm dfaa A eront 8 S 0 milliaiw de fnmcs 
et de la miale Ccqtperweld 

(10 minions de ddlars) s'^outercat les 
très lourdes pertes de la soei^ ^nar- 
raya.» 

« Les résultats consoiîdés dTinéta] pour 
1982 accuseront une perte supérieurë à 
6 S 0 nûUiRis de francs », q^oate /ftfdrii 4 

La cotation des socUtis Imitai et 
Fenarroya devrait r^rendre le Jeudi 
17 février. 

Far ailleurs. Us écarts de cours res- 
tent modérés, l'Indicateur instantané 
étent étale. Seul yùdprix se tOstingue 
avec une hausse de 6 %, tandis que 
d’autres valeurs de distribution et du 
secteur alimentaire (Cedis, Gttyenne- 
Gasargne, Olida) affîehent de bonnes 
disposions. 

A l’inverse, VU, Elf-Aquitaine, 
Calmes l/tfcyette et Asoét-Hennessy 
]à nouveau), font marche arriûe 
{moins de 2 % à 3 %). 

En net retrait à Londres ( 506,75 
doilarsdans le (^contre 512,50 dol- 
lars mardi nddi) U cours de l’or a 
léfdrement recule àFtôis. Le lingot a 
i/i .650 F 
’ nepoféoR fom* 

' P pour se rarendre ensuite 
à 747 F(eontre 745 F}. 

Le dollar-titre est pratiquement 
intéumgê aux alentours ae 0,70 F. 


tegeremem reaue a ions, j 
régressé à lllJSSO F ptds 
(IJ 2000 F laveille), lentqt 
bant à 742 P pour se repren 


NE W-YO RK 

Affàailissement 

Danunase. En dfi{Kt d'AO ea^Aronnemem 
que les observatems dn Kg Bosrd jusesient 
pn^ùoe è une reprise des coars, le maidié 
new^roricais s’est l^èrement afTaibli mer- 
eredi, et l'indice Dow Jones des releuis 
indnstrielles a perde S .67 points (à 
2 087 ^ 43 ), qui rianzient s'enta aux quel- 
que quatre points cédés la veille. 

Lee spéciaHstee avaient pourtant sur 
Jeuis tâtf^pteius le contenu de rinterven- 
tîoB hite den^ la eemadssNm baocaiie du 
Sénat américain par le nand patron de la 
Réserve fédérale, et qui contenait un cer- 
tain Bomb ire dlnrormaiioiis paniculière- 
meat tntSrasssntes. Ainri. M. Volcker 
a annoncé que les olgeetib de croisBanee de 
la masse monétaire, pour rannée 1983 , 
aveieat été fixés dans une fourchette de 7 % 
à 10 %, selon les trois défîaitiofls retouies 
pour la masse mon é taire , an lieu de 6% i 
9 % l'année jnécédeate. 

Pour les analystes des milianx fiasadeis, 
eea "<>■■■■*« sont «assoupUcs», mSaie si 
KL Vddcker a tenu è sonligiier qu'elles 
avaient été élaborées dans la perspective 
dtioe lefsisB économique que la Feo contî- 
nne à antidper de faiMe ampleur. Sur ce 
chapitre, un Sèment encoungeant a ^ 
également porté, eo fin de j^trnée. i la 
/!«wttyi«— rx» des qiëcialhies avec la me 
B des ouv er t ar e s de ebantieis de 
(36 % environ) au mcds de jaiH 
Vier (contre une régreseîou de 7 % eu 
décembre 1982 ), soit le plus fort pourcen- 
tage de hausse depuis tnus ans. 


VALEURS 


Akos 

ATT. 


.i8«t 
DuPmdsNiimeHCB ., 

bréasaKodU ..... 

Bous 

Ford 

&MqdBkmfB 

GMd tadi 

GHmd Mon» ..... 
Cood^ 

IT.T. 

MoUOi 

Pbsr 

ScMmtagv 

ItaKD 

UJLLtae. 

UnIanCufaids 

o&awi 


Cous du 
UMr. 


331/4 

®7 

363/4 
485 /B 
401/8 
873/8 
293/4 
41 3/4 
102 1/2 
391/4 
633 /B 
283/4 
98 7/8 
32 S/8 
277/8 
71 1/4 
443/8 

31 m 

32 

583/8 

221/4 

46374 

371/8 


Coin du 
ISfIfK 


225/8 

463/8 

367 /B 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


lAFAKGE COPPIX. » Au titre de 
rexerdce 1982 , le granpe a niU une forte 
chom de ses téiultaits. r*"**«t*» , au teruMS 
de bénéfice net consolidé, aax e a virocs de 
75 nuffiras de contre 365 tmiHrtwg 
de bancs Fuuiée précédente, pour deux 
taisons : 

• La perte voirine de ISO milfians de 

francs subie en 1982 per Lafarge Réfrac- 
taire (après une perte de 90 de 

fiance pour rcaetciee précédent)- lh> plan 

de rud ^ FP f*"**^ a été ^ni* en ptafff datMi 

ce secteur des «réEractaifes» au miliBO 
de rannée 198 Ô. 

• La lécesnon enreÿstrée en Améri- 
que du Nord, ü oik Lafarge Coppée a réa- 


nsiDlCEfi QUOTIDIENS 

(INSEE. bBM IMI ï 31 éle. 198 ^ 

I 5 «v. létéf. 

Valnus ftauc sr se ï 106 ié 

Vaknn étnûgèns It 2 ^ 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa 180: 31 tfc. 1982 ) 

ISliv. léfEv. 
tocficc général lOa^g 105,9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Bfct» privés du TT Ævrinr .....ttlS/ 16 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 léfév. 1 17 nv. 
lddbr(cnïeB6} 23 A 35 232,10 


Usé 38 % de son chiffre d'affaires en 
1982 , gréce à ses finales Qments Canada 
Z-afaige et Geoeral Portiand (société 
reprise en novembre 1981 ). Ces activités 
Dord-américnines n’aiucot p ermis aucune 
eoatrilntiao anz r^ltats eousoUdés du 
groupe en 1982 , alors qu'elles ont pennis 
do "Ffp fftr un bâéfîce de 107 milliocis 
Tannée précédente. Lafarge Coppée a 
subi, raniiée dernière, des pertes de 
eban^ »**«gn»«T 40 màUoiie de franca. 

JMETAI» — Le groupe minier a Hna- 
lemcnt perdu 650 imUions de francs en 
1982 , alm qu*U avait xéafisé un bénéfice 
net copimFdé de HS nuUicms de francs 
rannée pr éc é dente. En annonçant ces très 
onuvais résultat «sonr attendre /‘arrêt 
défUütif des comptes de l’exerdce 1983 •, 
met en cause ses trois principaJes 
filiales t la Sodété Le Nickel (S.LJM.), 
dont les pertes, en 1982 , défùwront 
iSO mOlîoos de francs (228 nulhons en 
1981 ), la rame américaine Ccppenwds, 
qui a mbî on défîcit de 10 mulioiis de 
dollars, et « fer tris lourdes pertes » 
escomptées pour Penarroys- 

En prenant comiaissaiice de ces tnfor- 
zoations. la Chambre syndicale des agents 
de cbai^ U smpeodu, pour vingt-quatre 
heures, la cotatioQ en Boone de Paris des 
sodécés Imétxl et Psoanuyn, les co t aü o ia 
devant reprendre le 17 février. 


Conp» tuw ds k brièveté iki dW qui nom est impsrti pour ^Msr le cota compléta 
dam net damHnc Uttana, nom powrtom «tn ootmims pariiois è m pas dom Isa 
ooers. 0 ms m cas etUKi 1 î||uiusImt Is Ivndarrtain dins Is piMiEfa édWm». 


BOURSE DE PARIS Comptant 


16 FEVRIER 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


CONVENTION DANS LA PHARMACIE 


IDÉES 


2. SOCifTf : I Oise éeonomque ou 
changement de mentdité ? ». par 
Lionel Taccoen ; i La cassure ». pv 
Jacques Bhil. 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOaÉTÊ 


12. MEDECINE ; par manipulations gêné 
tiques, lire atpâpe japonaise réussir la 
synth^ d'une substance du sys- 
tème immunitaire. 

«• JUSTK£ : tnâs rescapés témoignent 
contre Klaus Barbie. 

2a SIUCAHON 


LE IVfONDE 
DES UVRES 


13. L£ FEUILLETON DE BERTRAND 
roiROT-OELPECH : Vingt arts de soii- 
tude. 

L'ultme message de JoiAandeau. 

14. LA VIE LITTERAIRE. 

16. HISTOIRE UTTERAnE : Les quatre- 
vingts ans de Georges Simenon. 

16. AU FIL DES LECTURES. 

17. PORTRAIT : Les nostalgies d'Anne 
Bragance. 

18. CIVIUSATION : Les Berbères 

existent-ils ? 

19. imRES ETRANGERES : L'impossr- 
Ue Mister Burgess. 


CULTURE 


21. MUSIQUE : 2e2m au Coitre Pompi- 
dou. 

- CINEMA: Cftig/ows; ce prff>ienv>9>lâ, 
de Fied Zinnamann : J’a épousé m 
omArcb de Robfi Davis. 

24. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


28. AFFAIRES. 

28-29. SOCIAL : le chômage a légère- 
mem fléchi an janvier. 

30. AGRICULTURE : la Commisaion euro- 
péenne hésite à rée^ devant Toffian- 
stve commercialB des Etats-Unis. 

- TRANSPORTS. - La p réparation du 
IX* Plan : l'automobile au pilori. 


RADIO-TÊLËVISION (23) 
JNFQRMATIONS 
«SERVICES» (25): 

« Journal officie} « : }^£téo- 
rologie ; Loto ; Loterie natio- 
nale ; Arlequin. 

Annonces dassles (26-27) ; 
Programmes des spectacles 
(22-23); Carnet (24); Mots 
croisés (25); Marclife finan- 
ciers (31). 


INTERNATIONAL 

GEMMOLOGICAL 

INSTlTlfTE 

ACC9TË ET RECONNU 
DANS LE MONDE ENTIER 



' COURS INTENSIF O'UME SEMAINE I 
I De oP unaoLoqsiDiAMAMTS 
I ET PenE8DE COULEUR) 


I Peur toutes BitantiatianB ; 

ISehupstraat 1/7 - 2018 ANVERS 
TMphone : n/Z32-0756 


V0YA6ES n DPlDmONS 


BHOUTAN 
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10. rue de Turerma - 75004 PARIS 
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Hausse des prix des médicaments en éehan^ 
d’une augmentation des investissements 
et de ]a création d’emplois 


3. DIPIOMATIE 

Le voyage de M. Oteysaon à Moscou. 
LIBRE OPINION : t PoKtique et psy- 
chiatrie en U.R.S.S., l’aveu ». par 
Gérard filàs. 

1 EBRQPE 

4. PSQG1S41RIENT 

La Conseé national pal es t infe n 

4. ASIE 

5-6. AMÉRIQOES 

c Le Chili de mal en ris» (H), psr Jac- 
ques Oespres. 

6. AFRIQUE 


8-9. LES DECLARATIONS DU PREMI51 
MINISTRE SUR AlfTENNE2. 
ia La préparation des él e c tions mursci- 
pales. 

11. Les élections rérionries outre-mer. 


Les firmes pharmaceutiques 
qni ont souscrit à U politique 
conventionnelle du gouvmue- 
ment pourront, à compter du 
16 février, majorer de 5 % les 
prix de leurs médicaments, et 
non de 3,5 % comme la hausse 
conjMKtûrelle décidée i b fin 
de 1982 pour cette date bur en 
ouvrait b possibilité. 

En principe, elles devraient béné- 
ficier aussi, te 16 juillet, d'un bonus. 
Alors que le rajustement prévisible 
des tarifs dans cinq mois est de 2 %, 
il pourra être pour ces firmes de 
3 %. Dans les deux cas, les fabri- 
cants de médicaments pourront mo- 
duler ces majorations à rintérieur de 
leurs gammes de produits. le butoir 
étant fixé à 10 %. Les petits labora- 
toires (moins de 30 millions de 
francs de chifTre d'affaires) seront 
privil^és et pourront ajouter à ces 
hausses complémentaires 0.5 % de 
plus les 16 février et 16 juillet. En 
outre, ils seront exemptés de la taxe 
sur la publicité. 

Cette prime accordée aux labora- 
toires conventionnés sera reconduc- 
tible tous les ans. Elle coûtera 
350 millions de francs à la Sécurité 
sociale pour b première période de 
l’année et 250 millions pour la se- 
conde. 

M. J.-.M. Yolio, directeur des in- 
dustries chimiques, l'a annoncé mer^ 
credi soir 1 6 février en présentant le 
premier bilan de l’action menée par 
le gouvernement en vue, par volonta- 
riat, de lier les firmes pharmaceuti- 
ques è oercaines règles très strictes 
devant, notamment, conduire à ren- 
forcer notablement l'effort de re- 
cbercfae dans le domaine de la santé 
pour préparer les médicaments de 
l'an 2000. 

Aux premiers jours du mois de fé- 
vrier, dix-neuf groupes et sociétés 
phaitnaceutîques avaient signé la 
convention, à savoir les quatre 
grands : Rhône-Poulenc Santé, Sa- 
nofi. Roussel-Uciaf. Pbarmuka ; 
trois firmes étrangères : Upjohn 
(Etats-Unis), Merreil (Euts-Unis, 
do groupe Dow Chemical), Riker 
(3 M) ; neuf sociétés de moyenne 
importance : Syntbélabo, Servier, 
Delagrange, Delalande, Beaufour, 
UPSA, Pierre Fabre, Guerbet, 


Les ricenciements chez Citroén 


M.J0SPM: DES ACTES 
CONDAMNABLES 
SONT SANCTIONNÉS 


M Uonel Jo^w premier secré- 
tmre du socialiste, nous a dé- 
claré, jeudi 16 février : « Le parti 
socialiste est du côté des travail^ 
leurs, à Citroën comme ailleurs. 
Ckai^ des responsabilités essen- 
tielles. au gouvernement et au Par- 
iemem, dans la conduite des af- 
faires du pays, le parti socialiste 
souhaite, avec tous les Français, le 
retour à une vie normale dans les 
relasUms soàales chez Citroën, l’in- 
dustrie automobile étant un secteur 
tUcisif pour la santé économique du 
pays. 


• Cela suppose sans doute une 
action syndicale menée de façon res- 
ponsable. Cest la pratique tradi- 
tionnelle de la Cwifêdération du 
travail. Mais cela n‘a pas été le cas 
à Aulnay. Une exception regrettable 
ne doit pas conduire, seUm moi. à 
des condamnations ^oboles que 
certains transforment en pravoca- 
lion à l'égard de la C.G.T. Je ne 
m’inscrirai pas dans cette compo- 
sa 


• Cela implique au moins autant, 
de le part de la direction de G- 
troën. la reconnaissance effective et 
quotidienne de la dignité dés trth 
vailleurs dans ses usines, et en par- 
ticulier à Aulnay, c'est-à-dire la 
rupture définitive avec les méthodes 
de commandement inacceptables 
pratiquées dans la passé. 


» Des actes condamnables se sont 
produits et ils sont xa/ic/ionnés. Une 
direaion responsable doit être ca- 
pable de maiiriser les sanctions 
qu’elie prononce si son objectif est 
la paix sociale dans son entreprise 
et le bon fonctionnement de ses 
usines. Je souhaite que le gouverne- 
ment v^He à ce que la législation 
touchant les délégués syndicaux 
soit respectée. 


• En tout cas. le parti socialiste 
n’acceptera pas que la situation 
d’aujourd’hui serve de prétexte à 
une tentative de revanche patronale. 
Chez Otroën. U est temps de sortir 
du manichéisme. • 


L'avenir 

de rindustrie biomédicale 


M. CiÆVËNEMENT SUSPEND 
SA DÉCISION CONCERNANT 
L'ACCORD C.G.R.- 
TECHNICARE 


Le ministère de la recherche et de 
l'industrie vient de faire savoir à la 
direction de b Compagnie ^nérale 
de radiologie (C.G.R.), filiale spé- 
cialisée du groupe Thomson dans le 
matériel mâiical, que son avis - en 
tant qu’autorité de tutelle - sur le 
projet d'acoorâ avec la firme améri- 
caine Teehnicare (groupe Johnson 
and Johnson) ( le Monde du 
1 0 février) ne serait pas connu avant 
un mois. 


Ce retard du ministère à faire 
connaître sa position sur ce pro- 
blème survient quelques jours après 
que la C.G.C (Fédération de b 
métallur^e). évoquant les « aier^ 
moiements gouvernementaux», a 
estimé que cet accord constituait 
- la seule solution viable pour la 
branche équipements médicaux et 
la sauvegarde des intérêts natio- 
naux pour le biomédical •. 


A propos de l’opposition exprimée 
vis-à-vis de cet accord par M. Jack 
Rallie, ministre de la santé, ce syn- 
dicat estime que. « en cas d’échec de 
cet aaord, l’autorUf de tutelle por- 
tera la totale responsabilité du 
démantèlement progressif de cette 
société, par voie de conséquence, la 
mise au chômage, à terme, de trois 
mille cinq cents personnes, en 
France, et la fin de tous les espoirs 
du biomédical français <•. 


■ Le noméro do « Moade » 
daté 17 S6nbr 1983 
8 été tiré à 505 6’^ exea^bires 


de twx de b T. VA ont profilé à (Etat 


Aron-Lipha (L'Air liquide), et trois 
petites entreprises : Vaillant De- 
fresoe. Laphal, Leurquin. 

Globalement, les entreprises ti- 
gnauüres représentem 40 % du chif- 
fre d’affaires de b profession. 

Dans le cadre des engagements 
pris, elles devront, ensemble, accrof- 
tre leurs dépenses de recherches de 
370 millions de francs en 1983, por- 
ter leurs investissements à 1 milliard 
de francs (contre 700 millions en 
198] pour b profession tout en- 
tière), créer mille deux cents em- 
plois et améliorer de 360 millions 
leur excédent commercial avec 
l’étranger. Les mêmes entreprises 
ont enfin accepté de plafonner buts 
dépcTises d'information médicale et 
de publicité, voire de les réduire si 
ces dépenses dépassent la moyenne 
professionnelle (16% du chiffre 
d'affaires). 

Dans l'esprit des pouvoirs publics, 
cette politique conveniionneUe de- 
vrait permettre d'atteindre les trois 
objectifs assignés à l'industrie pbaz^ 
maceutique, à savoir : doubler le 
budget de recberebe en dix ans. ré- 
sorlrer le déficit de b bebnee des 
principes actifs, encore déficitaire 
de 1,5 milliard de francs en 1982, 
enfin doubler les exporbtions à l’ho- 
rizon 1990. 

Ce premier bilan est intéressant, 
mais il n'est pas encore significatif 
dans b mesure où son est es- 
semieltement déterminé par b pré- 
sence des groupes nationalisés 
(Rhône-Poulenc. Pharmuka) ou 
sous contrôle de l’Etat (Rcwssel- 
Uclaf, Sanofi) qui, à eux seuls, re- 
présentent les trois quarts du chiffre 
d'affaires des entreprises désormais 
conventionnées. Il eût été impensa- 
ble qu'Us ne figurent pas en tête de 
Usb. 

En revanche, on notera avec cu- 
riosité l'absence des grands groupes 
suisses (Ciba Geigy, Hoffmann- 
Laroehe, Sandoz), allemands 
(Bayer, Hoechst) et américains 
(Mercit, Pfizer) . Méfiance à l'^rd 
des oontraintes ? fl est encore tjrqp 
tôt jxmr se prononcer. La prochaine 
liste de signatures sera, sans nul 
doute, très instructive à cet égard. 


Qu^ ont été les effets du blocags 
des prix et des salaires décidé en 
juin 1982 sur les comptes des mé- 
nages, des miueprises et de TEtat ? 
L'INSEE apporte des r épo n ses chif- 


frées à b question dans sa dernière 
analw de la « rituation et des pers- 
pectives de réooQomie française *. 

• POUR LES MÉNAGES» et 
en dehors des efiets T.V.A.. b 
baisse du jponvoir d'achat des r^ 
venus salariaux et des prestations fa- 
mflbles par rapport aux prix de dé- 
taO est nette. Il en va de même pour 
l’excédent brut d'exploitatiou des 
entrepreneurs individueb (1), qni a 
baissé de 2 % au second , se m estre ; 
stnt de 0,6 % en pouvoir d’adiat. An 
total, estime IWSEE, fe pouvoir 
d'achat du revenu t&sponible des 
rnArm gr * a diminué de 0,5 % an 
deuxieme semestre, ce qni a eur 
traîné une forte baisse de T^iargne. 

• LES ENTREPKISES, si elles 
ont bénéficié du ratentissemeot des 
dusses satariales, n’ont pu répercu- 
ter - sauf pour le pétrob *- les ang- 
meatatious des coûts iatextaéàîaîres 
(3 milliards de francs à l’impoita- 
tioo). Le blocage a finatemeat en- 
trait une baisse de 6 milliards de 
francs de l’excédent brut d'exploita- 
tion (2) 

• LE COMPTE DES ADMI- 
NISTRATIONS PUBLIQUES 
(Etat, Sécurité sociale, collectivîtés 
locales) s’est améfioté de 8 müUards 
de francs. D'une part, en efieu b 
masse des salaires distribués a dimi- 
nué de 6 rnDliards. U faut ajouter à 
cette somme 1,2 milliard an titre des 
pensions des fonctionnaires et un 
deuukniUiard au titre de mesures 
annexes concernant les salaires. 
L’INSEE note aussi le report de b 
revakifisatiofl de 8 % des pn^tkms 
famOiales, revalorisation qm devait 
inUTvesùr le 1* juillet 1^2 (3). 
Econonüe: 3 miOiards de francs. 
Enfin, le ralentissement des dé- 
penses de santé a permis d’économi- 
ser 3 mflUarâs de francs également. 
Soit au total, 16 milliards de francs 
d’éccMiomies incluant des réductions 
de d^enses associées au ralentisse- 
ment de b hausse des prix. 

En r^aid, les cotisations sociales 
<Mt dimin ué de S milliards de francs 
et les rentrées fiscales de 3 milliards 
de fmacs (dom 1,5 milliard pour b . 
T. VA). 

Au total, l'Etat a donc trouvé son 
compte dans le bk>c^ des prix et 
des revenus puisqu'il a économisé 
8 milliards de francs. La Sécurité 
socble est béaéfîcbire grâce aux 
écoiioiiiies faites sur les allocations 
familiales. 

L’INSEE aborde, dans un 
deuxième tmnps, les ^ets des juodi- 
ficatioiis des taux de T.V.A. appli- 
quées en juillet dernier. La hausse 
& un point du taux btennédiaire 
passé de 17,6 % à 18,6 %, mais qui 
n’était pas répercntable sur les pra 
de vente des entreprises, a coûté à 
ceUes-d 5 milliards de francs au 
deuxième semestre : 4 milliards aux 
société 1 milliard aux eatrepre- 
neurs individueb. La baisse de 
2,5 milliards de finnes de T. VA en- 
traînée par b passage de 7 % à 5,5 % 
du taux réduit s'est tradute par un 
simpb transfert de l'Etat aux mé- 
nages qui ne touche pas les entre- 
prises. 

Au seul titre de b T.V A, l'Etat a 
gagné 2,5 milliards de francs 
(5-2,5), les ménages et entrepre- 
neurs individueb 1,5 milliard de 


francs (2,5-1), ce qni correnond 
une amàioration de 0,1 %deleurK 


une amdioration oe 0,2 ne de leur re- 
venu disponible sur b semestre. Les 
entrrtïrises, quant à elles, ont pendu 
5 miUianb de francs, smt 2,5 % 
d'excédent brut d'e:q>loitation. 

Tous comptes faits, b Uocage des 


Aux Etats-Unis 


HAUSSE DE LA PRODUCTION 
WDUSTRIEliE EN JANVIER 

La production industrielb a ang- 
memé de 0,9 % en janvier aux Etat^ 
Unis, a annoncé, le 16 février, b Ré- 
serve fédérale. Cette progression - 
nouveau signe important de reprbe 
économique — est due essentielle- 
ment à l'amélioration des ventes 
d'autORM^es et des équipements 
militaires, ainsi qu'à b production 
de malériâux de coostnictioo et de 
métaux de base. 

L'augmeobtion de b production 
industrielle en janvier est la 
deuxième depub juillet dernier, et b 
plus importante depub février 1982, 
où elle avait augmenté de I jS %. 
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prix et des revenus et b modifica- 
tion des taux de T.VA ont en pour'' 
résultat essentiel d'améliorer les 
comptes des administrations (Etat 
et Sécurité soôale) d'une dizaine de 
miUiûds de francs au détriment des 
ménages, ce qui est dans b logique 
du plan d'austérhé. Ce qui Tert 
moins, c'est la ponction sur les entre- 
prises (S milliards de francs) du fait 
(Tun blocage strict des prix qû ptnir 
ressentiel n'a pas permis aux firmes 
de répercuter b hausse des coûts (te 
lenzs approvisionnements. Le fait 
que les bmoms de financement (tes 
entreprises ne s'en soient pas trouvés 
ag^vés s'explique seulemest par te 
des investissements de Fin- 

dustria 

AL V. 


LAMORTMYSTÉtElSE 

tnMAGBUT 

DUCONTREfSnOHAS 


(!) L’excédent brut d’expioiation 
est ce qui reste aux eutrepmes après 
vetsemeot des salaires, cbaiges soebtes 
et impto di r ec t emect nés à b produ» 
tka (TJJPJ. et taxe professionnelle). 
Cest un peu b marge brute. 

(2) A titre (b léfEreaee. rexcédent 
brut d’eqiloiucioo de ressemUe des s> 
ctbés et entreprises îndivûbeDes s aven- 
siné 930 mOlûira de francs en 1 982. 


(3) Ce morts joué sur les 3/4 de b 
marne des sllocaricBs famiBabs, 


f enquête, n’a pas £tit cannât» les 
résultats. Le Beutenant-cdmiet Nut 
aoraU été chargé, as smn de b 
D.G.S.E., d'un « bureau des 
Ivoires alfdnes». 


En Espagne 

Um (leimdouzaiM de menè^ 


Madrid {A.F.F.). - Pliuüeurs 
miiHanot de l'cxirême drmte intei^ 
imtîftimifc ont été arrêtés, mercrêfi 
16 févriCT, à Barcelone et à Valence, 
a-t-ctt animncé de source offîcieUe à 
Madrid. Le portô{»role du gouver- 
nement, M. Eduarao Scrtillos, qui a 
évoqué brièvement cea arrestatioas, 
au tenue du conseil des mimstres, 
s’est cepmdant refusé à fournir b 
moüidre préedsion sur identité et te 
nombre des personnes arrêtées, 
arguant du fait que « l’opération est 
encours». 

Selon ragence espagnole Europe 
Press, qui ate des sources aatori' 
séea. (xrtams des extrémistes arrêtés 
seraient impliqués dans les attentab 
de la gare de Bedogne, eu Italie | 


Le ndnistMe de VlM&rieur fran- 
çais s’est Immédiatement nüs en 
relation avec Madrid. - Des éléments 
d’Uft^mcaion devaient hd parvemr 
dms ta journée de JeudL CAtoupht- 
deurs Françcds font partie, eu UW 
/Mf, du g^wipe de persouttes arrè- 
tées en Espagne. 


Empriràimé à Madrid 


FRANÇOIS BESSESfVADE 
POURUSiXèEFCHS 


(84 morts, b 2 août 198^, et contre 
la ^rnagogue de b rue Copemb, à 


Pans (4 morts, le 3 octobre 1980). 
Toujours selaa Europa lYess, les 
personnes arrêtées serment « nuûns 
de dix », dont certaïnes de nationa- 
lité itaUmuie et française. 


L’information rendue nublique, 
mercredi 16 février, à Madrid, mmH 
que encore de consistance pour 


qu’on lui dotœ trop d’importance. 
Tant en Espapte qu’en Fntnee, cer- 
tains respemsabies ûnvïeRf encore à 
la pnutâice. Notre correspondant à 
Madrid, Thierry M^iMak, nous, 
indique que les personnes arrêtées 
sont ou nombre ne dnq ou six, dont 
M. Rafaël Tormo, imitant espa- 
gnol eonmi de la ptdlce. Le minis- 
tère espagnol de l’intérieur r^use 
de damer Amures précbionr pour 
ne pas gêner Fenquête. 


François Besse, tresto-neuf ans, 
coDsidéié coDuné le « liisutenant » 
de Jacques Miesrine jusque la mon 
de oe dernier, en 19^, s’est évadé, 
te mercredi 16 fémer, du fmiigou 
cellulaire qui b condmsah de b pri- 
son d’Alcala-de-Henares, proche de 
Madrid, à un tribonal de b capitale 
esqiagnole. 

D sembteim'c qoe te maifaheur ait 
profité d’une bousculade entre des 
idétenus et des policiers survenue de- 
vant b porte du tribunal pour s’en- 
fiùr. CT comjttgnie (Tim détemi co- 
lombien, Alfonso Vargas. 

•Prançob Besse avait été arrêté à 
Valence (E^Nigne),' le 20 janvier 
1982, au terme d'une enquête menée 
conjoÎDtemem par les polices espa- 
gnole et française {le Monde, des 22 
et 23 janrier 1982) . Cest b rixième 
fo'is que Françms Besse parvient à 
s'évader depub 1975, dont une fob, 
avec Jacques Mesrine, de b prison 
de b Santé, en mai 1978, et une fob, 
CT juniet 1979, dii palab de justice 
de Bruxelles, en prenant un magis- 
trat en otage. ' 
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un mois exceptionnel 
pour rachat de votre 




M. GÉRARD JB21.6Q21 






Le Ueateaaab«<ti(»d Bernard 
Nut (q uyan te^e pt ans), agatt de 
b Direeticm gSnémte de b sénrité 
extêiteu» (D.G.S,E,, cx-^ECE). 
a été trouvé mort, une balte dans b 
tête, le mardi tS février, au Eeudil 
du Postdn-Cana, près de Rigand 
(Alpes-Maritimes), à 70 kOomêtres 
de Nice sur b ILN. 9ÔÎ. Les gen- 
dannes de Puget-Thanteis, alotés 
par tes services de rSqoÿemeiit, ooc 
découvert tes premiers, sons un 
amas de neige, le corps du 
lieutenant-colonel Nut peu avant 
8 heures dn matin. Tout à côté se 
trouvait un pbtolet de calibre 
11,43 mm. Une PengMt 3()S, àmnh- 
tricnlée à Paris», avdh été garée à 
quelques mètres'des tieux du drame. 

Suicide ou crime ? On ignore tout 
pour nDStsnt des tirconstanoes et 
des de b mort de cet agent 
du oontre-espkMmage. Une antoprie 
a été pratiqaée le 16 février dont te 
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